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* I* A SA, GKANDEUR 

■ 

MONSEIGNEUR PARISIS, 

■ • 

* 

Monseigneur, 



te Lwre que foi Jlhonmur de vous préscnler contient 
deux ou{>rages qui ont été insérés dans les Jnnuaires du 
département de la Haute-Marne, publiés en 1808 et 1809. 

L*un, rédigé en forme d'Annales, est le fmit des élucu^ 
braiions d*un Prêtre instruit et laborieux. C'est l'Histoire 
de vos augustes PrMéeemwrs jusqu*m commencement du 

L'autre n'est qu'un Mémorial très-succinct, destiné à 
faire cmnaitre partiellement les diverses fractions des Dio- ^ 
cèses voisins, qui sont entrées dam la composilian de notre 
Diocèse moderne. 

Ces deux Annuaires furent imprimés scellement à 600 
exemplaires, dont 550 étaient destinés aux Communes du 
départements qui, n'en firent pas k Cas qu'ils mériUUent; 
de sorte qu'ils sont deoenus très-rares. 

Aujourd hui que le (jotit des Antiquités est presque géné^ 
val, il y a , si je ne nie trompe, opportunité à faire paruitre 
de nomeau la pa/rtie histoiique dégagée de toutes autres 
matières. 

J'ai cru, Monseigneuk, que cette seconde publication me 
regardait personneUement , aiyanê eu quelque part à lapre- 
mâre» R est même probable qu'à mon défaut elle n'aurait 
pas eu lieu de sitôt. Cependant il importait beaucoup que 
hs fautes, inévitables dans une rcdaciion et une impression 
précipitées, fussent corrigées. 
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Im <feux Qmrages qui vont parattm jpmr la seconde 
fins ne dmvetU pas aumr le sort de ceux qui sont faits pour 
les dreonstanees ; et fai la confiance qu'ils seront de fuef- 
que utilité à MM. les Ecclésiastiques, pour lesqneis ils sont 

piHncipalenient réimprhiiés. 

Monseigneur, jfc regarde VHiUoire des Evêquesde Langres 
comme un monument diocésain; et elle le sera véritable- 
ment si votre Grandeur daigne accepter l'hommage que je 
me permets de Im en faire au nom et à la place de son 
Auteur, qui ne vit plus, et qui était mon ami. 

L Appendice qui y fait suite ne pourra manquer d'avoir 
part à la même faveur, puisque les contrées qui en ont fait 
le sujet, vous sont avMî chères. Monseigneur, qm celles qui 
ont vu naître les aînés de votre fimiUe spirituelle : puisse^ 
l-eUe« cette heureuse fimiUe, être votre couronne après 
WHrir fait voùre joie pendanê de longues anniesi 

Je Mtt w?ec un profond respect r 
MOirSEIGNEUR, 



m VOTRE GRANDEUR , 



Le très^humble , 

RIEUSSET, Ch." 

■ » m » 

• « 

* * ♦ »» » . * ' . 

• ♦ •..».. f # •*» . ». • 
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il 

I 

. In die illà (dicit Dominus), suscitabo tabemaculum Da- 
¥14 f qaoà «edAt : et reiedificadio aperUiras muronim ejus ; 
et ea qaœ.eorraeranl instauiabo; et reœdifieabo illud àeat 
in âiêbus antiqub. 

{Amoê, IX. il.) 
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COmRCCTlON8« 



Paf;e i6, ligne f\o\ au lieu de rebâtir, lisez rétablir. (Il y tvâil («tt 
peu d'églises dans ce temps-là.) 

Paçe 20, ligne \ù\aa lieu, de 4B6, Usez 496. 

Page 91, li^ne 35; ou Ueu de vingt, Usez quarante* 

Paax ligne 36; au Ueu demg^vâxakty Usez inguinale* 

Mane page^ à la marge dans tindication du cofnmencemtmt du 
règne de Chilpéric4 au Ueu de 661 , Usez 56 1 . 

Page 64 1 ligne 4.* de la note^ au Ueu de à l'autre bord ân Rognas, 
Usez sur la rive gauche du Rognon. 

Page 99, ligne de la note; 

Le mot attractum^ dont je ne connaissais pas la véritable significa- 
tion quand j'ai fait la note , est défini p&r du Catige : la faculté qu'a 
le seigneur d un âef de retçnir ïe&.hommcs qMi.iiu^oiH ^té flcdéi par 
d^autres seigneurs. ^ 

Page 121 , en marge sous Honorius iv; au lieu de J295 lisez 1285* 

Page 1 23 , ligne 45 \ au lieu de Beëmond , lisez Boëmond. 

Page 11']^ la note est défectueuse, par une méprise de ma part. 

Ce n^eit pas de l^uréhidiaconé de Lances que j^aura» dù dire que 
celui qui en était dtnlaiiê s^appelak archidiacre de la ChrêUeiué* 

La raiM>n que j'en ai apportée, et Ténumération des dojennéi de 
eet archidiaconé, faite à la page ^5, sont évidemment contraket à ma 
note. Ainsi, il y avait un doyenné de la chiécîenié à Langregf et un 
antre à Dijon , avec cette différence entre eux, aoe le titre du pfemier 
n^était attaché à aucune paroisse de son arronaissenient ^ au lieu C{ue 
le titre du second était dévolu à la cure de Saint-Jean de Dijon (titre 
fort envié des autres curés de cette ville, esl-il dit dans Touvrage 
intitulé : Dijon ancien et moderne). 

Il y avait dans l'archidiaconé du Bassigny un doyenné qui , comme 
celui de Dijon, était annexé à une cure, celle d^Is-en-Bassigny. Le 
curé-doyen, au moins le dernier, ajoutait à ces deux titres celui de 
vicaire 'général du diocèse de Laugres^ mais il notait paa reconnu 
en cette dernière qualité. Il est pourtant possible quHI eût quelque 
droit à la prendre , car autrement les Evé^ues s^^ seraient opposés 
Ibrmellement; ce qu^on ne voit pas qu'ails aient fiut. 

Page i5a, Ugne 7; au Ueu de 1264 1 iS64* 

Page i55, ligne 35^ au Ueu de i33i. Usez iSBi. 

Page i56, ligne 82; ou Ueu de le chartreuse, lisez la chartreuse. 

Page 160, Ugne S\ il faut un point entre les mots Cardinal et Hugues* 

Page 179, ugne 6 (le la note; au lieu de i447i U^^^ *477' 

Page 179, ligne 9 de la note; au lieu de Baleuze, Usez Baleurre. 

Page 190, ligne 27; au lieu de iSiD, lisez i523. 

Page ai 3, ligne S\ au lieu de de Saussay, lisez du Saussaj. 

Page 219, ligne 34 ^ uu lieu de 1G61 , Lisez i65i. 

Page 23 1 , ligne 4» i ^'^ ^56^, lisez 1667. 

Page 24» , ligne 19^ au lieu de Jaineroy, Usez Jameray. 

Page a4^vvers la lin; au Ueu de hors ae la lai^ lises hors la loi. 

Page a59, ligne 36^ au lieu de Moua emota^ lises Mota emota. 
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INTRODUCTION. 

. • • •* 



Le premier des deux ouvrages contenus dans le pré- 
sent voliime fut demandé à M. TaLbé Malhieu pour 
faire ud article de TAnnaaire du dépariemeot de la Haute» 
Marne, qui devait paraître au commencement de Tan- 
née 1808. 

Cet excellent prêtre n'ayant pas été placé au nombre 
de ceux qui, en vertu du Concordat de 1802, étaient 
destinés à exercer des fonctions pastorales, à cause des 
infirmités quHl avait contractées pendant les temps mau- 
vais , s^occupait alors à des recherches historiques sur 
Fancien Diocèse de Langres, sans négliger pour cela les 
devoirs de son état^ en ce qu4l lui était possible de faire. 

On peut voir dans V yinnuaire ecclésiastique et his- 
torique du Diocèse de LangreSy publié en i838, jus- 
qu^où est ailée sa louable passion pour ce genre de tra* 
vaiL Le Séminaire diocésain est aujourd'hui possesseur 
de tous ses manusorita et des livres imprimés qu^il s'était 
procurés pour composer le grand recueil dont il a pu- 
blié un long prospectus. ( Le titre de ce prospectus se 
trouve dans TAnnuaire précité ) . 

Le temps qui avait été donne a M. Mathieu, pour 
fournir Tarticle de l'Annuaire départemental, était trop 
courte et la matière trop abondante. 11 fallut renvoyer 
à l'Annuaire suivant, à peu près la moitié de l'ouvrage. 
Les feuille» què les imprimeurs appellent copies lui 
étaient arrachées avant qu'A eût pu y mettre la demière 
main ; et les épreuves lui étalent demandées coup sur 
coup. Notez aussi que l'impression se faisait à Langres, 
tandis qu^il habitait Chaumont. De sorte qu'il ne faut 
pas s'étonner si , comme dit l'auteur en finissant , cet 
ouvrage se ressent de la précipitation avec laquelle il 
a été composé et ùnpriiné* 

Toutefois, rendons justice à M. Mathieu. Les fautes 
qui lui sont échappées sont en bien petit nombre , eu 
égard à la longueur et à la difficulté de son travail. Il 
les fi relevées en partie dans un emUOp et depuis , à la 
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maîo, sur son exemplaire. Ces fautes, et toutes celles 
' que j'ai pu découvrir moi-même) seront corrigées dans 
cette seconde édition. 

Sa mémoire ne sera pas offensée de cjnelques reIran- 
cliements que je me suis permis de faire , de certains 
mots , de certaines phrases parasites , et de détails qid 
m'ont paru trop minutieux dans un ouvrage qui n'est 
qu'un Abrégé. Les observaiîons et les conjeclures qui 
sont en noie au bas des pages m'appartiennent, et je 
les livre au jugement du public, sans aucune réserve. 

II en est de ^ même pour l'opuscule qui fait suite à 
l'Histoire des Evêques de Langres ; et je fais des vœux 
pour qu'une plume exercée soit employée à ritttacfaer 
au centre commun les fractions des Diocèses voisins qui 
font maintenant partie du nouveau Diocèse de Langres. 
Les matériaux de celle histoire, qui nécessairement em- 
brassera les temps anciens et modernes, existent en bien 
plus grand nombre ailleurs que dans une esquisse faite 
à la hâte il y a trente«-cinq ans. D'un autre côté^ il y au- 
rait lieu d'élaguer, autant que possible , ce qui regarde 
leë contrées qui ne sont pins de notre Diocèse. L'écri* 
vain qui ramassera le gant aura bien mérité de son pays, 
s'il parvient à coordonner, en calculant leur importance, 
les détails déjà connus et ceux qui lui seront commu- 
niqués. Pour cet effet , il ne doit avoir que des corres- 
pondants, des conseillers, et non pas des collaborateurs; 
parce. qu'il s'agit de faire un monument dont lui seul 
doit être Tarchitecte. 

; Honneur* cepaidant à. M. l'abbé Mathieu, cftii a liiit pé- 
nétrer un rayon de lunîièré dans le ebaoa oti étaient 

comme ensevelis les éléments de l'Histoire Jangroise. 
]\on seulement les personnes qui aiment à connaître à 
fond le pays qu'elles babitent, mais celles qui s'occupent 
d^histoire, applaudiront à son œuvre, et y trouveront 
ries choses qu'ellea chercheraient peut-être inutilemeot 
dans d^autres livres. 

Le Diocè^ primitif de Langres élait composé de; plu- 
sieurs cantons qu'on appelait en Jatin P^igi' Chaque 
Pagus avait un chef-Iicu dont il portait le nom, comme 
nojs cçiplODS d^aujourd'hi^i j mais il^ étaient biciji plu$ 
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étendus. Ijenr réunion formait auparavant ]e territoire 
de la république des Lingones ,^ peuple très-puissant. ' 

Depuis le régime féodal, l'Evéque était le Seî<pieur 
suzerain de tons les grands fiels situés dans le Diocèse, 
ceux exceptés qui étaient tombés dans le Domaine rovnl. 
Le Seigneur d'Aigremont, alors du ^Diocèse de Besan- 
çon , était un des quatre Barons de rÉvéché de Langres. 

La dignité de Duc et Pair, dont étaient revêtus les 
Ëvéques de Langres , leur assignait un des premiers rangs 
dans le Clergé, puisqu'ils avaient la préséance sur leur Mé- 
tropolitain ; et leur faisait prendre pait aux affaires gc- 
nc'-j^les du Royaume, toutes les fois qu'eu qualité de 
Pairs, ils siégeaient au Pariemei'it de Paris. 

£n remontant plus haut, c'est- à-dire aux époques qui 
ont précédé ou suivi la conquête des Gaules par César, 
on trouverait matière à l'illustration des Lingones; et 
l'on verrait qu^ils ont joui d'une grande célébrité mili- 
taire. Il n*y aurait qu'a réunir avec ordre les nombreux 
passages y relatifs qui se trouvent dans les liisloriens, et 
même dans les poêles de ces temps-là^ mais ce supplé- 
ment à faire serait au-dessus de nies forces, et il dépas- 
serait grandement le cadre que j^ai à remplir comme .édi- 
teur. 11 faudrait un nouvel auteur, un ouvrage nouveau. 

La ville de Langres a toujours soutenu sa réputation 
d'ancienne Métropole civile. Elle peut , à juste titre, se 
glorifier d'avoir produit un grand nombre de guerriers, 
de savants et d'artistes dont les noms sont dignes de 
passer à la postérité. Entre toutes les cités d'origine gau- 
loise , elle est une des plus riches en monuments an- 
•ciens et modernes; et quoique les catastrophes qui Pont 
désolée à diverses époques aient détruit ou mutilé les 
premiers , ces nobles ruines n'en sont pas moins pré- 
cieuses pour ses habitants « ceux surtout qui ont du 
goût pour les antiquités. Plût à Dieu que leurs ancêtres 
n'eussent pas ajouté aux ravages causés par les barbares 
ou par les siècles ! Et si , comme Ton ne peut en dou- 
ter, une funeste nécessité les forçait à employer, pour 
la restauration des remparts, les pierres où il y avait des 
iuscrîpiions et des bas-reliefs, ils auraient dà an ifioiiif 
les placer de manière à ce qu*on pût s'y reconnaître. 
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Que n^oni-ils su préserver des dégradations de toute 
espèce ceux de ces monumenls qui sont restés debout! 

Mais une perte plus déplorable pour THistoire eocié- 
siastiqoe, c'est celle des documents qui pourraient ap- 
puyer les traditions orales^ toujours incertaines pour les 
personnes qui ne les respectent pas assez , ou <jui ^ avec 
des intcnlions louables, les abandonnent entièrement 
pour adopter des systèmes spécieux j tandis que d'autres, 
au contraire, se laissent aller à rentraînement de la 
bonne foi, ne se mëiiant point des contes populaires, 
pour la plupart invraisemblables; de sorte que les vé- 
ritables traditions se trouvent compromises. 

S'il m'était permis d'émettre une opinion à cet égard, 
je voudrais qu'on se tint en garde contre ces deux dé-> 
fauts, et qu'on admît toutes les traditions qui sont ap- 
puyées sur rilibloire, ou du moins qui n'y répugnent 
pas. Généralement pai lunt , une tradition est véritable 
lorsqu'elle a été crue sans coniradicliou depuis un temps 
immémorial, surtout si elle a rapport à un fait qui s'est' 
passé dans le pays <)u'on habite* Un étran^^er, quelque 
érudit qu'on le suppose , ne peut pas avoir les rensei- 
gnements nécessaires pour en prouver la fausseté. 

Il s'agit des commencements de TEglise de Langres. Le 
iJiartvre des SS. Jumeaux, qui sont les prémices de cetle 
Eglise, est notre point de départ. La tradition la plus 
certaine qu'on puisse désirer, et la possession de leurs 
reliques, sont des preuves indubitables que ces Saints 
ont souffert à Langres* Je vais essayer de réfuter les al- 
légations de nos adversaires* Mais je dois diré aupara- 
yant c^ue nous avons pour nous tous les Martyrologes, 
principalement celui que saint Jérôme a écrit de sa 
propre main. Baronius , dans ses Annales, tom. 2, au 
170, dit encore ceci : Les actes que nous avons du 
infirtjm de ces Saints sont urais ( germana) , niais un 
peu altérés par l'injure des siècles. Immédiatement 
après, se trouv^ç le récit édifiant du martyre de S/' J unille- 
Jusqu'à la fia du i^** siècle, il y a eu. unanimité, p9r- 
mi les Agiographes latins en faveur de Langres ; .<2i?. 5dffér 
que, dit Baillet , ceua: qui avaient pas oui dire que 
le^^^^iSj' Jujflieau^ fus^e^nt de Cappadoce^ .les Qut chas 
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'vérkablement nés et morts dans les Gaules , et que les 

autres ont jugé que leurs corps pourraient au moins 
avoir été transportés de VOrient a Langres. Nous rHa- 
vons^ ajouie-t-il , aucune connaissance solide de cette 
translation , et elle ne parait pas avoir d autre Jonde^ 
ment que la conjecture de quelques savants» 

Cette espèce oe rétroaction a sa source dans la dé- 
couverte d^uQ manuscrit, antérieur, dit-on , à l'an 660 , 
faite par Marcus Wclserus, anliqiiaîrc allemand, qui 
vait au commencement du 18.* siècle, dufjuel les actes 
du martyœ des SS\ Jumeaux furent ecntruits , disent 
les Boliandistes, par notre cher Rosweydus, qui les re- 
gardait comme les plus précieux^ s^ils n'eussent pas 
été mutilés. (11 y manque un feuillet.) 

C'est donc sur la foi d'un manuscrit informe, san» 
date et sans nom d'auteur , que presque tous les auteurs 
modernes ont écrit, avec plus ou moins d'assurance, que 
nos saints Jumeaux ont été martyrisés en Cappadoce, où 
ils étaient nés, sans dire en quels lieux. Nous leur op- 
posons celui de Warnahaire, prêtre de Lanj^jres , qui, 
au commencement du 7.* siècle, envoya à saint Céran, 
Ëvéque de Paris , les actes du martyre des SS. Jumeaux 
et de celui de S** Didier» ' 

jNos adversaires infèrent des anachronismes dans les- 
quels est tombé notre compatriote , que son récit ne 
mérite anctme confiance. Mais s'il en était ainsi , saint 
Cérao» seraii-il loué dans sa légende, au 28 septembre, 
d'avoir voulu que les actes du martyre des SS, Ju- 
meaux , qui sont honorés à Langres , fussent annexés 
aux livres de son Eglise; lesquels actes il avait récits 
de W^amahaire ^ clerc langrois? Ou dira sans doute 
que le manuscrit, dit de W elserus , n'était pas connu 
alors. Je réponds par la citation des deux phrases sui- 
vantes, traduites littéralement du Bréviaire de Paris, 
qui a été fait et refait dans ces derniers temps : 

« En ce même jour (17 janvier) tombe Ja passion des 
» trois saints jumeaux Speusippe , Eléosippe et Méla- 
» sippe^ martyrs, qui sont honorés à Langres depuis le 
» pontificat d'Apruncule. I^a mémoire de ces martyrs a 
» été consacrée honorablement dans Jes fastes de l'Église 
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» de Paris, au commencemeat du j.' siècle » par les 
» soÎQS de S*\Géran^ Évéque. » 

On pourrait dire que ces deux citations prouvent 
seulement que les S& Jumeanx sont honorés à Langres 
d^une manière particulière : ce qui nVmpéche pas quHls 
n'aient souffert ailleurs. Je réponds qu'il est sans exem- 
ple que, dans des légendes courtes, comme le sont celles- 
ci, on entre dans des détails qui n'apprendraient rien ou 
presque rien* Le silence sur le lieu du martyre des SS. 
Jumeaux indique suffisamment qu'ils Tout souffert à 
Luigres, puisque celte Ville est mentionnée comme le 
lieu principal de leur culte. Le mot passio, qui précède, 
annoDce la même chose. 

Je reviens aux deux mannscrils. Celui de Warnahaire 
a \tu cire altéré par des partisans de Marc-Aurèle , em- 
pereur philosophe , cherchant à laver sa mémoire de la 
tache des persécutions contre les Chrétiens^ et pour cela, 
lis ont substitué très-gauchement à son nom celui d'Au- 
rélien qu'ils put fait successeur de Sévère. Mais quand 
bien même ce gros anachronisme serait le fait de War- 
nahaire, on ne pourrait pas s'en autoriser pour infir- 
mer la vérité de sa relation , et celle faute arguerait 
tout au plus de son ignorance dans l'Histoire générale. 
La contradiction dans laquelle il est tombé est moins 
excusable. Il avait parlé du baptême des trois frères par 
S.* Bénigne; et, beaucoup plus loin, cette exclamation 
lui échappe : O bienheureuœ feu , qui a purgé le pê» 
cké originel y et rCa causé aucun dommage aux metr^ 
ères des Saints! Les Bollandistes ont mis une no/e 
[)Our faire remarquer que ^YaIn.^haire se contredit, 
ajoutant qu'il avait copié celle exclarualion dans des 
actes plus anciens. Doue il avait en main ces actes, qui 
pouvaient être aussi et peut-être plus anciens que ceux 
dont ils ont fait tant de parade. 

A mon tour, je trouve l'occasion de faire observer 
que le manuscrit, dit de Welserns, n'offre pas k beau- 
coup près les qualités et conditions requises dans une 
narration de cette importance. D'abord , il n'indique 
point les lieux de la naissance et de l'habitation des SS. 
Jumeaux, non plus que celui de leur martyre. U leur 
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fgit* parler lotigaernent, même un peu Uôp Savamment , 

Br leur aïeule TS/* Léonille)^. Cellé-ci Tatrouter S.* 
acaîre 'qui, d'Antibèbe, avait ète envoyé eh "exil et 

mis en prison sur le mont Athar, silné dans un faubourg 
deNazlanze. Elle y confiait ses petits-fils, que S.* Macaire 
instruit; mais, le feuillet manquant, on ne sait ce qui 
s'est passé au sujet du hapiémei oin pourtant doit avoir 
eu lieu, ce me semble; car il n'est pas vraisemblable 
qa*ÙQ prétire ait laissé sou ouvrage imparfait dans une 
lelle conjoncture. 

La narration est reprise vers k fin de Pînterrogatoire 
de S.* Mélasippe. Nouveau dialogue, pendant lequel il 
est question du baptême; et Lëonille dit à ses enfants 
prêts à monter sur le bûcher : Rassurez-vous , parce 
»-!que vouaiserez lavés dans votre sang, et votre confes- 
jf- aioD vous a déjà revêtus d^habits blancs. » Ce qui sui( 
paraît être l'abrégé du récit de Warnabaire, qui est en-»' 
tré dana bieâ plus de détails touchant toute cette his- 
toire; ne laissant rien à désirer sur l'arrivée de S.^Bé-* 
nigne à Langres, oùhabiiait Léonille avec ses trois petits- 
fils , ni sur le lieu de la sépulture de ceux-ci : au lieu 
que le manuscrit grec ne dit pas un mot de tout cela. 

Je passe sous silence Tillemont , Godescard , J^ailiet, 
l'Historien de l'Église gallicane , Tabbé du Temps^ et 
autres, qui se sont mis à la suite des fiollandistea, et 
se sont copiés les uns les autres; mais je dois, rendre 
justice au Père Vignier qui, quoique leur confrère, s'en 
est tenu à la tradition, dont il avait sous les yeux les 
preuves matét ielles. Ce[)endant ma lâche ne serait pas 
remplie, si je dissimulais Tespèce d'assentiment donné 
dans le Gallia christiana à Topiniou de nos adversaires. 
Il serait superflu de rapporter la récapitulation qui y 
€fst faite dès dires de ceut<^cL J'en ai assez parle; et je 
me bonie maintenant à traduire mot pour mot la conclu* 
sion qu^eu ont tirée eux-mêmes les auteurs de ce grand 



ouvrage : 



« 11 paraît plus naturel que des Clercs do Langres en- 
»'Voyés en exil dans la Cappaduce, ou bien ayant fait 
» le. voyage d'Orient par piété, en aient rapporté des 
» cendres ou autres dépouilles de nos Martyrs, et qu'à 
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• • • 

» 'cette occasion , ils aient élevé lui temple sous leur 
» nom, soit dans la ville soit dans le voisinage: mais 
», P*^^ succession des temps» p^r l^irruption des 
»' Barbares au commencement 5/ «ièclet tout ^taot 
»' en confusion et perturbation» les trois Jumeaitx. aient 
» passé pour langrois auprès des peuples ignorants de 
» ces temps- là; et que, de quelques-uns de leurs actes» 
» homélies ou lectionnaires, on ait fait une histoire 
» telle que la rapporte Waniahaire. » (^jRisum teneatis 
amici. ) . ^ . . 

. M. L'amour de la .vérité et raulorité des grands 
9 hoBpJues {smmnorum mroruin) , nous arraofaeni» malgré; 
» nous, ce que nous venons de dire. Cependant, noua 

» ne voulons pas que pour cela il soit rien ôté a la tra- 
» dilion des Lani^rois, disposés que nous sommes à lad-^ 
j» mettre,. si une plus grande lumière venait luire à nos- 

* Ici , je ferai rémarquer qu'il est rare de trouver des 
traditions aussi solidement établies et si universellement 
reçues, que l'a été celle-ci. Le passade déjà cité de Bail-- 
let, ne laisse aucun doute à cet égard*. ' ' - 

Ce qui a trompé tous ces savants» ce sont des noma 
grecs, un culte grec, un manuscrit grec: comme si les 
noms .étaient pour quelque cbose dans la patrie et le 
domicile de ceux qui les portent : comme si rÉglise' 
latine ne rendait pas un culte public aux Sainls grecs, 
et réciproquement: comme si un manuscrit grec, parce 
qu'il est antérieur de quelques années à un manuscrit 
latin, \m était préférable; ce dernier étant revêtu de tous 
les caractères d'authenticité, tandis que celui-là en est 
entièrement dépourvu. ' ' 

Pour ce qui est de la conjecluic que tirent les au-, 
leurs du Gallia -ST."", savoir que des Clercs de Langres 
ont rapporté de rOrîent des cendres des SS. Jumeaux, 
je la rétorque hardiment , et je dis qu'il est beaucoup 
plus probable que ces Clercs , si toutefois ils ont fait le 
voyage d'Orient, y ont porté de Langres des reliques 
de nos Saints. La raison en est que, outre leurs corps 
presque entiers, ceux de S/* Léonillo, de S.*' Junillc, 
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de S** néoD et de S/ Turbon te voyaient, avant qu'ils 
tn eussent été tirés » dans la crypte souterraine- sur la* 
quelle a été bâtie la vaste Basilique de SZ-^ômés; et il 
nous eo reste encore une grande partie, malgré lea 
nombreuses distributions qui en ont été faîtes, depuis 
leur Invention^ tant en France qu'en Allemagne. La 
quantité relative de ces distributions a été plus grande 
du côté des SS. Jumeaux, parce que leur nom était 
plus célèbre. On n'a qu^à consulter sur tout cela le ma-* 
nuscrit autographe de Gfaarlet, qui existe à la Biblio- 
thèque de la ville de Langres. Bollandus et ses continua* 
leurs ou copistes auraient fait sagement d'écrire, avant 
de porter leur jugement , à quelqu'un de cette Ville, au 
lieu de s'en rapporter à une pièce, qui a Lieu l'air d'avoir 
été fabriquée pour donner le change à la croyance 
commune. * 

Cbarlet fait encètc cette observation, qui ito parait dé- 
cisive : Jamais;^ dit-il; une translation de corps saints 
n'a lieu , que lorsqu'il s'agit de les exposer à la vénéra* 
tion publique ; et on ne les lève pas- de terre pour les 
y mettre de nouveau. La crypte de Sainl-Gcôiues n'a 
pas été construite sans molif ^ ce qui en reste d'acces- 
sible porte le caractère de la plus haute antiquité. Les 
saints corps ont dû y demeurer cachés, au moins jusqu'à 
ce qu'il n^y eût plus de danger à les en tirer* oil est 
dit, dans le fragment de légende qUe j'ai rapporté, que les 
SS. Jumeaux sont honorés |i Langres depuis le pontifi- 
cat d'Apnincule , il ne s'ensuit pas qu'ils ne .l'y aient 
pas été auparavant, mais sans pompe: comme ceJa est 
arrivé pour S/ Bénigne , dont la crypte n'a été découverte 
qu'en 5o6, environ 3o ans oprès l'époque présumée de 
Vlnv'ention des Martyrs dont il s'agit, qui était autrefois 
célébrée par l'Eglise de Langres le aS Septembre. 

Le même historien, dans le manuscrit déjà 4^téf et 
<^ui porte la date de lyoS, donne une raison asfea plau- 
sible du culte des SS. Jumeaux en Grèce. Il dit que, 
de même que les Églises de Tienne et de Lyon en- 
voyèrent a celles d'Asie ei de Phrygie la relation du 
martyre de S.^ Poiliiu et de ses compagnons, parce que 
le S.' Évcque était grec d'origine et disciple de SJ Po- 
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lycarpe , îl est probable que l'Eglise de Langres envoya 
à celle de Smjrne la relation da mianvre de S/ Béoigiie 
qui étaii Tenu de celte Ville, et que les noms des Maiv 
tyrs qui lui étaient redevables du bienfait de son apos- 
tolat y furent mentionnés. 

Cette dissertation est longue ; nuis quand il s'agit de 
combattre une opinion soutenue par un si grand nombre 
de savants , il est bon de s'armer de toutes pièces : je 

laisse à ju*;er si j'ai réussi à rendre claires les explica- 
tions qui m'ont paru nécessaires pour lever tous les 
doutes. 

C'est, je pense, un grand pas de fait pour arriver li 
la véritable époque où le siège épiscopal de Langres a 
été établi. INotre iradiliou à cet égard a c[)rouvé pen- 
dant long-temps des contradictions; et cela devait être 
d'après la perinrbalion introduite 4^ns la cbronolojgie 
locale par la divergence des opinion^ sur la date du 
martyre de S,' Didier. 

Trois livres imprimés, que j'ai sons les yeux, répètent 
ces contradictions visiblement extraites de vieux manus- 
crits qui existent à Langres: 'ce sont le Gallia X.^^^ 
t Histoire de r Église gallicane et le Clergé de France. 
Les auteurs de ces ouvrages ont. suivi la nomenclature 

Îénéralement adoptée pour la-succession des Évéques de 
«angres, et se sont prononcés .pour l'opinion qui, pla* 
çant le martyre de S.* Didier dans Tannée 263 ou la 
suivante, lui donne pour prédécesseurs S.* Sénateur ei 
S.* Juste. S'ils s'en fussent tenus là, rien de mieux ; mais 
dans des notes particulières, dont celle du Gallia X"* 
rentre dans les deux autres, ils ont exprime des doutes 
qu'il s'agit d'éclairoir. Je vais donc copier ces deux, notes. 
« Ce qui a fait mettre Didier le trobième Evéque 
* 'de Langres, dît le père Longneval, c'est peut-être qu on 
» a cru (pie c'était lui qui était inarqué avoir assisîé, 
w en 346, au concile de Cologne. » Dans un discours pré- 
liminaire, le même auteur avait sagement discuté les 
prétentions des Lglises qui font remonter leur établisse- 
ment, les unes du temps des Apôtres, les autres au 2/ siècle, 
d*auires' enfin au commencement du 3/^ et il avait con- 
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cln au'il n^y avait que Vienne « Arles et Lyon qui pussent 
se glorifier de ces prérogatives* 

L'abbé du Temps, après avoir dit dans le texte: 
« L'époque de l'épiscopat de S/ Sénateur est incertaine. 
» Le père Tîgnier, dans sa chronique, assure que cet 
n Évéque siégea peu après le martyre de S.^ Bénigne » 
» mais il n'en apporte aucune preuve ^ » met en note ce • 
qui suit : «r Dans le catalogue manuscrit de la biblio- 
j» thèque de Colbert , intitulé T^aria , il est dit que 
» Sénateur fut Évéque de Langi^s du temps de Valen- 
» tinien , vers Fan 36G. Cette époque est aussi incertaine 
» que celle du P. Yignier. » 

Les phrases citées ne décèlent-elles pas une arrière- 
pensée de leurs auteurs? Je n'ose TafTirmerj mais elles 
portent une teinte d'hostilité contre la bonne foi his«* 
torique. Les paroles du P. Longueval sont significatives: 
elles donnent à entendre /^u'on peut avoir interverti 
Tordre de succession des Evéques. Je ne crois pas lui 
faire injure en soupçonnant quHl les a dites , afin d'in- 
sinuer que rËglise de Langres ne remontait pas plus haut 
que les plus anciennes, après les trois qu'il avait excep- 
tées; mais il u'a pas osé fronder la tradition. L'article 
de Tabbé du Tem^s est tout-à-fait insignifiant , et n'est 
qu'une froide copie de celui du GalUa X.*»^. Les senti- 
ments divers -f sont énoncés , mais sans le moindre iur 
dice de préférence, ce qui équivaut à une neutralité 
absolue. Bien plus, ils sont également rejetcs. Si ces au- 
teurs avaient pris la peine de fouiller dans rhisloirc, ils 
auraient trouvé que Mezeray a dit : « La foi avait été 
» prêchée par les disciples des Apôtres, ^et, dès le se- 
» cond siècle» il s'était établi plusieurs Églises dans les 
» Gaules, au moins dans la Narbonnaîse et la Lyonnaise 
» première. » Or le territoire que nous habitons faisait 
partie de la Lyonnaise première ; et il serait par -trop 
surprenant que, ayant élé arrosé de si bonne heure par le 
san«^ des SS. Jumeaux ei jjar celui <le S/ l^énigne , il 
n'eiit pas produit un assez {j;rand nombre (II*. Chrétiens 
pour obliger le Père commun des Ildèlcs à y établir un 
siège cpiscopal; d'autant que la persécution n'exerçait 
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pas dors de grands ravages dans les Ofaulea^ où la foi 
n^avait été plantée qu'en fort peu d'endroits. 

Nons voyons par les actes du martyre de S.* Didier 

que les Fidèles étaient nonjbreux à Langres. Le vénéra- 
ble Pasteur slipidait pour son troupeau auprès de Chro- 
cus : il avait un archidiacre. Tout cela ne déoote pas une 
Église naissante. A la vérité^ notre tradition a été faussée 
' sur ce point par un mal-entendu qui^ dans un temps, 
faisait reculer^ par quelques-uns « l'antiquité du sié^e de 
Langres de près d'un siècle et demi. Mais enfin , Fépais 
nuage qui couvrait, jtour ainsi parler, le berceau de 
celle Eglise, que Pierre-le-Vénérable, abbé de Cluni, 
dans une lettre au Pape Innocent II, appelle noble y 
grande ei/aineuse^ s'est dissipé. Les noms de Sénateur 
et Juste 9 conservés providentiellement à la téie de ses 
Éveques par tous les partis , remplissent l'intervalle vé- 
ritable qui s'est écoulé entre l'époque du martyre de 
S.^ Bénigne vers Fan 175 (en tenant compte de celui que 
le feu de la persécution avait nécessité), et Tcpoque 
présumée du commencement de Tépiscopat de S/ Didier, 
qu'on dit avoir élé fort long. Les Evéques suivants ne. 
donnent lien à. aucune difliculté sérieuse. 

J'abrège beaucoup; mais le lecteur' instruit suppléera 
à oe que je pourrais ajouter de détails propres à éclaircir 
davantage ces deux points de Chronique, indiqués 
seulement dans Pouvrage de M. Mathieu, et dont le dé- 
veloppement m'a paru nécessaire. 

On eût peut-être désiré une Table des matières; mais, 
outre qu'elle demanderait beaucoup de temps, j'ai pensé 
que cette Histoire était elle-même une sorte de répertoire 
de dates et d'événements. L'indication en marge des Papes 
et des Rois contemporains suffit, je pense^ pour faciliter 
les recheithes que très-souvent on aura k faire ; car il 
n'en est pas de ce livre comme de bien d'autres qui , 
après avoir été 1ns une ou deux fois , sont relégués 
dans un coin de bibliotlièque. Celui-ci, au contraire, 
sera cousyuUé comme l'on consulte un Dictionnaire. 

Je me borne donc à une Table alphabétique dès 
Évéques. 

4 
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ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 

DES ÉYÊQUES DE LANGRËS, 

WAD mmkî us mi-im. 



Historia, verbispaucis res geslas repraesenlans,omnem 
complectitur utilitatem. FUn» €id ComeU 

JUiyiA. Les chiffres placés sous les noms des Papes désignent la pre^ 
nUère année de leur poniijicat^ et ceux qui se trouvent au-dessous 
des Empereurs et des Rois^ indiquent la première année de leur 

règne* Les noms îles Papes sont en caractères romains; ceux des 
Empereurs et des Rois en italiques* On ne citera^ pour les premiers 
^èdesy que ceux dont le règne correspond aux événements. 

SAMÏ SÉNATEUR, Premier Évéque. 

Dès le commencement dn second siècle, avant la Antonin^le- 
prcdicaiion de saint Bénigne, prêtre et disciple de saint pie^% i38. 
Folycarpe, Langres compte déjà quelques chrétiens par- 
mi ses habitants. 

Bénigne , Apôtre du Diocèse de Langres, est lepremier 
qui érige dans celte ville un oratoire en l'honnedr de 
saint Jean rÉvangcliste. Ses vertus et sa sainteté lui Marc-AureU^ 
méritent la palme du martyre à Dijon, l'an 1^3, ou * *• 
17b de rÈre vulgaire. Soier, 168. 

Le nombre des chrétiens, accru par le sanc des Mar- S. Eleuthèrc, 
tyrs qui avait déjà coulé à Langres, spécialement par '^7' 
celui des trois frères jumeaux Speusippe , Elcosippe, Septime-Sé^ 
Mélasippe et de Léoniile leur aïeule, détermine rÉglise t^ère, 193. 
à fixer un siège épiscopal dans ia métropole des Lingons. AlexandreSé- 

Vers Pan :ioo, saint Sénateur, dont il ne nous reste ^'«'•«ï aaa. 
que le nom et la persuasion de sa sainteté, est ùàt pre- S. Urbain, aaS. 
mier évêque de cette colonie naissante. S. Pomien , 

Les Fidèles de Langres font construire , dans ces pre- 
mien temps, un petit oratoire sur le tombeau des SS. Ju- 
meaux, dans un lieu nommé alors Urbatus^ aujour- g. 
4'huiSaiat-Ge0mes, à deux miUes de la ville. \ 1 ^ 
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l4 EvâQVIS BB LaUGW. 

JUSTE, 2.' Évêque, 

Mmximin^^ZS. On place par conjecture l'élection de Juste vers l'an 
280 ou 240. Son nom est seul connu ^ aucun écrit ne 
S. Fabien, a 36. us transmet le détail de ses aciions : mais dans ces 
^ - beaux jours du christianisme, les choix ne tombant Que 

, • sur des sujets emments en samtete, comme le prouvent 
jeune ^ 7. f- astes de TÉglise, on présume avec fondement que 
le zèle, la prudence et les vertus lionorent son épiscopau 

SAINT DIDIER, 3/ Évéque. 

L'élection de Didier, qu^on croit né ans environs de 
GaiUenf a53. Gênes , est toute miraculeuse* U devient par sa conduite 
le prélat le plus accompli et le modèle le plus parfait 

S. Eticnue, - de son siècle. Il est honoré dans TEglise comme martyr. 

Les nations au-dcJà du Rhin avaient secoué le joug 
S. Xisic, 357. des Romains, et commençaient à s'ébranler. Vers l'an 
S. DeniSiaSg. 264 (et non après Tan 4^0, selon l'erreur commune), 
les Germains, les Vandales et autres peuples, comman- 
dés par Chrocus daps cette première irruption, mettent 
le siège devant Laagres. Le généreux Didier se dévoue 
pour son troupoftu ; mais insensible à Uint de vertu, le 
barbare fait trancher la téte an saint Évéque , se rend 
maître de la ville, la livre au pillage , et en fait massa- 
crer les habitants. 

L^archidîacre saint Yalcre ou Yallier, pour sauver 
une partie de ses malheureux concitoyens , fuit avec eux 
vers les forcis du Mont-Jura : il est atteint par les bar- 
bares sur les bords de la Saône, et égorgé avec sa troupe. 

Quelques jours après, saint Florent est aussi marty- 
risé à Tréchracau (^Castrum ad Tilliam^. Les contrées 
que nous habitons sont ravagées par le fer et parle feu. 

Saint Didier avait fait construire à Langres une église 
sous le vocable de S.** Marie>MagdeIeinc. 
Proiui^ 376. L^an 276, les Germains pénètrent de nouveau dans 
les Gaules. L'empereur Probus leur livre bataille, les 
défait et force un grand nombre de prisonniers à cultiver 
les terres. 

Il est très-probable que le bel arc de triomphe qu'on 
voit encore entier à Langres, près la porte du Marché^ 

fut érigé en Thonncnr de ce prince, après l'événement 

• nK-rnorablc que nous venons de rapporter. (1) 

(i) Ou n'sL là^dessus que des coujeclures. 

L^opinion de ceujs,^pil attiUmoit cet arc à Maro-Aur^ est 
fondée sur la d<$coaverte d^une médaille en bronze, à son 
effigie» dans mitron pratiqué à ce qn^on appelle une première 
pierre de ce monument. 11 y a lien de douter si les Romains 
étaient dans fusage d^en poser aux leurs. Du moins OB. n^en 
trouve point d^indice dans Thistoire. . • u 

Pai tonjonrs oâi dire rpi^il y ayait beanconp de ressemblance 
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On cnk aiuiî.qHe Paacieime ville de Lans-fnr^jai- 
gnes on LaDMiiiiie« ensevelie sous ses ruines dans le 
pagus l?onneiTobt doit sa destrncliim totale à cette ir- 
ruption des peuples de la Germanie. Les ruines de cette 
ville.} qu'ion rencontre sur une éminence escarpëe, font 
«njoiua^hui partie du territoire de Yertaut^ simple vil* 
>ge. 

MARTIN, ÉvAfue. 

Après la mort de Didier, le siège resta vacant envi- S. Caïus, a83. 
fon vingt années j puis Martin est élu évéquc. ' Car<nus, a84* 

HONORÉ, 5." Éyeque. 

Sous rëpiscopat d''Honoré, ou sous celui de son pré- 
décesseur, en 3oî, les Germains passent lo Rhin, et s'a- 
vancent jusqu'aux portes de Langres. L^mpercur Cons- Constance^ 
tance -Chlore marche à leur rencontre avec un petit ^9^» 
nombre de troupes, et hasarde le combat. 11 est battu, 
et poursuivi si vivement jusrjue sous les murs de la ville, 
qu^aussitot que le gros des fuyards y est entre , on se 
hftte d^en fermer les portes, afin d^empécher Tennemi 
d^y pénétrer. Pour soustraire le Prince, déjà blessé, au 
danger imminent d^être pris, on lui jette des cordes avec 
lesquelles on l'enlève par-dessus les murailles. 

L'ennemi victorieux se débande pour se livrer au 
pillage. Cependant les renforts attenons par rempeteur 
arrivent^ les habitants de Langres courent aux armes, 
et cinq heures après sa défaite, Constance tombe sur les 
Germains surpris et déconcertés, et les taille en pièces 
au bas de la montagne, du côté du village de Pcjgnej 
(^Pugna ) . Selon le témoignage d^Eutrope et de Zonare, 
soixante mille de ces barbares restent sur le champ de 
bataille. 

En mémoire de cet éclatant succès, la ville de Lancres 
^rige à Constance un arc de triomphe, du c&ié de To- 
rient, où le combat s^était livré. 11 ne reste de ce mo- 
nument qûe quelques pièces éparses et mutilées, qu'ion 
voit encore attachées aux remparts, derrière l'église de 
Satnl*Mammès, au-dessus du Faubourg de Sous-Mur. (i) 

Constance £aâsM la guerre à Sapor il, roi de Perse , 

«ntre les pilastres et chapiteaux de ctH arc de UiompheÂ al 
ciîeux du cdomii de la Cathédrale \ de sorte qu^il est nos^lc 
la question soit tranchée, un jour, en faveur de Gratiea. 

(i) On ne roit aujourd'^hui nucun vestige de cet arc, et * " ' 

padopte franchement l'opinion émise par M.'' Luquct dans 

Anti<]uitc$ de Langres: savoir que 1 arc de triomphe érigé - 
àJGoDBtaMe^'Clilore est «did douiiuie partiée étà coàatt^&y 
htmfm U ponesljte htm^^-Vùtic • été léiablie. 



• • • 
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% 

i6 ErlQVté wt lamnis. 

Coruuuic»^ Gorpi de Iiiigoiis« cerné près d^Ao^da , ba enftnn^ 
CUbfv. , dans cette viUe^ tente le ccMip de main le plw hardi. Ces 
' intrépides soldats s^vancent, percent te corps-de-gard^ 
se font |o<ir à travers Parmée, composée de cent mîHè 
combattanis , et péncti-ent , après avoir lait un grand car- 
nage, jusqu^ la tente de Saper qui -est sar le point d^éte 
égorge. 

Ils avaient jeié l'cpouyaute parnû les Perses ^ leur re» 
traite fut heureuse. 

L'Empereur, admirant ce trait de bravoure, fait élever, 
dans la ville d'Edesse, deb statues de bronze aux chef^ 
de ce corps redoutable. 

Constance repeupla les Gaules épuisées d^horaaiespar 
les guerres précédentes. Il fit transporter dans le terri- 
toire des Lmgons et ailleurs, des prisonniers frisons t 
francs et bataves, hommes, femmes et enfants, pour 
cultiver les terres. Il est ti-ès-probable, comrae le re- 
marque le père Yignieri que les bourgs et villages du 
Diocèso de Langres, du nom de Neuville^ Villeneuve^ 
Nof^cnt cl autres, tirent leur dénomination de ces nou- 
velles colonies transplanlces dans ces pajs ruinés ou 
abandonnes. 

Constantin-le- On présume que l'évoque Honoré tenait encore le 
Grande 3o6. siège vers Pan SiS, sous Tcmpirc de Conslanilii. Ce grand 
S. Silvesurc I, Prince avait embrassé le Christianbme , et donné la paix 
3i4* à PÉglise persécutée ^ il était permis d^élever des temples 
au vrai Dieu. ^ 
- Les murailles de Dijon ayant été renversées par les 
bari>ares, on croit que la nouvelle forteresse fut cons— 
truite par Tordre du grand Constantin, lors de son pas- 
sage en cette ville, dans les années 3i i et 3i2. 

Antérieurement an libre exercice de la religion chrc- 
, tienne , les Fidèles de Dijon s^isseniblaient dans la crypte 

ou cliap<'lle âouierrainc de baiut-Etieune, pour y célé- 
brer les saints mystères. 

m 

Con.,antin-lc- ' ' S AINÏ URB A IN, 6/ £m,»e. 
jeune ^ 337. Urbain, d'une famille noble et très-iiche, né k Col- 
S.Jules, 337. miers, au comté de Graiicey ^ur les conlins du diocèse 
de Langres ( nctuellemeuL du département de la Haute- 
Marne), e>t élu, et fait rehalir à ses dépens les églises 
délabrées. Celle de Saint-Eliennede Dijon s^élève en 343. 
Il fondecncore, de son patrimoine, dans cette ville, un 
Libère 35 u. inonastèrc de vierges, dont sa sœur Légère {LeodegprkC^ 
Julien V 4 ^st établie Supérieure. , • 

^ tat déclaré ^ Germains, mépiîsàht Julien élevé à Ia!dfgiuté*de 
£&ar«ii355.Gésar, passent le Khin, vers Fan 36o, et pénèireot jus- 
JuUen^ j&ny^eJ ^u^à Autun : les massacres et les incendies .marquent l<^nr 
reur^ 36i. passage» Les troupes de Julien «ecnpaient kia .diecite» 
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de Langres et de Besançon. II remporte sur les barbares, 
une victoire décisive, après laquelle il est salué empe- 
reur par les soldats Lingons : leur exemple entraîne le 
reste de l'armée. 

Vers Pan 36o , martyre de sainte Bologne à Darthé, 
petite ville du Diocèse Taujourd'^hui le village de Bolo- 
gne , près de Ghaomoat par ordre de Pan des généraux 
de Jalien l'apostat , dont la passion méprisée se change 
en fureur contre cette vierge chrétienne. , . ^ 

Urbain, qu^on pourrait appeler le fondateur plutôt 363. 
que le restaurateur de PÉglise de Laneres, ordonne de c n 
rcunu' les jeunes ecclésiastiques a Langres et a Dijon^ 3^ 
pour les former à la vertu et au s.*minisièi è; emploie son 
zèle à illustrer sa cathédrale^ se forme un clergé digne 
de lui, et fait célébrer le Service Divin^ dans son dio- 
cèse, avec édiricalion et majesté. 

Ce grand Prélat assiste, en 3^41 concile de Va- 
leuce , et meurt à Dijon , son séjour ordinaire, eu 3^5: ^'«««n, SyS. 
il est inhumé dans Féglise de Saint-Jean édifiée par ses 
libéiaUtés. (1) 

PAU LIN , 7.* Évéqve. 

On croit généralement que, sons Pépiscopat de Pau- 
lin, ros,.de Ta nuque de saint Mammes lut apporté à 

Langres, et la cathédrale bAtie et dédiée en 1 honneur f^jstinMjii/, 
de ce célèbre martyr, Tao 379, 4*' de Tempire de Gra- 383. 
tien. (2) Le chœur de cette basilique paraît avoir étés. Sirice, 384. 
construit avec les débris d'un ancien temple d'idoles. Honorius^ 395. 

En 398, le général Stilicon, envoyé par l'empereur S. Anastasc. 
Honorius, se transporte à Langres, pour faire approvi- ^gS. 
sionner la ville de Rome menacée de famine. 11 fait 
embarquer les grains du Bassigny sur la Saône, et de- 
là sur la Méditerranée, pour les conduire dans la ca- 
pitale du monde. 

Vers Pan 1^ corps des saints Jumeaux sont tirés S. Innocent, 
de leur tombeau, et'èxposés à la vénération des chré- 4<*^« 
tiens, dans un temple bâti sur le lieu même de leur sé- 
pulture. (3) 

(1) La féte de saint Urbain marquée dans le nartjrologo 

romain au a avril, se fait le 3 ^ à Langres. 

(a) La cathédrale n'a pas été dédice à saint Mammés au 
même temps où elle a été construite. Ce qui le prouve , c^est 
une leçon de Pancien Bréviaire de Langres commes^ntpar 
ces mots : Fidelis antitjuitas ^ et finissant par wux-ci: Qum 
basilica S. Joannis dicebatur^ B. martyris nomine célébrant 
cœpit. Il s'agit bien là du même bâiiment. (^Voir pluê loin 
Varùcle Vamoikr , 3o.* £.%>é<fue,) 

(3) Ce qui ft été dit dans VIntroêMUÊion ne a^aoGcnde point 
«Vf» octie date ; et^ oomoM Tantmir ne Fadonn^ pour ainsi 
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L'an 407, Gondicaire, Chef des Bourguignons, passe 
le Bliiu : il est élu Roi, en 4^3 ou 4^4* f'ondaUon du 
r A ' premier royaume de Bourgogne. 
oond/c«re, Francs, sons la conduite de Pharanumd, s^mpa- 
'""ne fZ^'*'^^^ d'une partie des Gaules, en 4i8. Fondation de la 
^„ \ \ monarchie française. 

s! Boni'face , ^ ^'^ ' naiswnce de saint Jean de Réomé. 
* 418. 

l^^trA, FRATERNE I, 8.- Évéquc. 

S.Célesiin, 4aa. Tépiscopat deFrateme I, les Ooths, les Vandales 
Faientinien et auCres barbares ravagent une partie des Gaules. Le 
///, empereur^ territoire desLitigons, ne se trouvant pas, cette fois, sur 
434* la %ne de leur passage, est garanti de leurs fureurs: 

Clodion , roi les écrivains oui ont avancé le contraire se sont trompés* 
desFrancs^f^i']. L'abbaye de Reomé ou Réooie ( Reomaus) nommée^ 
S. Sixte, 4^3* depuis, Moulier-Saint-Jcan , est fondée en 44^i 
Gondioc^ roi Tonnerrois, par saint Hilaire, sénateur et puissant sei- 
che ^oi/r/i^o^/ie, gneur dans le Dijonnais, et par sainte Quiéle sa femme, 
436. en faveur de Jean leur lils, premier abbé de ce mo- 
S. Léon-le- nastère, sous la règle de saint Macaire : ce lieu dépen- 
GtMid,44®» dait du royaume de Bourgogne. 

En 443 1 les Bourguignons occupent PAlsace et Biile 
jusqu^au Rhône el aux Alpes : ils étaient les plus dociles 
et les plus humains de tous les barbares, parce .qu^ls 
avaient embrassé le Christianisme. 

Saint Micomer, Hibernois d^origine, accompagnant 
saint Germain, évêque d'^Auxerre, qui allait au concile 
de Besançon, tombe malade à Tonnerre, en 444 1 J rend 
Pesprit, et y est inhumé par saint Loup, évéque de 
Mèrofée roi ^^^Y^^' ^^^^ ^ chapelle sur son 

448. ' Mcrovée avait étendu ses conquêtes jusque dans le 
pays des Lingons : la forteresse de Bar-sur-Aube fut sous 
sa domination , et sous celle de Qiildéric , son successeur. 

FRATERKE H, Èviquit. 

Du temps de Fraterne II, en 4^^ ^'^^^ contrées sont 
ravagées par Attila, fuyant après sa défiiite dans les 

plaines de Cliâlons. Ce fléau de Dieu , la rage dans le 

cœur, va droit à Bar-sur-Aube, où les saintes vierges 
Honorée et Germaine reçoivent la couronne du mar- 
tyre. Sainte Aragone ou Radegonde et sainte Olivaria 
sont aussi martyrisées à Cbaumont par les Huns dont 
la brutalité veut attenter à leur bouneur. La ville de 

dire, qu^à peu prés ou environ , on peul sans inconvénient 
placer cet ^éncmcnt sous rëpiscopat de saint Apmacnle, 70 
on 80 ans après 4oo. 
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Langres est saccagée et incendiée par ces barbares; ce 

qui obIi{;e Firaterne d^ctablir sa résidence àl>ijon. Maxime, 

Gondioc, roi de Bourgogne, réanit à sa couronne P«reur^l^%^, 
une partie du pajs des Lingous. 

SAINT APRUNGULE, lo.* Èvéqite. 

Apruncule, né à Dijon, et y faisant sa résidence ha- (^àildcric y roi 
bituelle, intime ami du célèbre Sidonius ApoUinaris, Froncé^ 
ëvéqne de dermont eii Auvergne , se rend également 4^^* 
reoommandable par sa science et par sès vertus. 

li institue des écoles publiques à Langres. 

Qiildérîc, roi des FVancs , «chassé du trône pour ses 
débauches, se i^tire en Thuringe. Viomade, son ami 
et sujet fidèle, le rappelle, après lui avoir ménagé un 
grand nombre de partisans. 

En 463 ou 4^4 1 Vioniade vient à la rencontre ài\ Chilpéric ^ roi 
Prince jusqu'à Bar-siir-Aubc. Cbildéric y est reconnu de Bour^ogne^ 
roi^ on lui prête de nouveau le serment de fidélité. En ^63. 
recou naissance, il l'ait aux Barrisiens la remise des im~^^*'<<i roi des 
pôls. /V«iic»,48i. 

Apruncule devient suspect à Gondebaud, roi de S. Félix, 463. 
Bourgogne , arien, oui le soupçonne de fiivoriser le parti 
du roi des Francs. Sur le point d^être assassiné, Âprun- Gondehaud , 
Cttle descend furtivement pendant la nuit, du haut des roideBaur^ 
murailles de Dijon, qui était alors sons la domination des S^g"^* 49>* 
rois de Bourgogne; et BViifuit à Clermont chez son ami 
qui venait de mourir, et auquel il succède , en 4^4- Cette 
circonstance donne lieu , dans la suite , à une confra- 
ternité spirituelle entre les Eglises de Clermont et de 
Langres. (i) 

ARMENTAIRE, lu* Évéfue, 

Anaentaire ne tient le siège que fort peu de temps, 
sous le règne du grand Glovis : on le représente comme 
un prélat vertueux. 

V£NANG£, 1^: Êvéque. 

Sous Pépiscopat de Yenance, en 4q3, la plus j^andeS. Gélase, 49^* 
partie du diocèse de Langres cesse d^ctre soumise aux 
Bois bourguignons, par le mariage de Clovis avec Clo- 
tilde, petite-uJle de Gondioc, et nièce de Gondehaud. 
Cette Princesse, redevable de son éducation et de sa 
sainteté au bienheureux Apruncule , dispose peu-à-peu 
le Roi son mari à renoncer aux fables du paganisme, 
et jette dans son cœur les premières semences de la re- 
ligion chrétienne. 



(i) La fête de S.^ Apruncule se fait le i4 Mai jour de sa 
mort. 
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PAULIN II, i3/ Évéfue. 

Clovisy rot des Paulin est aussi appelé Paul dans quelques catalo^es. 
^^""V^' jf Baptême de Clovis eu Un saint ermite de ce 
Gondebaudy Diocèse, nomme Montan, contribua avec saint Remi, 

7oJe. \ l'instrucdon de ce ^aveiain doot U s'était acquis Fes- 

^ time et la confiance. 

' * 1er etUeniir la religion sur le trône de France, appar- 
tient au Diocèse de Langres, et par les documents, les 

conseils , le plan de vie donnés par saint Apruncule à 
Clotilde ^ et par les exhortations du pieux anachorète 
Montai! au roi Clovis. (^i) 

L'abbaye de Molônie, ordre de Saint-Benoît, ( mo- 
nasterium Melundense ) ainsi appelée d"'un village du 
Tonnerrois, noiiuué MdundiSy où elle fut bâtie eu pre- 
mier lieu, commence sous le règne de Clovis, en 486. 

Uannëe suivante, ce Prince confirme, par une charte 
gardée à Dijon , et tenue pour authentique par les plus 
savants, la fondation de Pabbaye de Kéomé. 

Des ermites sVtablissent sur le Mont-Volut, aujour- 
dliui Mont-Saint-Michel près de Tonnerre : les nabi» 
tanls, édifiés de leur conduite, et touchés de leurs ver- 
tus, font bâtir une église sur ce Mont, à Tusage de ces 
pieux, solitaires auxquels succèdent des religieux \ ce 
qui donne comniencemeut à Tabbaye de Saiut'Michei , 
Ordre de Saint-Benoit. 

PATI£NX, j4.' £f^tte. 

Symmaque , 

498» Patient est un prélat très-vertueux. Son diocèse, sur 

la fin du cinquième siècle, et au commencement du 
sixième, brille de Pédat des vertus les plus sublimes , 

Jratiquëes par nomhre de personnages célèbres: saint 
ean, abbé de Réomé, et saint SUvestKs, son successeur^ 
sainte Marthe, saint Valens, saint Tranquille et salnlEus- 
tade, abbés de Saint- Bénigne; saint Théophile, saint 
Vorlos, cure de Marcenay, saint Vakuiin, saint Âven-~ 
tin, saint Fal, saint Baudrj, saint Seiueet les saints rois 
bourguignons Sigismoud et Gontian. 

L'an 5oo, les armées de Gondebaud , roi de Bour— 

âogne, et de Clovis, roi des Francs, se rencontrent 
ans un vallon resserré entre Fleurey-sui'-Ouche et 
Yelars, à deux lieues de Dijon. Godegésile , qui possé^ 
dait Genève et les pays voisins par la libéralité de 
son firère Gondebaud, avait été appelé par lui pour le 

(ij L^histoire de PJÉglise gaUicsne dit que oefui saint Vaass 

£iii mstraisit Qovis, et que Montan était du Icrrîtoire de 
nxmDhourg. 



Digitized by Google 



EVÊQUES DE LaiICBCS. 21 

secourir. Arrivé avec ses soldats, on lui donne le coat'Clofis^ roiâu 

mandement de l'aile çauche. Ce perfide laisse enta- Franeê* 
mer le combat, se déclare pour Clovis, et prend en Gondebaud 

flanc les troupes bourguignoiies. Le malheureux roi, in- rof de Bwt^ 

dignement trahi, fuit avec les débris de son armée, eigogne. 

va s'enfermer dans Avignon. Symmamw. 

£q 5oi , Gondebaud publie le code de ses lois, appe- 
lées Loù'gombettes^ dont qad^es-nnes sont entrées 
dans le Droit français. 

L'église de Saint-Aignan subdstait déjà à Tonnerte, 
âtuée dans la Ville-Haute, près du cfaàteaa: elle était 
la mère-église de ce Pagus célèbre. 

ALBISO, i5.' Évéque. 

Le siège n'est tenu que peu de temps par Albiso qaW 
dit avoir été comte dfAutun. C'est sons son épbcopat, 

ou sous celui de son prédécesseur, que sont apportées à 
Langres les fameuses reliques des Trois Enfants dans la 
fournaise de Babjlone, Sidrach^ Misach et AbdenagOf 
tant de fois visitées par nos Souverains. 

Clovis avait enlevé à Gondebaud une partie de ses 
Etats. Cependant l'adresse de celui-ci, l'argent qu'il lait 
répandre, et les promesses le Ibnt bientôt rentrer dans 
la presque totalité de sop rojaume. En 5o6, il avait re- 
couvré les vîUes de Langres et de Di|on« 

SAI^T GRÉGOIRE, 16.' Évéque. 

Ce Prélat, fils de Gr^oire, sénateur d'Autun , et bi- 
saïeul du célèbre Grégoire de Tonts, était originaire 
d'Auvergne, oà sa fiimiile tenait un rang considérable. 

Élevé à la cour de Thierry, fils du grand Clovis , il 
est nommé Comte ou Préfet , c'est-à-dire juge d'Autun, 
à l'âge (le dix-sept ans. La sobriété, la tempérance, l'hu- 
milité, la commisération pour les malheureux et les in- 
digents portée jusqu^à la prodigalité, une justice incor- 
ruptible, sont les vertus qui le distinguent dans la place 
qu'il exerce pendant Tespace de vingt années. 

Devenu veuf, sa sagesse et ses austérités prennent un 
nouveau degré d'accroissement ; ce qui le ftit choisir 
pour Évéque de Langres, en 5o6, à IHkge de 57 ans. 
bientôt après, ce pieux Evéque fiiit relever la crypte 
de Saint-Bénigne , tombée de vétusté. 

Cachant avec som sa vie mortifiée, il ne se permet 
que du pain d'orge et de l'eau , pour toute nourriture* 
oa douceur pour les autres égale sa sévérité pour lui-même. 

Très- versé dans les lettres, il se fait chérir de Thierry 
qui fut depuis roi de Metz. 

Vers l'an Soq, fondation de la célèbre abbaye de 
Saint-Bénigne de Dijon, sous Clovis 1, et Gondebaud 
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roi de Bonrcogne , par le saint éveque Gr^oire , après 
Tinvention on corps de saint Bénigne, sur le l^^^Wii 
duquel il fidt bâtir une église , ou il établît des moines 
de Kéomé. On voit encore k Saint •Bénigne quelques 
GkUdebert roi bâtiments faits du temps de saint Grégoire. Sa 
des Franc» ^ maison touchait au Baptistère de Saint-Vinoent, où il 

5ii. allait souvent faire sa prière, et passer les nuits. 
Horinidas,5i4. Prélat assiste, en l'an 517, au concile d'Epaône, 
Si ismond ^^^^^P^^^ éveques du royaume de Bourgogne dont 
JfnH^^^^im^ Lanières faisait partie. 

5,5 11 dote magniliouement de son patnmome rabbaye 

S.Jean I, 5a3. Saint-Étienne ae Dijon, dont il fait reconstiuire lé- 
Godomar, roi glise dans laqudle il transporte les reliques de ce mar* 
de Bourgogne^ tyr: il assiste à plusieurs conciks, et lient le siège près 

535. de trente-trob ans. 
Félix III, 5a6. En 534 , fondation de Tabbaye de Sefestre ou SeOre^ 
Bonilace II, par un célèbre personnage nommé Seme, fils unique 
^U K^^ comte de Mémont, et disciple de saint Jean de Kjéo- 
JeaaII,533. Ce rnonaslère, sous la règle de saint Macaire, est 
connu, dans la suite, sous le nom de Saint-Seine, et 
obtient à Dijon un hospice on maison de refuge. 

Cette même année, le royaume de Bourgogne, con- 
quis sur Godomar, est partagé entre Oiildebert, CIo- 
Jhéodebertyroi ^'^^ Tbéodeberl , leur neveu. Langres écheoit en 
de Bourgogne^ partage à ce dernier, le plus puissant de ces Princes, ap- 
534. pelé roi de Bourgogne, et fils de Thierry, roi de Metz. ' 
Agapit I, 535. 535» Grégoire fait la dédicace de P^lise de 

Silvére , 536. Saint-Bénigne. 

yieÛQ '537 Quelques années après, saint Aventîn imde le prieuré 
^ ' '"qui porte son nom. 

Vers l'an 54o, saint Jean, abbé de Kéomé, meurt 
après avoir parcouru une carrière de cent vingt ans, 
et va recevoir au ciel la couronne immortelle qu'un 
siècle entier de pénitence, d'austérités et de vertus lui 
avait acquise. 

La ménae année, saint Grégoire, cassé de vieillesse, 
. part de Dijon, où il résidait , pour aller célébrer h lan- 
gres la fête de l'Epiphanie, et meurt eu chemin, âgé de 
auatie-yingvdix ans : son corpa est porté à Dijon , et 
déposé dans VégUse de Saint-Jean: sa place est marquée 
au catalogue des sainu, le 4 janvier, (i) 

SAINT TÉTKIC, 17.' .S^ue. 

TétriCi fils de saint Grégoire, et héritier de ses ver- 
tus, Pcst aussi de sa place, en 54 1 , à Tage de quarante- 
cmq ans. Il fait sa résidence à Dijon» se trouve à plusieuis 

(i) L*<m n« célèbre maintenant que la lîSte de sa transla- 
tion , le 6 novembre. 
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coocileSi et tient le siège pendant trente-trois années, Pélagc 1,555. 
oonune son prédécesseur^ dovn il transfère le corps avec clotaire 'l 555. 
gmnde pompe et s<deiinîlé. * 

En 5d7, il arrête par sa pnidence, sons les murs de 
Dijon, les eflèts de la révolte de Cramne, qui faisait la 
guerre aa roi son père Clotaire. Ce prince, qui déjà ve- 
nait de saccager la yiUe de Cbaloot, se présente devant 
celle de Dijon avec son armée, un jour de dimanche. 
Apprenant que rÉvêque était ^ réglise de Saint- Jean , 
hors des murs, il s^ transporte accompagné des jeunes 
seigneurs qui favorisaient sa rébellion. Tétric , sans s'é- 
tonner, lui fait accueil , et Tinvite à rester à la célébra- 
tion des saints mystères. Cramne y consent, et, de con- 
cert avec sa suite , propose au Prélat de connaître la 
volonté de Diea et le succès de son entreprisoi en con- 
anltant le sort des Samts, On crovaity dans ce temps 
peu éclairé, qu'on devait trouver, à Touvertnre du livre, 
le présage certain de son sort futur. Les passages de 
rÉcriture, lus à hante voix, sont, contre leur sens na- 
turel, pris en bon augure par les conjurés. Cependant 
le Prince est reçu et traité avec honneur dans une mai- 
son de l'Evcque, qui touchait à Péglise. Adouci par ses 
représentations, et satisfait de ses procédés, il épargne 
Dijon, et opère sa retraite sans coup férir. Mais, ayant 
levé une troisième fois Pétendard de la révolte contre 
son père, il est brûlé dans une diaumière, en Bre- 
tagne, avec sa femme et ses enfiints. 

Après la mort de Childebert en 558 , on ne parle plus Clotaire seul , 
dtt Gaules. Clotaire réunit sur sa téte toutes les parties''^* 553 ' 
occupées par les Francs. Le royaume est partage après 
sa mort, et Contran devient roi de Bourgogne. ^^^^ 

A la prière du saint évéque Tétric, le roi Contran *$econ<i royaux 
rapporte une ordonnance par laquelle il défendait aux Bour^ 
ecclésiastiques de posséder des immeubles dans les terres A'^é''^'^ » 
de sa domination.^ CW^!^ 

La peste inguinaire fait de grands ravages dans le 
diocèse de Langrcs. 

Tétric avait été frappé d^apoplexie : la santé de ce 
Pïélat s'affiûlifoant de jour en lour, son clergé lui de» 
mande un GMidînteur qui le remplacera après sa mort. 
Mondéric, illustre par ses vertus, frère atné de saint Ar- Gontrm^ roi 
noud, évcque de Aietz, et petit-fiû da sénateur Ansberg, de Bourgog/u^ 
chef de la race des Carlo vingieos, est choisi; il obtient 56 1. 
Pagrément du roi Contran, et on le sacre vers Pan 574. Chilpêric , roi 
Il est reçu sous la condition expresse que, durant la \\e de France ^G&i» 
de Tétric, il n\iura que la qualité de Chorévéque, et Benoît I (Bo'- 
qu''il siégera à Tonnerre. Pendant son séjour en cette iiose}| 574« 
ville, Sigebert, roi d'Austrasie, s'avance avec une puis- 
sante année pour faire la guerre à Gontran. Mondéric, 
né son sujet , se croit obligé de lui rendre visite , et 
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d^offifr quelques nfratcfainements à ses troa|)es. Gonlitii 
Chilpéric^ '««irrité le ùàt eDiever et garder dans une prison étroite, 
de frm9, élevée et entièremeut découverte, sur les bords duRhÂn^ 
où il reste près de deni. aosy dans les tourments el la 

misère. 

(Les Pagi ou Cantons du diocèse de Langres, qui 
entraient alors dnns le partage des rois de Bourgogne, 
et qui leur obéissaient, étaient ceux de Tonnerre, de 
Cliàtillon-siir-Seine, de Dijon, d'Altouar, et, probable- 
ment, de Har-sur-Seine ). 

Le Métropolitain de Lyon obtient Télai^^ssement de 
riofortuné Moudéric, qui se retire dans cette ville : mais 
celui-ci ne pouvant recouvrer ni la confiance de God<- 
tran , ni Pévéché de Langres , se rend secrètement pen- 
dant la nuit, auprès de Sigebert qui le fiât évcque de 
TÂrsat. (i) Le Prélat se sanctifie dans cette humble 
place, par une conduite admirable, et mérite d^étre ho- 
noré, après sa mort, du culte des Saints. 

Les historiens mettent Tétric au nombre des bommes 
illustres de son siôcle. 

Ce zélé Prélat , dont la dépouille mortelle reposa dans 
l'église de Saint-Jean à Dijon, avait édiiîé des églises 
dans toute l'étendue de son diocèse. 

U eut beaucoup de part, ainsi que saint Vorles, curé 
de Marcenay, à la conversion du roi Contran. Ce pieux 
Monarque avait fiiit à Pabbaye de Saint-Bénigne une do- 
nation de quinze terres de son domaine, qui s^étendaîent 
depuis le pont de Dijon jusqu'^à Fleurej. A cette grande 
libéralité, il avait ajouté de très-ricbes ornements pour 
le service des autels^ et de plus, en or et argent, des 
croix, des châsses, des vases et des couronnes, monu-- 
ments précieux de son zèle et de sa piété. 

(L'an 58i, Contran, ne laissant point d''enrants pour 
héritiers de ses Etats , adopta Cbildebert, roi d^Austrasie.) 

PAPOUL, i8.*£i^ife. 

Pelage U S^S. ^ intrigues et riiypocrisîe de Papoul, archidiacre 
' 'd^Autun, le font élire evéque de Langres, au préjudice 
de saint Moudéric. Il lèvelbientôt le masque, et n^a de 
célébrité que par ses crimes et ses scandales. Mais ses 
vices ne servent qu''à donner plus de jour aux vertus de 
ses prédécesseurs et des Prélats qui lui ont succédé. 

Mort de saint Seine, en 58o, sous le pontiâcat de 
Pélage If. 

Papoul tient le siège huit ans. En 583, violemment 
agité par un songe dans lequel ses attentats lui sont re- 

( I ) Ce petit évddié, créé pour Ini , ne snbtista que fort peu 
de temps. Il Ml dans le nonergae. (Histoire de PJSgiise 
gaUt'canê), 
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prochés avec force , il s^ëveiUe glacé i?eSM^ et jnsmt G^ntnm» 

manière tragique, après trob joua d^aogoisses, en Peiage II. 

Tomiisant toat son sang. aotaire IJ^ 
MOMMOLE, Évêque. ^84. 

Mommole, surnommé le Bon^ est tiré de Pabbaye de 
Héomé, dont il était le troisième abbé. Ses éminentes 
vertus lui méritent les louanges de saint Grégoire de 
Tours. II assiste à plusieurs conciles; dépose Parcnidiacre 
Lampadius., auparavant destitué pour son avarice et ses 
rapines , et rétabli par Papoul. 11 le force même à don- 
ner aui^ pauvres les biens dont il les avait si long-temps 
privés. Par cette niste et tardive restitution, cet avare * 
se trouve enfin rëauit lui-même à la dernière indigence* 

Dans ces temps, les Archidiacres recevinent les au- 
mônes et Je tiers du revenu des églises ponr les distri- 
buer aux pauvres. 

Le Diocèse de Langres était divisé en six archidiaco- 
nés, savoir: les archidiaconés de Langres, de Dijon, de 
Tonnerre, du Barrois, de l'Auxois ou Lassois et du Bas- 
signj. L'archidiaconé de Langres se composait des doyen- 
nés de Langres ou de la Chrétienté , et du Mogc ; Tar- 
chidiaconé de Dijon : de ceux de Dijon, de Graucej, 
de Bèze, de Fouvent et de Saint-Seine^ rarchidîaooiié 
de Tonnerre : des doyennés de Tonnerre, de Moléme, 
de Moutier-Saint-Jean, et de Saint-Vinnemer^ TarduH 
diaconé du Barrob : des doyennés de Bar-sur- Aube, de 
Cbaumont et de Château-Villain ^ Tarchidiaconé de Las- 
sois: des doyennés de Bar-sui^-Seine et de Châtillon-sur- 
Seine; Tarchidiaconé du Bassignv : des doyennés d'Is et 
de Pierrefaite. Dans la suite , le doyenné de Grancey fut 
réuni à Tarchidiaconé de Langres, et celui de Fouvent 
à Parchidiaconé du Bassigny. Plus de six cents cures et 
deux ceuts succursales ou annexes se trouvaient renfer- 
mées dans ces divisions et subdivisions^ ce qui donnait, 
pour tout le diocèse, un total de plus de 800 paroisses. 

En 585, le roi Contran donne a Ghildebert, son ne- 
veu, l'^vestilure du royaume de Bourgogne, et le fidt 
reconnaître pour son successeur. 

Deux ans après, Andelot, petite ville située àPextré- 
mité de la Boui'gogne, dans le territoire de Langres, 
est indiqué et choisi par Contran pour être le point de 
réunion, et le lieu des conférences qu'il veut avoir avec 
le roi d'Austrasie. La mère de Childebert , et la reine 
son épouse y sont invitées et s^ rendent : des fêtes bril- 
lantes avaient été préparées pour les recevoir. 

Les deux Monarques renouvellent et confirment les 
traités faits entre eux précédemment : de nouveaux ar^ 
tides sont dressés ponr resserrer les noeuds d^une union 
et d'une paix qui ne devaient plus être rompues. Ils se 

V 
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S. Grfeourt.ie»sépaitnt tr^ iMiAit» ; Gontran idcimM à ^ 

Gnnd,^ SaAne, et CSiildebert à Meii. (Cet deux yîSlm énim 

Chtldeberi^roil^ capitales de leurs royaumes respectifs). 
dê Bourgogne^ Cependant quelque» étincelles de diicorde se mani- 
593* Testent encore entre ces deox Princes; mais les talents 
et la prudence de saint Grégoire de Tours les dissipent 
bientôt; et le traité d'Andelot est maintenu. 

Mommole , plein de mérites , meurt en : ses restes 
mortels sont déposés dans Tabbaje de Kéomé. 

MIG£T» 20.* Évéque. 
^êodoric ou 1^ yertneuz lfîget,iasn dWilkvtrefiunilledeBour- 

dc BoZgoaZi'^^ ^^'\ Eusta», second abbé de 

5g^^ ^ Lazeuy né dans un château aux environs de Langres. 

Sous sen épiioopat, en 698, saint Goloiiiban se rend 

à Époisses, bourg du diocèse de Langres, oh. se trouvait 
alors le roi de Bourgogne Théodonc ou Thierry. Le 
pieux abbé de Luxeu, animé d'un zèle de prophète, 
ose reprocher au Prince sa vie licencieuse, et refuse de 
bénir ses enfants naturels que la Reine-Mère lui présente. 
On lui intime Tordre de se retirer dans son monastère. 
Stbinien, 604 . £0610 ou 6 1 2 , le roi de Bourgogne , faisant la guerre 
à son frère Théodcbert, rm d^Anstrasie, rassemble toutes 
les troupes des provinces de sa dominatioo à Laogres et 
Boniface III ^ Bouibonne. n fiât construire , dans cette dernière viUe^ 
606011607.' °" château ou forteresse sur remplacement d'un temple 
dédié à la Déesse-des-Bains. Ses armées passent par No- 
Boni&cc lY , gent, Andelot et Reynel, pour assiéger Nas sur la ri- 
607 ou 608. vière d'Ornain. Cette place étant tombée en son pou- 
voir, il s''avance près de Toul, et livre bataille à son 
frère qu'il met en fuite. Un autre combat, un des plus 
sauglauts dont les annales françaises lassent mention , se 
donne à Tolbiac ^ où Théodebert est une seconde fois 
vaincu. 

Après la mort de Thëodoric, en 61 3, la Benrgognc 
Muf , 01 3. forme plus un royaume particulier : elle n^est qu^une 
grande province fidsanl partie de la monarcbie française* 

Des Maires du Palais sont établis pour lagouvemeTy sous 
Tautorité de Glotaire, seul possesseur des royaumes de 

France et de Bourgogne. 
S. Deusdedit , L'an 61 4i la reine Brunehaut, accusée du meurtre 
614 ou 618. de dix rois, est livrée à Clotaire II, qui campait avec 
son armée à Renève, village de Bourgogne, sur la Vin- 
geanne, au diocèse de Langres. Exposée à la risée du 
soldat, promenée sur un chameau par tout le camp, elle 
est attachée, par Us mains et les cheveux, à la queue 
d''un cheval indompté oui la met en pièces. 

Wamahaire, prêtre de TÉglise de Langres, écrit, vers 
l'an 61 5, les àctes des saints Jumeaui; et de saint Didier, 
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qu'il envoie à saint Céran, évéçue de Paris ^ pour servir Bouiface 
au martjrrologe quHl composait. 617 o«6i8* 

Miget quitte la vie vers IVm 618. « 

MODOALDE, 21^ Êvéque, 

Modoalde donne la terre de Maisej à l'abbaye de 
Saint-Bénigne. Il assiste au concile de Reims en ôiS. 

On fait remonter vers ces temps la fondation de l'ab- 
baye de Poulangj, par sainte SaJabergC) iille de Gou- 
doin , seigneur de Meuse. 

Le MEvant Mabilloo prétend ifoe c'est au viDa^ même 
de Meuse qaVDe bâtit sa première maîton; mais le aen- 
tîment de ceux qui crfnent que ce fut à Foulangy, est, 
pour le moins, aussi probable. ^1) Quoiqu'il en soitt 
sainte Salabeige, pour se soustraire aux dévastations oo* 
casionnées par les guerres firéquentes des rois de Neus- Honorius, M 
trie et d'Austrasie, se relire à Laon ^ et y fonde un mo- ou 636. 
nastère où elle rassemble jusqu^à trois cents religieuses* 

Modoalde cesse de vivre eu 6a8. 

BERTHOALDE, aa.* Éiféque. 

Avant la mort de Gotaire II , Bertboalde ou Ber- _ ^ ^ / rot 
thold, appelé nn Pïélat apostolique , saint et xélé ôas'. 
la discipline monastique, succède à Modoalde en 028* ' 

n donne à Pabbaje de Saint-Seine un excellent le- 
ligieoxpoiir abbé, après avoir exi^é de lui qu'ail se trans* 
portât au monastère de Luxeu, ann de se bien pénétrer 
des règles saintes qu'ion j observait. 

Vers ce temps-là, les Sarrasins sVmparent de l'Egypte. 
Dès-lors l'usage du papjrus cesse en Europe, et on lui 
substitue le parchemin pour les actes publics. Le pa- 
Çier, tel que nous Pavons à présent, n'a commencé à 
être employé que sous le règne de saint Louis, à ce que 
dit Mabillon. 

Le roi Dagobert I visite la Bourgogne, en 63^, sous 
répiscopat de Bertboalde. U anive à Langres 6ù il tient 
ses Grands-jours y et rend la justice avec nne telle cona* 
tance, qu^U «^accorde avec peine quelques instants pour 

S rendre un repas frugal. De-là, il se rend à Saint-Jean- 
e-Lone, où il montre la même activité et la même 
ardeur. Un si beau début est terni par l'assassinat de 
Brunulphe, oncle maternel de Caribert, son frère. Le 
Roi craignait toujours les conséquences de ses menées 
précédentes auprès des ^eustrieus eu iaveur de son 
neveu. 

On attribue le gain d'une grande bataille, donnée 
vers Fan 635, en Gascogne, à la valeur des Langrois. 

(i) Il )r a , dans rAnniuire ecdésiastique de Laugres pour 
i838, un ariicle fort bieu &it, dont Tauteiir pmche ponr le 
senliment de Mabillon. 
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Qovis 11^ roi Âmalgar^ comte des Â.ttaariens, Ton des ducs qui 
deNtmêtriê «toommandaient Pannée de Dagobert I contre les Gascons 
Bourgogne , révoltés , et Pnn des meurtriers de Brunalphe , fende à 
638. Bèie^ canton d'Àttouar, deux abbayes; lime pour son 
j ^*ïv ei''' ^^^^ Wandalcne, et l'autre pour sa fille sainte Adalsinde. 
JeaniV, 040. Ce)|e_ci bientôt minée, et les religieuses sonttrana- 
férées près de Besançon* La première devint célèbre 
dans la suite. 

Théodore. 64a. Berthoalde souscrit au concile de Cbalous-sur-Sa6oe 
^49- en 644. 

Vers Pan 65o, les SS. Félix, Augebert, Fabien et 
Silvien, anglais de nation, sont martyrisés, à leur retour 
de Rome, dans la forêt près de Silvarouvre. Leurs corps 
furent déposés dans la suite au prieuré de Sez&n- 
taine. ( Ils sont conservés dans Téglisc paroissiale da vil- 
lage de ce nom.) 

SIGOALDE, 23." Éyéque. 

S*. . * ttK/ Le flambeau de notre histoire, dont Téclat s'est affai- 

bli par degrés, ne donne ici qu un reste dr lumière près 
C«QMiJV s''ëteindrc; à peine aide-l-il à apercevoir quelques 

<f Bour 0 ne ïsoles , sans suite et sans liaison entre eux. iNous al- 
666. ' ^^"^ marcher dans les ténèbres jusqu'au règne de Char- 
VitâUen, 657.iemagne. 

On ne connatt de Sigoalde qu^une cbai-te confirma- 
tive du pouvoir que les moines de Réomé avaient d^é- 
lire leur abbé. 
En 65q , Hunua, septième abbé de Réomé, introduit 
CliildirU II '^^^ Colomban dans son monastère. . 

roi WULFRAND, 24." Évéque. 

Wulfrand paraît avoir été abbé de Saint-Bénigne de 
Dijon , et avoir conservé cette place avec l'évéché de 

Langrcs. 

Sous son épiscopat, ou sous celui de son prédécesseur, 
Clotaire III envoie au duc Sicheluc une charte pour 
1'^' •»«rvi«' ^ ^ l'àbbajre de Bèze dont on avait enlevé 
ê^Boureosne P^P'®» ^ euvahi les possessions, et hiî donne, pour 
670. ' ^oué on protecteur, un puissant seigneur nommé Uen- 
goul, àiieul du saint martjrr de ce nom. 

GODIN D'AUBIGNY, iS: Éveqne. 

^J^tZ^iZ' . d^Aubignj près de Port-.ur- 

Q^^^ Saône , dans le Dijonnais, parait avoir gouverne iLj^iise 

Âdéodat, 675. de Langres entre les années 6^5 et 680. 

Domnus, 676. 11 a la douleur de voir les monastères ruinés ou dé- 

AgaLhoQ,678. truits, son diocèse ravagé et réduit à une extrême déso- 
lation, vers Tan 677, par les armées de Thierry, roi de 
lïeastrie (ou plutôt par son maire Ebrotn), et par celles 
de Dagobert , roi d^Anstrasie. 
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lis Diocèse de Langres ne paraît pas souffiîr, cette 
fi>îs, comme celai d^Âutun , des cruautés d^Ebrom 
tabli dans la charge de Blaire da Palais. 

Adoio, ou Âdoaias, ne tient le si^e que très-peu de 
temps, et passe à une autre vie. 

GARIBALDE, 27.* Évéque. 

Quelques écrivains pensent, sur un fondement très- s. Léon II 68a, 
léger, que Garibalde lut transféré de l'évêché de Toul Benoît II, 684. 
à celui de Langres. * Jean V, 685 ou 

Leroi.Thierr;^, réubli sur le trône, confisque tous 686. 
les biens d^Adalric, qui s^était jeté dans le parti de Da- Gcnuni, 686. 

Sobert pendant la guerre dont nous avons parlé : il les 
ionne à Tabbaje de Bèze, dont ce duc, fib d^Amalgar, , 
avait permis le saccagement vers Pan 683, et meurt en 
691. 

Garibalde par«tt avoir vécu jusqu'en 690. 

HÉRON, 28.' Évéque, 

Le Pape Sergius adresse à Héron une bulle datée de Sergius, 687. 
lan 697, en faveur de Pabbaye de Saint-Bénigne, àooXClovis III ^ roi 
la chronique donne des louanges à notre Prdat, pour^* Neustrie et 
ses bontés. Héron meurt Pau 713. '^o"'"S'o/?«,69i. 

Au commencement, et dans le cours de ce siècle, Jean VI, 701. 
Hllnstre Maison des comtes de Tonnerre avait donné Y^' ' 
le jour à plusieurs saints personnages; saint Géric ou ^ °î"* '.7**^" 
Guerrj, comte de Tonnerre, mort en 708^ saint Ebbou , ^''"^^^J^ » 
son neveu, aussi comte de Tonnerre, mort en 7485 sainte Dagoben /// 
Ingoare, morte en jSo, et sainte Léotérie, morte en 755, roid'Jiutrtui 
soeurs d^£bbon*, samt Honobert, archevêque de ScM^^tàeBowgQg. 
mon en 755, et saint HonuUe, abbé de Saint-Pierre^ 7H- 
le- Vif de Sens, mort en 761 , tous nés à Tonnerre. 

EUSTOKGE, 29/ É^'cnue. ^ , . „ 

' ^ ' Grégoire n, 

Le siège de Langres est occupé, vere Pan TiS, par 7i5. 
Eustorge, tii-é de Pabbave de Réomé. ChilpéricII, 

Sous son épiscopat, le bienheureux Céolfride, abbé 
de Wiremutheuse en Angleterre, allant à Uoinc, ac- "**'^f*«'^ » 
corapagné d\iue nombreuse troupe de moines, est sur- Thd lt' Ti^ 
piTs de maladie à trois lieues de Langres. Arrivé d^us roi dé NeuscHe 
un pre au bas de cette vUle, il eipire, le 76 octobre e^ W™ 
71b, au pied de la montagne, et, le lendemain, il est îao. 




_ discipl( 

Eu 73 1, les Sarrasins brûlent l'abbaje de Saint-Seine: Gr^oire lU 
deux religieux reçoivent la couronne du martyre. 731. * 

L. année suivante, défaite de ces barbares pai' Cbarles- 
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Martel, duc d'Austrasie , à la bataille de Tours. La no- 
blesse du pays langrois, en récompense de sa valeur dans 
cette journée mémorable, reçoit les dîmes inféodées. Les 
Sarrasins, dans leur fuite, saccagent les villes de Langres 
et de Dijon. 

Zacbarie 74 x . 1^^^^»^ derniers rois de la première dynastie 
* ' avait introduit des abus en tout genre. Les monastères 
CSUUSbtm J7/, étaient deveniu la prok des fiivoris du Prince, ou la 
roi de Neuitr, prîson de ceux qui encouraient sa disgrâce, et de ceux 
01 Bourgoggte ^ qui voulaient s^opposer à ses injustices. On chassait les 
74*» religieux de leurs cloîtres pour y substituer des soldats ; 
d^autres fois, on forçait les moines à s^enrôler sous les 
drapeaux du Souverain. 

BElf I, AdminiUrateur de Pévéché de Langres^ en 745. 

Etienne II| ySa. Remi, fils de Charles-Martel et de Sénichilde, obtient 
de son père Tadministration du temporel de révéché àe 

Pmin^ê'Bnf^ Langres et de Pabbaye de Bèze , dont il diss^ scanda* 
chef de la^,* leosemeut les revenus. Cette malheureuse administra^- 

Py^^il^^*^u se prolonge pendant dix années 5 puis Remi est 
nommé, eu 755, à Tarchevécbé de Rouen. Rentré en 
lui-même et touché de ses désordres, il se signale par 
de si grandes vertus , qu'il mérite d'être place au cata- 
logue des Saints de cette dernière JÉ^lise. 

VANDIER, 3o.* Éféque. 

Paull lin* ^^^^ ce qu'on sait de Vandier, c'est qu'il gouverna 
* relise de Langres sous le règne de Pépin. 

Selon les mauuferits du chanoine Tlwourot, ce ne 
serait que sous cet évéque que l'os de la nuque de 
saint Mammès est apporté dans la ville épiscopale ^ et 
la cathédrale dédiée à ce Martyr. 
Dans ce même temps, une partie de la ville de Lan- 

§res est ceinte de murailles grossières , construites avec 
es quartiers de roches brutes. Ces murs, qui étaient 
la preuve de la barbarie du siècle, séparaient la cité de 
ce qu'on appelait alors les iàubourgs de Saint-Martin 
et dfe Saint-Amalre. 

Pépin fait plusieure voyages en Bourgogne, et éteint 
dans son royaume les titres de ducs et de patrices, 
quHI remplace par ceux de comtes. Cette loi se sou- 
tient jusque sur la fin du règne de Cbarles-le-Chauve. 

Parmi ces comtés nouveaux, on voit alors dans ce 
diocèse, ceux de langres, d'Attouar, du Bassigny, de 
Baivsnr*Aube (qui disait partie des Ambarres} (i)t de 



(i) Bar-sur-Aube tire son nom de Barrum^ motde la basse 
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Bologne, de Reynel^ de Tonnerre : Andeiot n'e&t cité 

qu'une seule fois. 

Quelques auteurs mettent ici un évcque nommé Ché* 
droalde , mais sou épiscopat est plus quHncertain. 

SAINT HÉRULPH£, 3i/ £i^iie. 

Le bisiiiieareiix Hendphe, d'une hante miaiuice, 
élevé panni les religieùx 4e Fabbaje de Saînt-Gal « et 
fils da comte d^ËIvangen , issu des ducs de Sonabe, eat 
lin des plo9 grands Prélats de VÉ^Use de France en ce 
siècle , et paraît avec Téclat d'une sainteté éminente. 

Sous son épiscopat, vers l'an 759, saint Gengoul, 
qui occupait une des premières charges à la cour du 
roi Pépin , meurt martyr de la foi et de la chasteté con- 
jugale ^ immolé à l'instigation et par l'eifet des fureurs 
de sa femme adultère. 

Le sage Hérulphe , que Pépin et Gbademagne appe- 
llent leur père^ répare, autant qnHI est en Im, les dé»- 
prédatîoBS de PadmiaUtietenr Resad, et fétaUit VE^&ut 
de Lai^res dans son premier lostre. ^^"«a ^ ' 

U est nn des Prélals choisis par Garloinan et Ghaile- ^^o* 
magne pour awster^ en 769, au concile de Rome où Carloman et 
il fait admirer sa science. Charlemagne^ 

Plein d'estime pour lui, Cliarlemagne le nomme un ' 
de ses commissaires ou intendants, appelés Missi do^ 
minici^ qui faisaient mettre à exécution les lois et les 
ordres du Souverain. 

Le vertueux JÉvéque ne se laisse point éblouir par les 
dignités: il remet son évècfaé à un de ses proches pii« Adrien 1 , 773. 
leats ( qu'on croit être aon frère), d^e sagesse épron- ^, , 
v^, se retire en Souahe, en 7^4, dans rStibaje d'E»- 
vaneen, une des plus ridies d^AUenUj^e^ qnHl avait > 7? * 
fondée de son patrunoine , et ymenrt saintement en 780. 

ARIOLF, 32.' Éyéque. 

Frère ou neveu d'Hérulpbe, le bienheureux Aholf 
lui ressemble par ses vertus. 

En 774) saint Benoît d'Aniane, depuis célèbre réfor- 
mateur des monastères par ordre de Charlemagne , se 
fidt religieux à l'abbaje de Saint-Seine, dont il est Cé-* 
lérier pnendant deux ans. Les momes voulant Pâerer li 
la dignité d^abbé^ l'humble Benoît quitte la maison et 
s'enfuit à Aniane, sa patrie, ou il b&tit un ecmitage qui 
se change bientôt en monastère. 

Dans le même temps, un saint prêtre, religieux de 
Saint-Seine, nommé âigon, donne le spectacle des ver- 
tus les plus éclatantes. 

On admire encore saint Evrard, d'une noble famille^ 
oui se fait berger pour vivre inconnu au monde, et 
aoot le tombeau et les reliques se voyaient encore de 
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àdrioi L nos jours au prieuré de Moiron près Luzj, et J atti- 
ISborlbnMMM ''^^^^^^ grand concours de peuple. 

twU^ Ariolf quitte son siège vers l'an 778, et, comme son 
prédécesseur, il se retire, en ^80, à i^abba^e d'^Elvangen 
a la dotation de laquelle îi avait contribné. Il fonde 
encore le prieuré oie Saint -Witt, dépendant de la 
même abbaje. Ce Prélat brille autant par sa sdence 
que par la sainteté de sa yie : le même tombeau ren- 
ttrme les deux frères. 

De leur temps, la Bible est traduite en allemand. La 
cathédrale de Langres en possédait un très-bel exem- 
plaire sur vélin , dont le chapitre fit présent, plus de 
neuf siècles après ^ au chancelier Séguier qui la trouva 
des plus rares. 

VALDRIC, 33.* Évégue. 

Yaldric, abbé de SamI-Bénigne de Dijon, est élu 
éréqne de Langres, et r^l en même temps Pune et 
l'autre place. Il existe de lui d» chartes datées de 778 
et 783. Û est le premier de nos Évéques qui donne des 
églises ou cures, avec leurs dindes, au monastère de Mon- 
tier-^ainl-Jean. A son exemple, ses successeurs aug- 
mentent considérablement le temporel des maisons re^ 
ligieuses et des chapitres par ces sortes de dons. 

En 778, Charlemagne, à son retour d'Espagne où il 
venait de faire la guerre aux Sarrasins, donne dans une 
embuscade que lui tend, à Roncevaux, Loud II, duc 
de Gascogne. Une partie de l'arrière-garde du Prince 
est défiâte. Estnlphe, comte de Langres, qui avait cou- 
dait trois mille iiommes à Charlemagne ^ est tué dans 
cette rencontre. . 

La première charte qu^on trouve de Bellon , tiré 
de l'abbaye de Saint-Élienne de Dijon pour occuper 
le siège cle Langres, est de Pan 790. 

Ce Prélat fait rendre aux églises et aux monastères 
une partie des biens aliénés par la mauvaise adminbtra- 
tion de Kenii : il tieuL, a cet eflèt, plusieurs Assises 
avec Hildegard, comte des Attuariens; donne un grand 
nombre de cures aux maisons religieuses, et remplit 
tous les deYoirs d^un excellent pasteur. 

Il fait fiâre une déclaration exacte des terres et des 
e appartenant à Pabbaye de Bèze. 
Léon lU, 795. ^5^^ Belton reçoit, dans sa ville épiscopale, Pe- 
Charlemagne, pj^^ roi cl'italie, second fils de Charlemagne. 
•mperwr^ 800. TEmpereur, il est honoré par lui du titre 

de Missus domînicus. 

Charlemagne fonde à Brochon, diocèse de Langres, un 
grf nd hôpital où se trouvait une mai&on tenue par dix 
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prêtres hospitaliers , et une autre par vingt sœurs hoi- Léon III. 
pitafières. ^ CharUmagne. 

Betton est un de ceux que l^Elnperettr «Moisit pour 
i^bger et dresser ses Gapitulaires. 

Ce Pïébt établit à Langres des écoles où Ton ensei- 
gnait la ^mmaiie, la rhétorique , les mathématiques et 
autres saenoes : il j institue encore une académie mîHh* 
taire avec des exemptions et des privilèges; on s^ exer- 
çait au maniement du bouclier et des armes^ à tirer de 
Tare et de Parbaictc. 

Il fait exécuter ponctuellement les lois du Souverain, 
surtout pour les écoles , réparer les fortifications , les 
ponts et les chemins publics, élever des hospices en fa- 
veur des voyageurs, des malades et des vieillards. On 
crée aussi desT juges pour le Civil, des prévôts pour la 
Police f et des magistrats pour gouverner les villes* 

L'origine du coU^ de Châtiuon-ftur-Seliie remonte 
h ces temps; et même, dès le sixième siècle , les Évéques 
de Langres y envoyaient des prêtres de la Cathédrale 
pour desservir, et pour élever la jeunesse. Des Cha- 
noines résidants continuèrent renseignement depuis, et 
eurent la gloire de présider àTéducation do saint Bernard. 

L'Empereur, dans un capitulaire de 806, avait or- 
donné que les Évèques, les Abbés et les Comtes devaient 
avoir chacun un nolaire pour les actes pubhcs. On ap- 
pelait ces officiers Notarii ou Cancellarii : quelques- 
uns même s'intitulèrent ArcMcanceUariL 

Betton obtient de Louia-le-Déboniinra ont diarte, Louiê^é-Dé- 
doot la date répond à Tannée 8i5f par laquelle le nou-^osjMiVe , cm- 
vel Empereur ratifie les dKMts de FEglise Saint-Mam- purent ^ 814. 
mès. Cette diaite fut donnée pour tenir lien de ceUes Etienne IV » 
qui avaient .péri pendant que les Sanasiai occupaient 816. 
la ville. Dans un exemplaire, que les auteurs du Ga/-P«*c^^^i ^'7* 
Ua Christiana ont copie, sont énumérées les Églises qui ^ -^.^^ «#0- 
avaient le plus souffert, entre autres une petite abbaye ^^^^ femoirw 
de Saint-Sjmphorien dans le Tonnerrois. Il n'en est 817T * 
parlé qu'à cette occasion. Couronné em- 

Betton , après avoir rendu les plus importants ser- pereur^ 8a5. 
vices à son Eglise et à ses Souverains , meurt saintement, 
en 830 9 dans uu âge très-avancé : son corps est déposé 
à Saint-Étienne de Dijon* 

ALBÉRIC, 35.' iv^iie. 

Albéric, abbé de Saint-Étienne de Dijon, est élu en 
820. Trcs-estimé de Louis-le-Débonnaire, qui le fait son 
Commissaire ou Missus dominicus ^ en 8^3, pour les ar- 
chevêchés de Lyon , de Vienne et de Tarentaiaey il se 
montre aussi grand homme d^état qi^évêque illustre. - 

n exiMait autrefois au canton de Bèie, dans un lieu 

3 
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appelé Campdfe oa Champ e au ^ ua monastère de vSefge>| 
bùnnair», très-ancien et très-considtrable, avec litre d''abbaye, re- 
bâti et richement doté par Tbéodrate, fille de Charles 
magne. Mats^ dès Tan 026, il était occupé par des Bé- 
nédictins. 

Eugène II, 8a6. Albcric se charge du gouvernement de l'abbaye de 
Valentin , 827. ^''ii'^t-Bénigne mal administrée, en fait réparer l'église 
Grégoire IV bâtiments, et y nomme pour abbé son chorévêque 

Ôaj. ' Herli'bcrt. Les dons extraordinaires des hdèles ne pou- 
vant suffire à cette grande dépense, Louis- le -Déoon- 
naire vieat en aide, achève et perfectionne Pouvrage, 
en 8a8. 

• On reconstruit encore, par ses soins , vers Pan 83o« 

la basilique des Saints-Jumeaux telle qu^^elle existe an- 
jourd'hui (si ce n^est que^ dans ces derniers temps, opi 
a retranche un tiers de sa longueur). Dix chanoines et 

un prévôt y sont établis. 

Albéric prend un intérêt spécial à Tabbayc de Bèze 
dépendante de IV'glise calliédralc de Sainl-Maiiimès, la 
relève de ses ruines, avec l'agrément des princes Louis 
et Lotliaire, de tout son clergé et du métropolitain. Il 
lui fait reiitUc ses biens envahis de nouveau, j rétabUt 
Tordre et la discipline, et lui donne un saint religieux 
pour abhé. La charte de réorganisation est de 83o. . 

Dans ce siècle, les moines recueillaient les successions 
de leurs parents laïques^ mais ceux-ci ne pouvaient hé- 
riter des religieux. 

Cette même «muée, Albérie reçoit avec magnificence 
I^Empereur et son fils Lothaire, à Lanares, où se tient» 
en leur présence et celle des gmnds de PEmpire, ac- 
-eompagnés d^une noblesse nonaibreuse, le premier Con- 
cile provincial assemblé dans nos contrées. Ce Concile 
est présidé par Âgobard, archevêque de Lyon, et com* 
posé d'un grand nombre d'abbés et du clergé du Dio- 
cèse. Le zélé Albéric y fait tracer les règles et constitu- 
tions pour la vie commune des chanoines séculiers. Peut- 
être ne fit-on que renouveler les anciens statuts pour ces 
' corporations introduites dans TÉglise au commencement 
du septième siècle. 

Le Prélat fait approuver, par le Concile, tout ce qu'il 
avait précédemment ordonne pour le bien de son Dio- 
cciC^ ce qui est aussi ratifié par l Empereur et son fils. 

Lonis-le-Débonnaire fait alors présent à la cathédrale 
de Saint-Mammès du magnifique Crucifix d'ajgent, 
plus grand que nature, et habillé en pontife (c'est-à- 
dire, vctu d une longue robe, avec une ceinture, et la 
mitre en téte^, que son père Charlemagtje, n'étant en* 
core cuse roi 4e France, avait reçu des rérésdu aecoad 
Gondl» de Nicée. Vit moroean, égafemeat préaicax .«t 
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vénérable par sa seule antiquité, n'a point échappé au Louig-U-Di^ 
vandalisme révolutionnaire. honnaire. 

Albéric contracte une assocwtion spirituelle aveci'ab- Grégoire IV. 
hajtt de Saint-Gai, en Soaièe; fiiit réparer sa caUié- 
diîile, construire des dofitres et Beux réguliers, ainsi que 
d^aatfcs bAtimeots propres à recevoir les diaaoîoes, 
pour j vivre en commananté , et leur procure de 
grands biens par les cures ou ^lises qu^ii donne au 
chapitre. 

il obtient dp Louis la confirmation de tous ces éta- 
blissements, dans un second voyage que cet Empereur 
fait à Langres, par une charte dotinte en cette ville, 
l"*an 834 1 dans l;H|uelle les chanoines sont appelés 
Frères de Saint-Mummèsj dénomination en usage dans 
la suite. 

Dans cette charte (et dans un diplôme de i'£mpe^ 
ftnr Charles-le-Qiaiive, de Pan 877 ), il est fait 
tion des petites abbafes ou prieures de Saint-AmAtre 
et de Saint*Fergeax de Langres; ce . ui prouve leor 

antiquité. 

Le Prélat fait une réforme générale dans les monas- 
tères de son diocèse qui ne suivaient pas la règle de 
saint Benoît : celle de saint Augustin est la seule qu'il 
laisse subsister avec la première. Les autres observan- 
ces, comme celles de saint Pacôme et de saint Colom- 
ban, regardées comme trop sévères ou approchant de 
lasupers^lion , sont supprimées : les moines et reUgieuses • 

3tii les suivaient , sont obligés de vivre sou^ la discipline 
e saint Benoit, jugée la phit taisonnable, et la mieiix 
adaptée aa climat. 

En 835i Albérie se trouve an parlement qui se tient 
à Thionville, et h celui de Meta où TEmpereiir Louis 
est rétabli sur le trèfle. 

Près de terminer sa carrière, le pieux Prélat se fait 
transporter à Bèze qu'il affectionnait, et y meurt sainte- 
ment en 838, après avoir légué à cette abbaye sa biblio- 
thèque, avec les vases et ornements de sa chapelle, 

THIBAULT L*% 36.* Évéque. 

Le vertneux Thibault, recommandable par sa piété, LotA^iVe, em^ 
sa sagesse et ses libéralités, est décoré, comme son pré- pereur^ 840. 
déeesseur, da titre de Mis$us dommieus par Charles^ CharUt-U^ 
le-Chaure, dont il s^était acquis Pestime et Pamitîé. Chauve , roi 

En 839, Lottis-le-Débonnaire avait fait entre ses en- éP Aquitaine , 
fants le partage de ses États. Dans la portion échue à monte sur le 
Charles-le-Chauve sur le territoire de ce diocèse , se «'^«"^ '^of '"'^ 
trouvaient compris les comtés de Langres et de PAuxois,*^*» 
et celui d'Attouar ou des Altuariens , situés entre les ri- 
vières de Tille , de Saône et de Vingeanne. Lothaire, 
qui avait obtenu P£mpire, s'oppose à rexécution des 
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CkarUê^U- Tolontéi de loa père, «I déclare la guerre à tei frèret 
Chauv9. Louis et Giarles. Dans celte droonstance , le pars lan* 
f rois foomit un paissant secours en hommes a Chaile»- 

le>C^uve. Les armées se trouvent en présence , le 25 
juin 84i) en deçà du village de Fontenojr, près de Gha* 
olis, sur les limites des diocèses de Langres et d'^Auxerre. 
Les deux frères réunis avaient fait prendre à leurs trou- 
pes les positions les plus avantageuses. Les armées s'é- 
Dranlent;on en vient aux mains, et le choc est terrible : 
on se charge avec une fureur et un acharnement dont 
il j a peu d'exemples. Un torrent de sang grossit les 
eaux du Serein ù Chablis : dans cet aiireux carua&e, 
cent mille Français restent sur le champ de bataille. 
LTEmperenr Lotbaire est vainco« Presque toute la no- 
blesse de Champagne périt dans ce &meux et sanglant 
combat : pour la rétablir, on accorda aux nobles Cham- 
penoises le privilège d^ennoblir leurs maris roturiem. 
line grande partie des malheureuses victimes de Pam- 
4)ition et de la division des trois frètes fut enterrée à 
Chablis. 

On procède à un nouveau partage en 843 : Langres, 
Dijon et Saint-Jean-de-L6ne entrent dans la portion 
de Charles-lc- Chauve. 
SmiiisIIi 844. événement singulier fait grand bruit à Dijon. Deux 
imposteurs, se disant moiues , déposent de prétendues 
reliques à Saint-Bén ig n e de cette vdle. Bientôt tn»e mn^ 
tilode trompée, et avide du merveilleux, crie au |Hno- 
dige sur d^ prétendues guérisons qui s^ opèrent : 
/ grand nombre de femmes semblaient é(»onver des aai- 
tations extraordinaires. Saisies et tourmentées par des 
mouvements violents et convubifs, elW criaient quW 
les rompait de coups, tandis qu'on n'apercevait sur elles 
aucune trace de contusion.. . Mais, dans le siècle der- 
nier, n'a-t-on pas vu ces scènes ridicules, préconisées 
par une secte trop connue, se renouveler aans le ci- 
metière de Saint-Médard, à Paris, pour étajer lUi sys- 
tème auaiUématisé 

Le Prélat Thibault, qui avait découvert la fraude, 
vent encore se munir de Tantorité du Métropolitain. Il 
rend compte des fiât» et des ciroonstances à IWbevéque 
de Lfon, en 844* Bans sa réponse à Pévéque, Amoloa 
donne des règlei certaines pour démasquer Timposlures, 
et indique les moyens de rarrêier, en défendant les ai»» 
raônes dont les fourbes profitaient. Pour les forcer à Ta- 
veu de leurs supercheries, et pour mettre un terme à 
la séduction , il conseille de les faire fustiger, s'ils ne se 
I ' * corrigent. 

LéonlY 847. Thibault souscrit, en 846, au concile d'Épernay, où 
' il est lait deiense de donner des abbaye» à des laïques , à 
cause des abus et des dérèglements qu ils y introduisaient. 
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Il assiste encore à plusieurs ai^tres synodes , dans l'un pAar/ci Ig- 
de^uels le métier ae la guerre est défendu aux ecclé- Chawe. 

«astiques- , Beooitni,855. 

Bienfidteor de son chapitre et des monastères de son 

diocèse , le Prélat ftit approuver ses donatbns par le 

Soaverain, en 853* 

il menrt, Fan 856, dans les sentiments d^lne piélé 

touchante et exemplaire. 

ISAAC, Sn." Éi'éqiie, 

Après de grands débats et de longues altercations , |». - - 
ïsaac surnommé le bon à cause de la douceur de son 
caractère et de son naturel bienfaisant , l'emporte enfin 
sur deux compétiteurs^ et reste paisible possesseur du 
siège de Lan^s , vers Fan 859. 

Il avait été clerc de Péglise de Laon , puis diacre de 
la métropole de Beims : tontes les vertus étaient rén- 
nies en loL 

Il donne ponr abbé à Saint-Bénigne de Dijon ^ le 
vertueux Berthilon , son chorévéque. 

Au mois de mai 85g , les premières séances d^un con- 
cile provincial , présidé par Remy, archevêque de Lyon, 
en présence du Roi, se tiennent à l'église des Saints- 
Jumeaux , où l'on fait seize canons : il se termine à Sa- 
vonnières proche la ville de Toul| où l'élection d'Isaac 
est approuvée. 

Dans ce concile, par l'autorité de Charles-le-Chauve, 
on dépouille Gérard , comte de Eouâsillon , de ses 
charges, de tous ses comtés et de sa forteresse de Las- 
sois fcVst aajouid%oi le BIont-Saint-Marcel, près de 
Chfttillon-snr^^ne) , qui est rasée jusoa'anx fonder 
ments, à cause des brigandages que ce seigneur com- 
mett2|it dans les environs 9 et de sa révolte contre son 
Souverain. 

En 861 , Charles-le-Chanvc force son fils Lothaire à 

Ï)rendre la tonsure cléricale et l'habit monastique dans 
'abbaye de Rcomé. Ce jeune prince en devient abbé 
quelques années après, ainsi que de celle deSainl-Ger- 
maiu d'Auxerrc, où il avait été élevé : il meurt eu 865, ^ 
âgé de vingt ans. 

Gérard de Roussillooi rentré dans les bonnes grâces 
du Roi, fonde, ayec Berthe son épouse, vers Tan 863, 
Pabbaje de Pothières au bas de son cbàteau de Lassois, 
et une autre pour des femmes, à Vezelay : ces établis- 
sements sont ratifiés par leur fîUe. Le monastère de Po- 
thières est mis sous la juridiction immédiate du souve- 
rain Pontife, avec le consentement d^lsaac. Il est dit 
dans la charte de fondation, approuvée par le pape 
Nicolas ï , que celte Maison est érigée pour faire à pèr- 
péiutté des prières en faveur de l'empereur Louis-le- 
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Char Ui Déboonaife qui avait honoré Gérard et son ëpome de 
Ckaw^ê. M bienveillance, etpour le bonheur de Charles-le-Chauve* 

Le tombeaa des fondateurs existait dans P^liie de 
Pothières , mais sans inscription : on j voyait aussi, avec 
une épitaphe, celui de leur fils umque^ mort dans sa 
seconde année. 

Le comte Gérard était très-puissant dans ce diocèse: 
il avait l'adminisiratioa de douze abbayes, et sa mon- 
jiaic particulière. 

Dans le cours de Tannée 865, Isaac est élevé à la 
tii^iiilé de Missus duininicus. 

Le ieuoe Lothaire avait eu pour successeur à Saint- 
Jean-de-Rëoméf Hincmar, éveque de Laon. Mais en 
Idricn II, 867.85^, Cbarles^le>Chauve , mécontent de cet abbé, lui 
6te sa place, et la donne à son fils Carloman, qu^il avait 
&it entrer par force dans la déricature, à Pftge d'envi- 
ron huit ans. 

Cette uicme année encore, les chanoines de Saint- 
Martin de Tours, cherchant à se soustraire à la fureur 
des Normands, viennent se réfugier au monastère de 
Saiut-Loup à Cliablis, bourg du diocèse de Langres dans 
le Tonuerrois. Cliai les-le-Cbauve leur avait donné cette 
maison, ijuils habitèrenl jusqu'en 888. Quelques-uns 
d''entre eux, y étant restés, changèrent le monastère 
en collégiale de Saiut-Marlin , composée alors de douze 
chanoines et d'un prévôt, qui dépendaient du Cha- 
pitre de Tours. 

Dans la crainte des Normands, Isaac tiansftre, en 
868, le corps de saint Yorles, de Marcenay à Châtillon- 
sur-Seine, avec pompe et prand concours delanoblene 
et du peuple; il tient aussi ses Assises à Lux, paroMe 
du doyenné de Bèze. 

Il lient encore ses Assises à Couternon, en 8^0, pour 
régler quebjues aftaires, et juger des procès, conjointe- 
ment avec le comte Odon, commissaire royal. 

Ce Prélat, secondé par le Roi qui fournit aux dé- 
penses , rétablit IVglise de Saint-Bénigne qui tombait 
en ruine. 11 obtient encore pour les religieux de nou- 
veaux fonds de la part du Souverain; et, avec le con- 
sentement du Roi et celui de son clergé, il détache de 
son évéché des biens qu^l. leur donne, ainsi qu'à Tab- 
baye de Bèze; il accorde en outre aux moines de Saint- 
Bénigne le droit de chobir leur abbé. 

Il convoque à Baissejr un grand sjmode, où il dresse 
d^utiles règlements pour ses curés, et pour le bien de 
son diocèse. 

Le prince Carloraan , qui possédait plusieurs autres 
abbayes avec celle de Ivéomé, mais dont Pinclination 
avait été violentée, se révolte contre le Roi son père, 
qui le prive de tous ses bénélices» eu b;;o. Quelques 
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seconde rébelHon, il est dégradé du diaconat; on lui CharUt^le^ 
crève les jreux, et on Penferme dans le monastère de dumpt^ cou^ 
Corbiet ronné empe^ 

Le sage Isaac s^applique à réparer les dommages oc- rwr^ 875. 
casionncs par les Normands et autres barbares, sons les 
règnes précédents^ il fait un recueil de lois ecclésiasti- 
ques, de canons des conciles, el des capilulaires de nos 
Rois. Celte mile et précieuse compîlatioa est conaue 
sous le titre de Canons (i Isaac. 

Il donne encore de très-belles coustitulions dans un 
grand synode tenu en 871. 

Vers Pan 872 , Charks-le-Chanve, étant à Langres, 
confirme les privilèges de cette Église, etPaffiranchit de 
toute servitude. 

Ce Prince accorde par lettres-patentes y en 874 « à 
Isaac et à sies successeurs, le droit de battre monnaie, 
tant à Langres qu''à Dijon, et le même privilège à Pab^ 
baye de Saint-Etienne de celte dernière ville. L'origi- 
nal de celte cliarle, et celui d'une autre en faveur de 
Geilon, sont déposés aux archives du département de 
la Haute-Marne. Ces pièces de monnaie s''appelaient 
Lingoins ou Langoins (muueta lingonensis), et Este- 
vons ou Estevmons ( moneta stephauiensis ). On estime 
la valeur de la livre esievenant k la livres a sous a de* 
niers, c'est-à-dire un neuvième au-dessus du tournois. 
Il est probable que la livre langroise était la même. 
Deux sous dîjonnais ne faisaient qu'un sol parisîs. 

Ce droit subsista jusqu'à François qui l'abrogea 
sans réclamation de la part des évéques. 

Isaac est présent à toutes les grandes assemblées , et 
souscrit à tous les conciles tenus pendant son épiscopat. 

Il fait restituer à son Eglise le Village d'Ambli, dans 
le comté de Genève, donné autrefois par Lotliaire. Le 
chapitre catliédral avait dans ce comté et aux environs 
de Lausanne, des vassaux qui étaient obligés de lui pré- 
senter, comme à leur suzerain, deux éperviers tons leglwtiêjê-Bhgtf^ 
ans le jour de saiot Mammès. ''^^ ^77* 

Le souverain pontife Jeau VIII , arrivé en France 
en 878, fiiît savoir, par une lettre adressée à notre Pré- 
lat^ qu'il passera par Langres pour se rendre à Troyes, 
où il avait indiqué un concile. Ce pape se rend à Po- 
thières,oii il fait la dédicace de l'église^ et, par décision 
du concile, le bourg de Vandœuvre, que l'évécpie de 
Trojes prétendait appartenir à son diocèse, est adjugé 
à celui de Langi es. 

La même année 8*^8 , le vénérable Bn ihilon , abbé ^ . . 
de Sanit-Dcnigue, et ciioreveque, a la tete Iranciice par ^^^^ g 
les Normands : il fut honoré comme martyr. * 

Isaac voulant se rendre à Reims pour le service et 
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le bien de PÉglise, meurt à Ghâlons-sur-Marae, en 880 : 
il avait tenu le siège avec gloire pendant vingt-cinq 
années. Ce grand prélat, plein de zèle pour son trou- 
peau, et d^une sainteté de vie admirable, était le mo- 
dèle des Evêques. 

Isaac et presque tous les prélats ses successeurs don- 
nèrent à leur chapitre cathédral des biens plus ou moins 
considérables pour célébrer un service solemael et per* 
pétnel, k jour anniversaire de leor décès. 

GEILON, 38/ Évéque. 

Il s'élève encore de grandes contestations pour don- 
ner un successeur à Isaac. Mais Geilon , abbé de Tour- 
nus, illustre par ses vertus, et qu'on croit fils de Geilon, 
comte de Lan^pres, est nommé par Pempereur Ghailes- 
le-Gros, et mis en possession du siège, en 880. (i^ 

Pour donner le temps anx esprits aigris contre im de 
se calmer, il &it le voyage de Saint-Jacques-de-Gom- 

Iiostelle, et en rapporte plusieurs reliqueâ , entre autres 
e corps de saint Prudent, martjr, qu'il tire d'une cha- 
Marin , 88a. pelle abandonnée, et qu'il dépose àrabbaye de Bèze. 
▲drienlil, 884. Pieux et bienfaisant, l'avantage de son Eglise est Pob- 
CharUé~le— j^^ soins les plus empressés. 11 obtient du Sou— 

Gros appelé à verain des titres de restitution et de rétablissement des 
la couronne de biens de sa cathédrale, dont le chartricr avait été incen- 
/'Vance, 884. dié par accident^ la confirmation des privilèges et im- 
£tienne V, 885. luui^i^^s des églises et monastères de son diocèse, est 
aussi accordée. . 

En 886, Charles-le-Gros lui abandonne pour sa <»- 
ibédrale les murailles' de la dté que cet évéque avait 
fiit réparer, et de plus quinze pieds à prendre en de- 
dans ae la ville, soixante pieds en dehors et tout ce qui 
appartenait an fisc royal en Chambeaii , pour être par^ 
tagé entre le prélat et son chapitre. Il lui confirme en 
outre le droit de battre monnaie , tant à Langres qu'au 
château de Dijon , d'avoir des marchés francs, et encore 
le péage et le fisc du comté de la ville épiscopale. 

Geilon obtient aussi de remjiercur et roi la confir- 
mation des grands biens que Dodon , seigneur de Mon- 

(i) On voit plusieurs exemples de nominations de cette 
sorte. Celle-ci a quelque chose dVxtraordinaire, en ce qu^'elle 
fut faite par un Empereur qui n^était point alors Roi de France. 
Mais il parait que les Empereurs descen<lauts de Charle- 
ma^e ont exeroë cett« pr^ttgative, & PexcUision des autres 
Prittoes de la même famille. Une fois quHln^ eut plus d^Em* 
pcreurs français , les Rois s'arrogèrent ce quMls regardaient 
comme un droit ^ quoique ce ne iiït qu^uoe concession de 
l''£gli5e pour des circonstances difficiles. 
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tigny-êiif*Alîbei venait de donner à la cathédrale, ainsi Mtàmmt 
que d^autres grâces en faveur de Pévéquc et du chapitre. 
Mécontent des chanoines de Saint-Geômes, qui né- 
eaient le service divm , le prélat les remplace , en 

, par des Bénédictins auxquels succèdent, dans la 

suite, d^ chanoines réguliers de Saint-Augustin. r» j jw 

En 887, il fait confirmer, par le Concile de 
sur-Saône , toutes les donations précédemment faites à ^Char%s-l€^inL 
son Église. ^j^^ 

Guy, duc de Spolette, gendre de Charles-le-Gros^ 
a^maynant qœ r£m{Mre français était un héritage au- 
qnd il pouvait avoir partt voulant d'ailleurs supposer 
à Eudes qui sfétait emparé de la couronne au préjudice 
de Cbarles-Ie-Simple, se fait sacrer à Langres par Gei* 
Ion, en 88B. C^est la seule &ute grave qu^on reproche à 
ce dernier; mais peut-être y futp-il contraint par la né* / 
cessité. Le duc de Spolette, ne pouvant soutenir le titre 
quMl avait usurpé , est bientôt forcé de fuir. 

La même année, les Normands, après avoir ravagé 
toute la contrée jusqu''à l'abbaye de Bèze, paraissent 
aux portes de Dijon. Mauassès I de Vergy vole à la dé- 
fense de cette place , et, par son intelligence et sa bra- 
voure , la garantit d^une ruine inéviialwe. 

Dans toutes les circonstances, Geilon se montre le 
protecteur et le bienfoiteur des monastères. 

Les Normands, qui avaient déjà dératé le diocèse 
trois ans auparavant, reparaissent de nouveau en 8911 
ils conunettent d'horribles ravages en Bourgogne , pil- 
lant, égorgeant, détruisant tout par le fer et par le feu. 
A Bèze, un petit enfant et sept religieux son impitoya- 
blement massacrés, et la plupart cles bâtiments réduits 
en cendres. 

Geilon, désespéré de voir son Diocèse dévasté, ne 
peut survivre à cette catastrophe. Il meurt de douleur, 
et est inhumé à l'abbaye de Bèze. 

THIBAULT II, 39.* É^éfue. 

Tfaobault, d'une illustre fiimille, parent de Foulques, 
ardievéque de Reims, et Diacre de TEglise de Langres, 
sumonuné le Fameux à cause de ses aventures mal- 
heureuses , avait été précédemment sacré à Borne par le 
Pape Jean VIII. Mais, exclu du siège de Langres par 
Charles-le-Gros ^ il reparaît sur les rangs après la mort 
de Geilon, et est élu a Punanimité. 

Renvoyé par le pape Etienne V à Aurélien, arche- 
vêque de Lyon, pour être installé, il rencontre encore Formosc, 891. 
cetie fois un compétiteur. CharlesIIIydu 

Aurélien pressé, àplusieurs reprises, par le Pape lui-/« Simple^ 
même , de mettre Thibault en possession , méprise les connu roi^ 893^ 
ordres qu'il a reçus, et ose envoyer à Langres, contre 
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Chaiieê IIT, les règles et les canonsy un inconmi nommé Argrin, qui 
s^nstiule, et exerce les fonctions épisçopales. 

Le pape Formose, successeur d^Étienne, ordonne à 
Aigrio ae céder la place, et Pinvestit néanmoins, quel- 
que temps après, de Parchevéché de Lyon qui était 
vacant. Mais, avant d'y être canonîqaement reçu, il a 
la témérité d'envahir le pouvoir de métropolitain , et 
ose ordonner un évêque pour Péglise d'Autun. Formose 
le dépose, et excomiminie Richard, duc de liourgogne, 
et le comte Manassès de Vergj, instigateurs et fauteurs 
de ces troubles. 

Ceux-ci irrités, regardent Thibault comme leur déla- 
teur auprcd du S.' Siège, s''emparent de sa personne, lui 
Ibnt crever les yeux, et sont de nouveau excommuniés. 

L^mnocent et infortuné Thibault meurt, quelque 
temps après, dans le chagrin et les douleurs. 

Il avait donné des biens aux religieux de Saint-Mi- 
chei de Tonnerre qu'il avait trouvés manquant des 
choses ticccssaires à la vie. Il avait aussi approuvé, en 
893, des donations faites à sa cathédrale. 

£n 894, il envoya des députés au concile de Chalons- 
sur-Saône. 

Ou trouve des actes de lui et d^Argrin en même 
temps, depuis Tannée 698 jusqu'en 3^5. 

ARGRIN, 4o.* Évéque. 

Etienne VI , 

8^, Argrin ou Agrin , regardé comme mtrus du vivant 

Jean IX 808 Thibault, parvient cependant à monter sur le siège 
4*«r de Lang'res. 11 paraît qu'^après la mort de celui-ci, les 
' partisans d Argrin lont revivre son élection preccdem- 
ment laite par Aurclien contre les règles. Les papes Jean 
IX et Benoît IV, successivement trompés par un faux 
exposé, couiirment cette élection, nulle dans sou prin- 
cipe. Mais, donné pour évéque légitime , Argrin exerce 
les fonctions épisçopales dès ran 899. £n 90 1 , il est pai- 
sible possesseur, et s'applique à bien gouverner son dio- 
liéonV, 903. cèse, et à le visiter. 

Qirisiophe t^c la permbsion de Cliarlcs-le-Simple, il fait venir 

^3. ' de Reims le corps de l^évéque Isaac, pour le déposera 

I III S<^i"t-Bénigne de Oijnn. 
^Qf^i ' L'an 902, Manassès H de Vergy, vicomte de Dijon, 
fait apporter dans cette ville le corps de saint Médard^ 
pour le soustraire à la fureur des Normands. 

Argrin convoque un synode à Saint-Etieune de Dijon, 
se montre libéral envers sa cathédrale et les maisons re- 
ligieuses: et fait confirmer ses donations par le ror, en 

908. 

Sous son épiscopat , les religieux de Bèze , dans la 
crainte des profanations et des brigandages auxquels 
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le» NorwHUtdi ae Immit, déposent leurs reliqaes à CharImMn» 
Dijon; ei ceux de Dijon, par le même motif, IransF- 
portent à Langres la chAsse de saint Bénigne» 

L^abbaye de Bèie eal piUée par ce» barbares, et les 
moines qui ti^y trouvent sont impitoyablement ëgorgës. 

Argrin , voulant finir ses jours dans la pénitence, ab- 
dique le siège en 909, et se retire à Saint-Bénigne où il 
prend l'habit de religieux et le cilice^ y mène une vie 
austère, pleurant et gémissant sur les excès commis ^ à 
son occasion , envers le malheureux Thibault. Après 
deux ans d^au^térités , il teroune saintement sa carrière 
en 911. (1) 

Anssit6t que Gamier ou Wamier est sacré, il tient à 
Langres, en 912, un synode dans lecjuel il Ait rendre 
aux religieux de Saint-Bépigne de Dijon une église et 
des bâtiments de refuge , situés dans Penceinte de cette 
ville, qui leur avaient été donnes par Geilon, pour les 
mettre à Tabri des courses des Noiniands. 

U convoque encore un autre synode en automne. 

( n paraît que la coutume était d Vn tenir deux chaque 
année, l'un à Langres, Fautre à Dijon.) 

Garnier iàit rendre à sa cathédrale, aux églises et aux 
monastères de ton diocèse , les biens envttbis ou aliénés ) . , 
et reporte solennellement à Bèœ le ooips de saint Pra-''"^^ 
d(ent, qui avait été déposé à Dijon. 9'4* 

Manassès II de Vttgy, administraieiir dp oomté de ^ 
Dijon, livre bataille aux Normands dans le Quurolais: 
dix mille de ces barbares restent sur la place. 

On voit , par un diplôme de Charles-le-Simple, de 
921 , que ce Souverain s'était rendu à Langres , et que 
nos Rois avaient un palais dans crtte ville : Actum 
Palatio LiisGONfiiisi DCCCC XXI| YiXI Inus Jauujl&Ui 

ÏUDiCT. IX. 

GOTZELIN, 42.* £f^ue. 

Sons le règne éphémère do dac Robert qui sVtait 
emparé de la couronne de France en 922 , Gotaelin, 



cbidiacre de Lan^r^ et prévôt de Sainl-Geâmes, est . .. 
élu évéque. Il était issu d^une noble ÊuniUe, probable» 
ment des comtes du Bassigny. 

Il se montre libéral envers son église cathédrale et les Charles -îe^ 

maisons religieuses, et obtient la confirmation de leurs ^'f^/^^ 
• •!> tronc en Qa3» 

privilèges. Raoul due de 

£n 9a5, il fait rendre k l'abbaye de Saiut-Bénigne , j^u/ eo «'«e lui 

succède^ et rè- 

(0 V histoire de r Église Gallicane ôh qu'Argrin fut ho- ^''^'l^'^ 
noté du Pallium (probablement parce qu'il avail clé préco-/"'?" 9^"* 
uifé metropohuin comme on 1*« vu ci->deMu»}. 
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MêêtiU en {>ré8enoe da roi Eaoul, qui tenait ses Grandir )am 
Lëon VI, 918. àDijon, tout ce que k vioomte Robert avait usurpé sur 

Etienne Vn ^ monastère» 

Q^Q, ^ Ce Prélat goertier se ]%ne, la même année^ avec 
J XI 3 ^^^^^ ^^*ëf^ comte de Dijon , Gumet^ comte 

de Sens, et Ansegise, évêque de Troyes, ponr livrer 
bataille aux Normands qui sont défaits par ces troupes 
réunies, et ne reparaissent plus dans nos contrées* Anse- 
gise est grièvement blessé dans ce combat. 

Golzelin , après avoir long-temps gouverné son dio- 
cèse avec sagesse, abauduuue Tépiscopat avec la vie, 
en 931. 

LÉTHÉRIC, 43/ Évéque. ; 

Léthérîc siège à peine un an : c'est tout ce que Phis- 
toirc nous apprend de cet évêqw. 

Vers ces temps-là, In chanomes sont rétablis àSaint- 
Ge6mes. 

HÉRIC, 44." Es^éque. 

Dans une charte de 934 1 par laquelle Héric ou Henri 
fait restituer des biens à Téglise de Saint-Étienne de 
Dijon, ce Prélat prend les titres de Notre Sérénité et de 
]}ïotre Majesté ( SererUtas et Majestas nostra ). 

Les refagieux de S.*-Michel de Tonnerre ayant été 
chassés et dispersés par les Normands, Héric donne cette 
abbi^ en bénéfice on commemle à un dievalier nomy 
mé Teuton , à lar condition d^y fidre célébrer exactement 
le service divin. 

Vers Pan 9^5, le roi Raoul assise et prend Dijon 
surBoson, sonfi<ère, qui s^était emparé de celte place. 
Louis ly^ dit Albéric , homme illustre'ct primicier de TÉglise de 
4t Outremer y Langres , fait donation îi la cathédrale d\m fonds de 
936. terre situé dans le comté de Bar-sur-Aubc. 
LëonIV,936. Sous Pépiscopat d'Héric, en 938, ]îuguos-le-Noir , 
frère de llaoul, dans Piulention de s'appiopricr le du- 
ché de Bourgogne, s'empare de Langres. Louis d'Ou- 
tremer vient mettre le siège devant cette place : les ha- 
bitants, fidèles à leur Souverain légitime, forcent Pusnr- 
EtienneVlII P^^®"'' ^ rendre. Il fht dépendant réglé, en 989, 
939. ' que Hngues-le^Noir posséderait la Bourgogne , le Uassi- 
gay et le comté de Langres, sous l'autorité du Roi. 

11 existait, dans ces temps, au diocèse de Langres, 
une abbaye appelée Sainte- M arie-de-CoconviîIe ^ à la- 
quelle un seigneur de Fontéte et d^£s8ey fait quelques 
donations. 

En 940, le Prélat donne aux chanoines de Saint- 
Gcomcs des terres situées dans le comte d Andclot et 
Mtlinll, 942* dans celui de Bologne. Il leur laisse, eu outre, les églises 
et les dîmes de Saint-Pienc de Thivet , de Yerbielles et 



i 
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de SaÎBl-Gtl de Lnzf ; cette dernière donitimi tieiortît 
Mm efibt mie tmm set snoœsseitit* 

Van Bernard, oomte de Senlis, et Thibault, 
oomte de Blob, assiègent , prennent et rëdoisent én cen- 
dres le chAteau-fort de Montigny-en-Bassigny. 

On voit, par plusieurs diplômes de 942 et 94? , Agapitll, 94»^ 
qu'Henc était grand Gbanoelier de Louis IV. Ce Prélat 
meurt vers Tan 948. 

AGHÂRD , 45.* Evéque. 

Achard, d^une famille langroise, occupait le si^^ 
dès l'an 948. 

n convoque un synode en 964, et fait transporter, Xo^AaiVe, 954. 
la même annëe, le corps de saint Gengoul, de Varennei 
à Langres où il est déposé dans une petite chapelle b&- JeinXII, 956. 
tie en son honneur^ - laquelle devient ensuite prieuré. 

En 957, Robert f comte de Vermandois, voulant s'em- 
parer de la Bourgogne sur Othon qui en était diyc, met 
le siège devant Dijon : cette ville est prise et saccagée. 

Après de grands débats pouf la succession au duché 
de Bourgogne, le roi Lothaire , suivi de ses troupes, sur- 
prend, en 960, la ville de Dijon, dont Robert s'hélait 
emparé, et la rend à Othon. Les évêques de Langres 
étaient propriétaires de Dijon, mais ils u^en étaient pas 
souverains. 

CPest au retour de cette expé^tion, en 961, que, 
pttsant par CSiaumont, ce Monarque ratifie, par un dk Léon Vin, 963. 

S16me conservé aux archives de Ghaumont , la londaiion Jean XIII , 965. 
u prieuré de Condes fiûte, cette même année, par fiu- ^ 
gues, comte de Bologne et d'Andelot. 

Par un diplôme, daté de Dijon en 9167) le Roi côn-^ 
firme, à la prière d'Achard, tout ce que ses prédéces- 
seurs avaient autrefois accordé à l'Eglise de Langres. Il 
y ajoute le comté de celte dernière ville, avec les droits 
de péage, d'entrée et de sortie: il accorde en outre à 
l'évéque le pouvoir de nommer, pour y commander en 
€on nom, telle personne qu'il jugerait convenable. 

Dans le coun de son épiscopat, le Prélat donne aux 
monastères plusieurs églises avec leurs revenus , approore 
les donations £ittes à sa cathédrale, et meurt , en 970, 
plein dé vertus, et très-regretté. 

VIDRIC, 46.* Evéque. 

L^élection de Yidric se ùât Tannée même de la mort 
d'Achard . Benoit VI , 97a. 

Il donne à sa cathédrale, en 9^3, plusieurs cures, avec • . . 
leurs dîmes, et des terres consiaérables. 

Milon , comte de Tonnerre, de concert avec Vidric, Donw* II| 97a . 
commence, en 980, la réédificaiion du monastère de , .. 

Saint-Michel presque détruit et ruiné. L^véque y établit 
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Lothaire. des mMé» de Sahi^Bciiott qui y itmèdent la régula- 
Benoît VII, 074"^^- ^^J^ ^«^^ dès-lors oélèim. Les pieux 
ou oys. lesimiratetirs doteat eoeore eette maison de leorspalri- 
moines, et^ quelque temps après, le ceaite HîkMiy 

prend l'habit religieux. • 

( Le chevalier Teuton , sa femme et son fiis, avaient 
possédé Tabbajre de Saint-Michel de Tomifiire, pen- 
dant environ quarante ans). 

Vidric, après avoir occupé le siège avec honneur du- 
rant dix années, passe à une autre vie, en 980, avec la 
réputation méritée d'un excellent évéque. 

Dans ce siècle malheureux, l'ignorance était si grande, 
et les mo^rs d'une barbarie si révoltante, qu'on ne trou- 
va pas de moyen plus propre à en arrêter les progrès, 
que de multiplier les croix dans les champs et snr les 
grands chemins pour servir d\iàle aux malhenrenx pay- 
sans. On voyait des nobles qui , pour cbaimer leur en— 
nm, et poor exercer un courage bmtal, couraient à 
tonte bride sur les cultivateurs comme sur des bêtes 
fiinves. Mais, si ces iolbrtunés pouvaient atteindre le 
signe sacré du salut , la férocité de leurs bourreaux ex- 
pirait à ce terme, dans la crainte des vengeances divines. 

BRUNON DE ROUGI, 47." Evéque. 

Bmnon, archidiacre de Reims, né en 957, est un des 
' plusgrands prélats qui aientgouvemé l'église de Langres. 

Descendant de Charlema|;ne, proche parent deLonis 
d'Outremer, il avait pour pcre Renaud de Rouci, comte 
de Reims, et pour sœm , Ermentrude, femme d'Othe- 
Guillaume, duc de Bourgogne. 

Disciple du célèbre Gerbert, savant lui-même, doué 
de toutes les vertus, et faisant rorneraent de l'Église 
de Reims, il obtient, à Tàge de 24 ans, l'unanimité des 
suffrages de celle de Laogres , dont il est sacré évéque 
en q8i. 

^r suite des guerres firémientes et des révolutions , 
le jeune Prélat trouve son diocèse dans un état déplo- 
rable; les mœurs y étaient dissolues, les monastères sans 
discipline, les temples et les bâtiments en ruine, les biens 
des églises envahis : malgré tous ces obstacles, sa sagesse^ 
sa fermeté , sa vigilance parviennent à changer la &ce 
de son diocèse. 

Ce grand Evéque, par le crédit de sa naissance, et 
plus encore par ses talents et ses qualités admirables, 
Jean XIY, 983. prend une part active aux affaires les plus importantes 
Jean XV , non de son temps. , 

intRiiiiséb £q gSo , il opère la réforme de Pabbaye de Saint- 
Jean XYi q85.^^^^ ^ Tonnerre, déjà tombée dans le relftchemeiit. 

* En 986, il approuve la fondation du prieuré de 
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)S«ifi>atftiiie.|)ffèt de Cbaumont « érigé par Ajmon , tei- lauig y^ttuU 
gnenr du lieu, (i) JaimUnU, 986* 

Branon donne;, cette même luince, plusieurs églises j^u^ue* C^et^ 
avec leurs dimes, aux chanoioes de Saiot-Geâmes q^ehefde 3.* Dy^ 
se trouvaient dans le besoin. noMUe^ 987. 

Il obtient, en 989, une surséance entre Hugues Capet 
et Charles, héritier légitime de la couronne de France: 
mais, dans la suite, il encourut la disgrâce du premier. 

La même année, arrivent à Dijon douze religieux 
que le Prélat avait demandes à saint Mayeul, abbé de 
Clugny, pour mettre la réforme à Saint-Bénigne. 

Ën QQo, le célèbre Guillaume, né en Italie, est nom- 
mé abbe de ce monastère |>ar Bruaon , cjui met sons sa 
conduite ks dbbares de Bèze, de Montier-SaintJean^ 
de Samt-Michel de Tonnerre.^ et de Saint-Pierre de 
Molôme. naissance de ce saint abbé , ses talenla^ ses 
lumières, sa prudence, sa douceur alliée à une sage fer- 
meté, sa constance et sa force dans les entreprises dil^ 
fîciles , sont les qualités qui le distinguent. De concert 
avec Brunon, il exécute le projet du rétablissement de 
la discipline dans les monastères de ce diocèse, les re- 
lève de leurs ruines, et leur (ait restituer les biens tem- 
porels. 

Pendant son administration, Tabbaje de Saint-Béni- 

Êne, rebâtie avec magnificence, devient célèbre par 
\ r%ularicé des moinèv'' 4 et par les écoles quHl y iustir 
tue. Il admet, par un aèle qu^on ne saurait trop louer, 
les séculiers dans ces écoles , qui ne semblaient devoir 
être établies que .pour des religieux* 

4i sort de son monastère d excellents cénobites qui 
fondent au loin plusieurs colonies de leur Ordre. 

On doit dire, à la louange des évéques de Langres, 
que, dans ce siècle de calamités et d^ignorance, ils sVm- 
pressèrent d-enlretenir , dans la ville épiscopale, les 
écoles que les ravages des guerres avaient anéanties pr^ 
que partout ailleui^. 

C'est aussi à cette époque du gouvernement de Tabbé 
Guillaume , que remonte la fondation d^une multitude 
de prieurés, entre autre, de ceux d^Enfonvelle, de Sainlr 
Étienne, de B^, de Saint-Blin, de Palluau, de Bré- 
nj, de Bourbonne, de Vignory, de Nogent et d^ 
bnt^j (en Bassignj), de Qefinbnt, de Grancejr, 



(i) L^ancien nom latin de Sexfontaiue {SaxoniiJhm')w^ 
torise à croire qne ce fief fui donné par Charleroagne à m 
seigneur, saxon d'origine. (Une charte de io3o, lanportée 
par Pérard, dit qu'Âymon soumit à Tabbé de Saint-Bc-nigne 
de Dijon les rdigieux de ce prieuré, qui avaient beaucoup 
dégénéfé de la rëeukrité qui y fleerissait da temps de ses 
prédécesseurs. Ce wui certainement pas le m^e Ajmon.} 
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de Somberoon , de cdui de Serqoeux par lei tégotm 
d^Aîgfemoiitf de celui de Yanvej oar Adélaïde, parente 
de Brunon .1 etc. , presque tons clépendant de Saint- 
Bénigne. 

L^abbaye des religieuses de Larrey est aussi établie 
près de la ville de Dijon , sous la juridiction de Pabbé 
de Saint-Bénigne : elle subsista jusqu^au quatorzième 
siècle ; des moines l'habitèrent ensuite. 

Le pieux Brunon fonde plusieurs monastères ou prieu- 
rés. Parmi les églises qu'il fait rebâtir, nous citerons celle 
de Saint- Vorles à Chàtiiloni qu'il érige en paroisse, la 
décorant de tontce qui est nécessaire au culte, et y crée 
mi chapitre collégial. 
Bobert^ 996. H donne ses soins aux hospices; et, par tin bienfait 
Grégoire Y ^ avantage inappréciables , entretient les écoles, &it 
996. ^ fleurir les lettres et les sciences dans sa ville épiscopale. 
SUrestra n , H ûdn% aussi plusieurs synodes ( assemblées si nécessaires 
999. pour réformer les abus) , afin d'activer le asèle, maintenir 
la religion , les mœurs et le bon ordre. 

Avec des moyens aussi sûrs et aussi suivis, le clergé 
de Langres fut illustre par plusieurs personnages célèbres 
sortis de son sein. On (li>lint;ue, entre autres : Ilalinard 
de Langres, et Odolnc, iionunés succesbivemeut arche- 
• vécues de Lyon \ Bertrand de Bar-sur-Aube, évéque de 
Soissons; Humbert de Vergy, évéque* de Paiis; Brunon 
-de Bourgogne, archidiacre eir trésorier delà cathédrale, 
fik du duc Othe-Guillaume, et Girard, chanoine àt 
Langres, lîls du comte de Fouvent. 

Sur la fin du dixième siècle, il existait, près des murs 
du château de Dijon , une abbaye nommée ClémerUpré^ 
dédiée à saint Michel. Du temps de saint Bernard , une 
confraternité spiiituelle unissant cette communauté à 
celle de Clairvaux. 

L^an 1001 , Brunon, de concert avec fabbé Guillaume 
et Henri-le-Grand, duc de Bourgogne, pose les fonde- 
ments de la fameuse basilique de Saint-Bénigne. Le zélé 
. Prélat s'était diargé de presque toute la dépense. Il avait 
ikit àkriver sur les lieux , ponr la magnihqne rotonde 
qu'on avait résolu d'élever, des colonnes, des marbres^ 
û» pîérrcB et tous les roatiérianx les pins chers et let 
plus éloignés. 

Ce supeibe édifice avait aoo coudées de longueur et 
35 de largeur^ io4 colonnes, soutenaient la rotonde ou 
chapelle de Saint Bénigne. Élevée avec trop de délica- 
tesse, celte église ne subsista que 256 ans. 
Jean XVIÏ Le roi Robert, en ioo3, veut s'emparer de la Bour- 
ioo3. gogne, en qualité de neveu du duc Henri-le-Grand, 
Jean XVIII, qui avait légué son duché à Othe-Guillaume , son fils 
ioo3« adoptif : il ravage la Bourgogne, mais sans pouvoir sou- 
mettre à son obéissance aucune ville de cette province. 
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En ioo5, il renouvelle ses tentatives. Voulant putiir )?o&erc. 
Pévéque Bjrunon, comte du Dijonnaîs, d^avoir pris le Scrgius VI, 
parti du duc OtberGuillaume qui avait épousé laMor 1009. ' 

de ce prélat, et à qui toute Ja noblesse de Bourgogne Be^QÎt vill 
était dévouée, il entre à main arméedans cetteprovincc, 101% ' 
piile, brûle et ravage tout le pajs jusqu'à Di)on , dont 

il ne peut se nnidi e maître. 

Le village appelé Ville-Charles ( T illa-Karli)^ près 
d'Is-sur-Tiîlc , fut déti*uit dans ce iemps-là : il ne s^est 
point relevé de ses ruines. 

Il ekistait au clialuau de Bar-sur-Anbe , en «oi3, 
une chapelle, sous rinvocation de saint André ^ laquelle 
devint par la suite une collégiale sous le nom de Saint- . 
Madou. ^ 

Jlprunon refuse avec fermeté, pendant toute sa vie, 
de se dessaisir du domaine de la vulede Dijon, en laveur 
du roi Robert. Il donne en fief ce romté à Hugues de 
Beaumont, et celui de Langres à Villenc de iiaulx, ^ 
pour y rendre la justice. 

EnHn, Tan ioi4, cet excellent Pasteui-, père du pau- 
vre, de la veuve et de l'orj)hcUn , sans ('«jard à la qua- 
lité des personnes, et n'esiinianl les hommes (jue par 
leurs vertus, après avoir siégé pendant 33 ans, meurt 
plein de gloire et de mérites. Il est inbnuié, selon le dé- 
sir quHl en avait manifesté , dans la nef de sa cathédrale, 
sous une simple tombe. Par la sainteté de sa vie, il sVtait 
attaché tous les coeurs, qu^il gouTernail à son gré avec 
une autorité prei»que afaîsolue. Depuis tant de siècles 
révolus, sa mémoire est encore en bénédiction, ainsi 
que celle de Tabbé Guillaume dont le nom aété donné 
à une des portes de Dijon. 

LAJdBERT, 48." Evéque. 

On fiiit xin grand éloge de la piété, de la science, de 
la prudence et des autres qualités de Lambert, issu d^une 
noble £imille langroise. Il est appelé Lambert deVlgno- 
ry dans quelques catalogues : il était prévôt de la cathé- 
drale de Saint-Mammès, et digne de succéder à Brunon. 

L''année même de son sacre, en 101 5, il fait partie de 
rassemblée des prélats et des grands de Bourgogne, réu- 
nis pour le rétablissement de la paix et de la tranquillité. 

Robert, toi de France, devenu paisible possesseur 
du duché de Bourgogne, le remet, en 101 5, à son fils 
Henri, qui le posséda jusqu^en io3i , époque à laquelle 
il monta sur le trône. Néanmoins il ne paraît pas que 
ce duc y ait exercé aucun acte d'amonté pendant ce 
loiMj intervalle. 

£n 1018 , naissance de saint Robert, de la fiimflle des 
comtes de Tonnerre, et fondation du monastère de 

.4 
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RmbêrU Sainl-Valentin , par la comtesse Ermengarde , près d'un 
bourg appelé les Trois-E^lises, approuvée par le prélat. 

L\in 1019^ le comte ëirard vmàe le prieuré ae Fou- 
▼eut qui est mis, par Lambert, sous la juridiction de 
Pabbaye de Bèze. 

Plusieurs chàte&ux forts en Bourgogne, entre autres 
celui de Mirebeau qui servait de retraite à des brigaudsi 
, sont rasés par ordre du roi Robert. 

Pendant la guerre de ce prince avec Olhe-Giiillanm^ 
guerre qui dura quatorze ans, une partie de la Bour- 
gogne, et surtout les etiviror's de Dijon, avaient souf— 
lert d''exlrèmes calamilcs. Robert , en réparation des 
malheurs qu'il avait causés à ce canton , iait admettre 
les pauvres de Dijon au nombre des trois cents qu'il 
nourrissait tous les jours. 9s. 

Lambert consacre avec pompe, en 1020, Téglise de 
Saint-Michel de Clémentpré. 

La dignité de prévôt de la cathédrale, déjà bien dé- 
chue de la splendeur et de la puissance du Primider 
ou Princier, mais trop considérable encore , est annexée 
par Lambert à celle de Doyen, vers Pan 1028, avec 
beaucoup moins dV'clat, d'^autorité et d^influence qu'au- 
paravant. 

La Pritnicerie, qui paraît avoir succédé à la dignité 
de Chorévéque abolie par les conciles, ne fut pas long- 
temps en usaçe dans TEglise de Langres. Les richesses 
et ta prépondérance de cette demî-prélature, entraînant 
de grands abus, portant ombrage aux chanoines et peut- 
être aux évéques eux-mêmes, la firent bientôt suppri- 
mer. Elle fut remplacée par la prévoté. Celle-ci, dé|k 
fort riche de ses propres revenus, donnait encore le 
droit d'*administrer le temporel des chanoines en com- 
munauté, et par là même pouvait èue très-abusive. 

Les deux ptieurés de Saint-Amàtre et de Saint-Fer- 
gcux de Langres, desservis par des clercs séculiers ou 
chanoines, sont accordés par Lambert, en 1024, à 
Tabbayc de Saint-Rénigue de Dijon, pour devenir un 
Jean XIX pneuré conventuel de l'Ordre de Saint-Benoît. 

ioa4. ^ ^ prélat assiste à Reims ^ en 1027, au couronnement 
de Henri I, fiU du roi Robert. CTest le premier fonde- 
* ment de l'usage ou possession que pouvaient prétendre 
les évéques de Langres pour être élevés, dans la suite, 
à la dignité de pairs du royaume. (1) 

(i) On lit dans Thistoire du sacre Je Loui& XVI , que les 
ëvêques de Lang^res ont joui de ce privilège en dédommage* 
meut du droit <\\\ i\s avaient eu de sacrer le» anciens roi;» de 
Bourgogne. Je ferai remarquer, d'après Etienne Pasquier, 
que ja qurilificalicu de j)air.s est de toute ancicmu'lé. Les rois, 
le» grands vassaux de la couronne et autres possesseurs de 
terres considérables araieut des pairs , quoiq^*ui inssf Bt t m- 
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tt répand ses largesses sur les abbajes de Saiot- Robert. 
Ëtienne, de Saint-ïénigne, de Bèze, et même aar XIX. 
celle de Flavigny ao diocèse d'Autun. 

Mab ce qu^on trouve de plus remarquable sous soo 

ëpiscopai, c'est la cession (|u*il fait au roi Robert, en 
1028} du domaine de la ville de Dijon, possédée depuis 
plusieurs siècles par les évéques de Langres. Cette cession 
est la source de la splendeur et de la crlébrilé de cette 
ville; ccJéljiitei futiestc à ri.'lglise de î.angres. puisqu'elle 
en fait distraire Dijon et son territoire , sept siècles après^ 
pour en former un (-vrché j)arlicu]ier. (i) 

Nos évèques , privés de cet ancien domaine, conser- 
vèrent néauinoiuâ jusqu'à !'( rection du nouvel évcché , 
le pouvoir dVntretenir à Dijon une Cour ou tribunal 
ecclésiastique, composée d^un Archidiacre et dW o& 
ficial. 

Dans le cours d^un siècle, on avait vu dix fiunines et 
treize pestes désoler le royaume. On ne peut lire sank 
effroi rborrible peinture, que font les historiens, des ca-* 
laniités nin dépeuplèrent nos contrées dans ces temps 

malheureux. 

Vers fan io3o, des pluies conlituK lies causent une 
si grande famine, qu'ion ne peut trouver nulle part la 
sécurité : on rencontre la mort sur les chemins publics, 
et jusque dans les hôtelleries. Parmi les personnes cha- 
ritables qui font efibrt pour adoucir le sort des alfemés^ 
on distingue le vénérable abbé Guillaume. Voulant 
subvenir aux besoins pressants dV)ne multitude d^nfer- 
tunés, il leur livre d^abord toutes les provisions de son 
abbaje. Ces premiers secours épuisés, il fait vendre les 
reliquaires, les croix, et autres objets d^or et d'argent « 
donnés autrefois à son église par Contran , roi de Bour- 
gogne. II se décide même à faire perdre aux vases sa- 
crés leur consécration, afin de pouvoir les vendre en- 
core, et ordonne de distribuer aux indigents les sommes 
qu'on a retirées de ces objets précieux. Ce saint abbé 
meurt à Fécamp, en io3i. 

mêmes pairs d^autres sei^eurs plus puissants. Les comtes de 

Champagne en avaient sept : 1 on sait qu^llugucs Capet ne • 

monta sur le trône qu'avec l'asseniiincnt de ceux de son ordre. 

(i) Dans la vie de Garnier, prévôt de Sainl-Elienne de 
Dijon , écrite vers le milieu du i a." siècle , se trouvent les mots 
waSavaUi Brunone namaueEpiscopo superstite^ inDiviommi 
potestate iler mehil kaoebat, €fuam sueeestor ipsius Lamhei^ 
tutf ut Jertur ^ pro adeptione Episcopatits régi concessitf 
sicque ad detrimentum cleri et Ecclesiarum , sicut dû Jwrw^ 
teUem dicitur^ quce erat libéra Jacla est ancilia» 

Hé diraiu^n pas que c*«st uae prédiotlMif hear«uMm«ll9 
la stnritttde a cessé : il y a an dioo^ de Laagrcs* 
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Bùbêrt» L'an io3o., Lambert fait la dédicace de Péglise parois- 
JçanXIX. ^^^^^ Saint-Michel de DijoD, nouveUement rebâtie, 

et meurt la mcmc année. 

Cependant tous les secours de la charité clnéiienne 
sont insuffisants, et la misère ne fait que s'accroître. A 
la troisième année, elle est portée dans nos climats à ua 
tel degré , que les hommes enlèvent dux animaux leur 
pâture. Nous épargnons à nos lecteurs des détails Hen 
plus affligeants. 

Les récoltes jtf>ondantes de io33, apportent enfin un 
terme à ces affireuses calamités. 

RICHARD, 49.' Evéque, 

Richard, savant et de bonnes mœurs, devient odieux 
aux Langrois qui ne Ta v aient pas élu. Le roi Robert 
qui voulait une créature dans ses intérêts , à cause de 
son duché de Bourgogne, l'avait placé sur ce siège 
contre les règles, par un coup d\iutorité absolue. Cinq 
mois après, on saisit Ridiard , et on le chasse de la Ville: 
Mezeraj dit même qu^ fbt empoisonné. 

On ne sait rien d'un épiscopat de si courte durée, 
et qui occasionna tant de troubles que le roi se trans- 
porta à Langres avec des troupes pour installer un npu- 
veau promu, en dissimulant le passé; il y envoya en- 
suite son fils pour prcser\ rr cPattentats semblables ce- 
lui qui succéderait à Richard. 

Saint Thierr}'^, évcque d'Orléans, allant à Rome, 
meurt le Jiy janvier io3'2, à Tonnerre oii il est inlujmë 
dans Tabbaye dr Saint-Michel. Les habitants de cette 
ville l'ont choisi pour protecteur spécial. 

HUGUES I DE BKÉTEUIL, 5o.- Evéque. 

Hugues, chanoine de Chartres, était fils de Gilduin, 
comte de fireteuil , dont la Maison jouissait de la plus 
grande distinction dans le royaume. Ce jeune homme, 

d"'un esprit vif et pénétrant, écrivit, le premier, contre 
l'hérésie de Bérenger : il avait été disciple du docte 
JSenr» /, io3i. ■^"'^'^'^^ Chartres. Son élection a lieu en présence 

j ^^^^ d'Henri , fils et successeur du roi Robert. 
DvcM hcrcdi- Installé vers Fan loSa, le commenccmont de son 
«aVe* <^ci^oar-< pi^copat est fort louable. 11 fait d'abord paraître du 
gogne, zèle on établissant à Langres le prieuré de Saint-Gen— 

io3a— «iSG!. goul, qu'il soumet à fabbaye de Bèze; il ctend aussi 
Benoit IX, ses libéralités sur les chanoines de Saint -Geomes, de 

io33. Saint-Etienne de Dijon, et sur PablMje de Poulangr. 
Gf^oircVI, Maïs bientôt son humeur inégale et inconstante, Tes- 
r>i '^TT pnt d^oreueil et le ton impérieux qu^l avait pris à la 

Clément II, f» 1 «^r . 1^ • k "^é. 

io46. vour lui lont commettre des exactions révoltantes sur 

Damase Ù ces.miêmes ^lises favorisées de ses bienâdts. U secom- 

1046. ' porte avec mte et fierté envers son clergé , et par là 
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loi devient odieux. Après diz-huk ans d^épiscopac, Henri /. 
il est chassé de son siëge. . */q 

Accuse de plusieurs cnmes, et convaincu de simonie ' ^ 

au concile de Heims, en 1 049, il est déposé par Léon IX* 

Touché de repentir, Hugncs suit le pape à Rome, 
paraît devant lui la tête et les pieds nuds, en présence 
d'un concile assemblé ; demande à grands cris d'être 
battu avec les verges qu^il tient dans sa main, gémissant, 
pleurant et deinaiidant miséricorde. Le Pontife et les 
Pères, émus jusc]u"u verser des larmes, lui font grâce; 
le pape l'absout, le revêt des ornements pontificaux, et 
le rétablit sur son siège, si le deigé de Langres n^ met 
pas opposition. • 

Hugues tombe malade en chemin, va droit au mo-> 
nastère de Saint-Vannes à Verdun , dont son frère était 
abbé, prend Thabit de religieux, et meurt quelque temps 
après dans les pratiques d^une sincère pénitence. 

Dans une charte de 1047, faveur de Tabbaje de 
Saint-Michel, Milon III de Tonnerre, s'intitule comte 
par la grâce de Dieu (ilfi/o cornes tornodori gratiàDei 
omnipotentis). 

HARBUIN, 5i.* Bloqua. ^ 

A son retour en France, en io5o , le pape Léon IX 
se trouve présent au sacre de Harduin, &it par Parche- 
véque de Lyon. 

Le souverain pontife, pendant son séjour à Langres, ViciorlIyioSS. 

y consacre Fromond II pour Tcvéché de Troyes , et 

perd son chancelier et bibliothécaire Paul, Cardinal Da- 

taire, qui est inhumé dans la chapelle appelée depuis, 

le Cloîtie ou Chapitre de Saint-Mammès. 

Hardiiin avait été archidiacre de jMovon. Dûs le com- J!. -.^ 
, 111 1 htienne IX • 

mencement de son episcopat, il dresse des statuts ( t des io5". 

règlements utiles pour le bon ordre et pour le bien de Nicolas II , 

son diocèse^ il rend aussi la justice à tous ceux qui se xo5Ô. 

présentent pour Pobtenir. 

En lo58, il permet à Roger, seigneur de VignoiTi 
de remplacer les chanoines que son père avait étamis 
dans ce lieu, par des religieux de Saiat-Bénlnie. U con- 
sacre réalise de ce bourg « et la dédie en AonneUr de 
saint Etienne, (i) 

Les doyens de la catliédrale, remplaçant les anciens 
prévôts, prétendent s'arroger et faire revivre les droits 
de cette clip nité snpjM'inn e parLambeii; ce i^ni occa- 
sionue de grands troubles. En 1009, llarduin, pour 

(i) Le nom latin de \ ij^n^ry (^f^angionis n\'ns) fait croîre 
que ce fit't fut donné par Cliarlemagnc à un seigneur Van— 
gion. (Les F'angionêM sont les peuples de Worms). Guy, 
seigneur de Vignor^, se qualifiau pnnc9 en 10 11. - 
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étouffer ces dissensions portées jusqu^à l'effervescence, 
éteint pour toujours la prévôté, dont il réunit les reve- 
nus considérables à la nianse du chapitre, lui cédant 
tous les droits (|u*ii avait sur celle diijnité. 

La même année, il fait conlirnier cette suppression 
par le roi Henri I; ce (jui assoupit les querelles. Elles 
se réveillèrent cepeodaot dans la suite si vivement, que 
le pape Grégoire YII fut forcé dVnvojer son légat à 
Langres pour mettre fin .à ces prétentions, à quelque 
prix que ce fitit : on réussit enfin, et ces disputes furent 
apaisées pour toujours. 

Vors ces temps, on crée la dignité de chancelier de 
la cathédrale. (En 1120, celui qui en était revêtu prit 
le titre d'archichancelier. Cet ofiice se soutint pendant 
plusieurs siècles. Pour distinguer les chanceliers des ca- 
thédrales, de ceux des évéques, appelés Canccllarii ^ ou 
les nomma d'abord SigilUfiri ou Registratoresj ils étaient 
établis pour un au, et tenaient les sceaux et les registres 
des cathédrales.) 

Harduin estimé du roi Henri I, assbte an sacre de 
Philippe, son fib, âgé de sept ans, et porte à cette cé^ 
Philippe /, rénionie, qui se fiiît a Reims en 1060, le sceptre royal, 
HgSo. niab non en qualité de pair qui ^existait pas encore. * 
Alextndre II , Il tenait à ce sacre le troisième rang, ordre que ses snc- 
io6i« cesseurs ont toujours observé. (1) 

Ce prélat, qui s^était constamment appliqué au ré^ 
tablissement des mœurs, et à la discipline de son dio- 
cèse, mourut dans de f;rniuls sentiments de piété, en 
io65. Ilarduin, universellement regretté, eut sa sépul- 
ture dans réalise calhédrale. 

R4YNAED DE BAR, jumomni^ HUGUES, 

5a.' Evéque, 

Après I9 mort de Harduin, en io65, Rajnard, ap- 

Êelé aussi Hugues, de Pitlustre maison des comtes de 
ar-sur-Seine , alliée à celle de Tonnerre, est élu évé-' 

que de Langres, où il était chanoine. 

Eloquent et versé dans les Belles - Lettres grecques 
et latines, judicieux et de bon conseil, il e.st encore loué 
pour la bonté de son cœur, pour sa générosité, sa cha- 
rité envers les malheureux, pour sa probité sévère, sa 
politesse et les grâces de ses discoui'S. 

( i) sacre de Philippe se fit à Reims , le jour de la Pen- 
tecôte qui, cette année loSp, étaitleaS mai.4Iarduin, évcque 
de Langres, n^est nommé qiu* le neuvième des vingt-trois 
archevêques ou cvéqucs du noj aumc, qui furent présents à 
celte cérémouift. Vans Vancienne relation, de ce sacre^ je ne 
vois pas tfue les évéque$ ni têê seie^neurs depuis nommé* 
pairs de France êuuent ei%core de rang partictMw^ (Noie 
extraite de Thistoire de rÉglise gallicane. } 
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Ea iû66, il csl mcdiatcui entre le duc de Bourgogne Philippe I. 
et Pabbé de Saint-Bénigue, au sujei de la possession ^lexaudroU. 
d^tm feaboui|; de Dijon. 

Rajnard mit, en 10689 ^ dédicace de Téglise de 
Bar-sur-Seiue , fondée par ses ancêtres ; Périge en prieu- 
ré, et y établit des religieux de Saint-Michel de Ton- 
nerre. U fait encore éditer sa générosité envers les mo- 
nastères. 

Ce prélat ternit cependant sa réputation par sa con- 
duite envers les moines de Potliières, qui étaient sous 
la protection des comtes de Bar-sur-Seiue , et dont il 
avait été lui-même le bienfaiteur. 

Ses prédécesseurs avaient plusieurs fois tenté, mais 
en vain, de remettre cette Maison sous leur juridictiou. 
Vers Tan 1069, Raynard emploie la forçe armée et la 
violence pour entrer dans le monastère. Uabbé et les 
moines faisant résistance , il ordonne de briser les portes. 
Les soldats furieux (sans doute contre la volonté de 
leur guide) ^ pillent « égorgent , mettent le feu au bourg 
et à rabbaye, et les réduisent en ceudres. 

Le pape Alexandre II, instruit de ces horribles ex- 
cès de la part d\in évéque, prépare ses foudres. Mais 
un trait qui ne peut avoir sa source que daiis l'empire 
de la religion sur les cœurs, écarle l'orage suspendu sur 
la tétc du coupable. L'abbé de Polbieres, j iar une géné- 
rosité vraiment chrétienne , intercède lui-même auprès 
du souverain pontife en faveur de son ennemi, et re- 
présente avec &rce la sincérité dn repentir de Févêque: 
la grâce est obtenue. 

Pénitent et humilié, Rajnard réj^are ses torts; et ses 
bieniàiis surpassent les pertes occasionnées par suite de 
son imprudence. 

Il éprouve bientôt lui-même les eflbts de Findignation 
royale. 11 avait soutenu avec trop de hauteur les droits 
de Milon III, son frère ^ droits échus aux enfants dont 
le prélat était tuteur. Le roi Philippe I le fait enfermer 
pendant quelque temps, vers Tau 10^0, daus la tour de 
Novon. 

Saint Robert , accompagné des ermites du désert de S.GrégoireVII, 
G>lan, près de Tonnerre, dont il était supérieur, vient, 1073. 
en 107&, sVtablir à Moléme où il &it construire d^ cel- 
lules et un oratoire avec des branches d''arbres. Ce fut 

là le commencement de la célèbre abbaye de ce nom. 
Ordre de saint Benoit, fondée par Févéque Rajnard. 

Ce prélat est appeh', la nicme année, à rassemblée 
tenue au château de Paliuau, par le duc et les grands 

de Bourgogne. 

11 cnlroprcnd le voyage de Constantinople , s'acquiert 
festime et Tamilié de lEmpereur qui suit ses conseils, 
et lui donne , en récompense de ses services , le bras de 
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Philippe /. 53'"^ Mammès. Celte relique, enricliie d'or et de pier- 
S G ' * VII précieuses , est apportée à Langres en 

a.«xregoire . jj^j^jj^pi^g ^ Y^^^ nyfi. Elle fut gravée pour k sceau de la 

cathédrale « et donna , par la suite lieu au chapitre d'a- 
dopter la figui^ du rMiquairc pour ses armoiries. On 
retrancha eucore le bras : la main seule fut conservée , 
et placée entre deux fleurs de lis pour servir de blason 
ou d'armes au chapitre cathédral. 

En 10^5, ronvei*sion éclatante de Simon de Valois, 
jeune et puissant soigneur , comte de Crépi, de Valois, 
de Mantes et de Rar-sm -Aube, qui embrasse la vie mo- 
nastique avec plusieurs autres personnes de qualité. Il 
fonde un grand nombie de prieurés, entre autres celui 
de Sainte-Germaine , et celui de Péglise paroissiale de 
Saint-Pierre, à Bar-sur-Auhe, ceux de Laterté^ de Syl* 
varouvre, de Latreccj, de Saint-Léger, de Cunfins, de 
Moté et de Sermaise; tous autorisés par Rajnard. 

Âlix , sœur de Simon , épouse le comte de Champa-^ 
gne Thibault III, et lui apporte en mariage le comté de 
Bar-^ur-Aube etla vicomte de Laferté. ( C'est là le com- 
mencement des grandes possessions que les comtes de 
Champagne acquirent successivement dans le diocèse de 
Langres. ) 

Vers ces temps-là, saint Bruno, ibndatcur de TOrdre 
des Chartreux,, se retire pendant (juelque temps, avec 
ses disciples, au prieuré de Sexfoutaine. Le vertueux 
Lambert, uu de ses compagnons, est choisi pour abbé 
de Pothlères. 

En 1076, Hugues I, duc de Bourgogne, prête, dans 
Pabbaje de Saint-Béniene , entre les mains ae Tévéque 
I Raynard, le serment de conserver les privilèges de la 

province. L'année suivante, ce duc convoque à Bèze 
les barons de Boin^ognc. 

La nouvelle église de Saint -Etienne de Dijon est 
' consacrée en lor-j, par Tarchevéque de Vienne j elle 
avait été coinrne!icée eu i(>f5. 

Rayiiaid i>l invité pai- le Pape à se trouver au con- 
cile d'Aulun : dans celle assemblée, Gébuin lils de Hu- 
gues III, comte de Dijon et de Beaumont, archidiacre 
de Langres , est choisi poifr archevêque de Lyon , où 
les vertus édatantes qui le distinguent pendant sa vie, 
le font honorer, après sa mort, du culte des bien- 
heureux. (1^ 

Notre prélat , sensible à la perte d'un sujet qui faisait 
Tomement de son Eglise, demande et obtient en corn- 



(i) Son coipj» a etc découvert vers Tan iSaS, et M.^' de 
Pins, adminiitracenr du diocèse de Lyon, lui a dédié une 
dMpéU« dans TégliM dt Saint-Irénét. 
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Êensation le fameux JareDtoii , prieur de la Chaise- Philippe J. 
Heu, pour abbé de Saiut-Bénigne. SjGtwégqkéVïL 
Raynard éteint la prévôté et la trésorerie de Tabbaye 
de Saint-Gcômes, et uuitia trésorerie de celle dcSaint- 
Éticime de Dijon à la mense dtt dianoiDes. 

£a 1078, le Pape irecominaïKle à son Légat de pom^ 
voir, conjointement avec rarcfaevéqae de Lyon , aux 
besoins de VE^lke de Langres, et de condamner parti- 
culièreraent le doyen qui s'en était attribué toutes les 
dignités. La même année, Raynard opère la réuniom 
de Péglise de Saint-Pierre de Dijon, composée d'un 
curé et de sept chapelains, à Tabbayo de Saint-Etienne. , 

L'année suivante , lingues , duc de Bourgoe^ne , à 
l'exemple de Simon de Valois, quitte son ()alais cL son 
duché, et ensevelit dans le cloître de Guguj toutes ses . 
grandeurs. 

Vers Pan 1080, Thospice de la Maruotte, àlasource 
de la Marne, près de Langres, est occupé par les Gbe- 
▼alieis de Saint-Jean de Jérusalem. 

Raynard lient dans sa ville épiscopale , en pr^en- 
ce de plusieurs sei^eurs très-qualifies, un grand sy- 
node qui est terminé par une donation considérable 
ftite à Pabbaje de Bèze. Il quitte ensuite Padministni- 
lion des comtés de Bar et de Tonnerre. 

En 1081 ou 1082, le préini élend sa bienâusance sur 
l'abbaye de Moutier-Saint-Jean. 

Il contribue, en 1084, à la fondation du prieuré de 
Saint-Gengoul à Varennes, doté parRainieret son fils 
Roger, seigneurs de Choiseul, et par les seigneurs de 
Varennes et de Coilly : ce prieuré était sous la dépen- 
dance de Moléme. 

Raynard , après avoir tenu le siège avec grand éclat 
pendant vingt ans, et s'é\re bien disposé à la mort, 
rend l'esprit en io85. 

Il écrivit sur la présence réelle, fit plusieurs ou- 
vrages en vers, traduisit du grec en latin la vie de saint 
Ifammès, et composa l'oiEce de ce martyr. 

ROBERT I.*' DE BOURGOGNE, 53;" É^-éque, 

Robert, archidincre de Langres, est élu à l'unanimité 
des sultrages : il élail (ils de Robert 1 , duc de Bour- 
gogne, et frère de Henri, qui conouii le Portugal sur 
les Maures, et duquel sont issus les premiers souve- 
rains de ce rovaume. 

Versé dans les Lettres et éloquent, il eut 4 à Reims, 
saint Bruno pour maître, et devint le compagnon de 
conversion du fameux Simon , comte de Bar-sur-Aube, 
qui lui donna le prieuré de Sainte-Germaine. 

Robert fait paraître, dans le cours de son épiscopat, 
un grand zèle et une libéralité étonnante en faveur des 
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monastères, spécialement de celui de Saint-BéoigQe 
pour lequel il avait une prédilection marquée. 

Il confirme par plusieurs chartes les possessions de 
Pabb^ye de Molême , et donne à StfintrBénigne , ainsi 
qu^à JrauCres Maisons , un grand nombre de cures. 

Il accorde au monastère de Saint-Seine, pour lieu 
de refuge, Téglise de Saint -Martin de Langres qu'il 
convertit en prieuré de POrdre de Saint- Benoit. Vil-^ 
lenc, archidiacre de Saini-Mammès, en augmenle les 
revenus par les donations qu'il lui fait. 

En ioo5, saint ilobert, abbé de IVlolcme^ mécontent 
de ses religieux, se retire à Viviers-sur-Artaud, près de 
Bar-sur-Seine, où se tiouvait une Celle ou petit mo-. 
nastère. 

En lobO, révéque Robert consacre Fautcl de Téglise 
de Sexfbntaine ; il confirme et augmente , Tannée sui- 
vante, les biens de la collégiale de Ch&tillon. 

Vers Pan 1087, Guillaume II , comte de- Tonnerre ^ 
établit des chanoiiies pour desservir la paroisse de Saînt- 
Aîgnan de cette yiUe; mais bientôt après il leur retire 
cette église, avec le consentement du prélat, et la donne 
avec ses revenus, à Tabbaje de Molcme. 

Robert approuve, en 1090, la fondation du prieuré 
de Vandœuvrc faite par Hugues, seigneur du lieu, et 
permet qu^il soit annexé à l'abbaye de Clugnj. 

Le prieuré de Sainte-Eulalie , fondé par les seigneurs 
de Blaiguj, est soumis au mémo monastère. 

En 1 oq 1 , uaissaucc de saint Beruard à Foutaines-lez- 
Dijon , alors de notre diocèse. 

Le prélat convoque à Lanms, cette même année, un 
grand synode , dans lequel 1! accorde aux religieux de 
Bèae, la cure et la desserte de Péglise de ChampUlte. 

Sur la fin du onzième siède, fondation dç 1 hôpital 
de Saint-Antoine à Tonnerre , le plus ancien de cette 
ville, à Toccasion d'une maladie connue sous le nom 
de Feu-Saint- Antoine. 

L'an 1097, le monastère du IMont-Jura est confié à 
saint Robert, et mis sons la dépendance de celui de Mo- 
lcme, avec raj)p;obation de notre cvcque. 

Celui-ci fait, eu 1098, funion de la cure d'Aubigny 
au prieuré de ce Heu, qu'il venait de fonder, et le sou- 
met àPabbaye de Bèse. On voyait dans ce prieuré les 
tombeaux des seigneurs de Montsaugeon. 

A sa recommandation, Norgard, aîrchidiacre de Lan- 
gres, est élevé sur le siège d'Autun. 

Saint Robert , abbé de MoIéme, peu satis&it de ses 
moines qui trouvaient sa règle trop austère, se retire, 
avec quelques religieux choisis, dans les bois de Cîteaux 
en loqS. Il y fonde, par les libéralités de Eudes I.*', 
duc (le Bourgogne , liflustre abbaye de ce nom , 
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cbef d'Ordre, située à quatre lieues de Dijon, au dio- Philippe I. 
cèse de Chaions-sur-Saône, près des firootières de ce- p^gchal 11^ 
lui de Langres. (1) . ' ^q^. 

En 1 100, Auberive prend son commencement d'un 
ermitage établi dans une vaste forêt, où Tévcque Ro-* 
bert béait une petite cbapelle, et fonde on prieuré 
nonuné VaU'Sameur* 

Celte même année, à la demande des religieux de 
Moléme , et à la sollicitation de notre évéque , le Légat 
du Saint-Siège ordonne à saint Robert de retoin in r à 
son abbaye. U j trouve plus de soumission, et des dis- 
positions plus marquées à suivre raustérité de sa règle. 

Le saint fondateur de Cîteaux fait ratifier par notre 
évéque, en 1101, la donation de l'église de Saint-Ai- 
gnan de Tonnerre , avec tous les droits et revenus ac- 
cordes par le comte, à son abbaye de Molême. 

Le prélat Robert ordonne des pricres générales daus 
tout son diocèse, pour le repos deTàme de saint Bruno, 
son maître et son ami^ qui venait de mourir. 

n Élit don à saint Robert de Téglise de la Magde- 
leine, située dans la ville épbcopale^ et, en 1102, il 
change le titre de cette église en celui de prieuré de 
Saint-Didier : il lui accorde aussi , et aux abbés ses suc- 
cesseurs, le privilège de siéger à sa gauche dans les 
irynodes. 

On lit dans un mémoire manuscrit, conservé aux ar- 
chives de la Haute-Marne, que la fondation du prieuré 
de Buxereuilles {^Duxeroliœ^ vel prioratus de Buxc- 
roUis) près de Chaumont, date de la mcme année que 
celui dont nous venons de parler. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c^est qu^ est fondé par Hugues , seifpieur de Gtan- 
mont, et aucune colonie de Ifoléme vient s^ établir. 
Hab la médiocrité des revenus ne pouvant suffire à 
Tentreiien des religieux, la desserte en fut bientôt coih 
fiée à un prêtre séculier qui en devint titulaire. Dans 
la suite, ce prieuré forma une prét>ende de la collégiale 
de Ciiaumont. 

En 1 io3 et les années suivantes , Robert célèbre avec 
une grande magnificence la féte de saint Mammès. Les 
abbés, les seigneius et toutes les personnes les plus dis- 
tinguées de son diocèse y sont invités. Celte première 

(i) Vers la même ëpoaue, Urbain II , averti que Guillau» 
me-le-Roux , roi d^Angieierrc , défendait au clergé toute 
correspondance avec Rome , saus sa participation , envoie 
Fabbe Jarenloa couime légal du Saiut— Siège dans ce royau- 
me. Mais Guillaume,, qui craignait sa fermeté, vint à bout 
de le faire rappeler. L affaire «n resta là , parce que le pape 
et le roi moururent peu de temps aprës. ( Twé de la Car»» 
nique de yerd^») 
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Ptsdial IL et nombreuse assemblée se termine par de grands dooft 

en faveur de l'al)bayr de Molcme. 

Cet n;iage l'ut conliriué dans la suite : les éveqiies 
voisins et tout ce qii^il y avait de plus qualifié et de 
plus marquant dans le diocèse étaient priés de se réu- 
nir à Langres , pour rendre la solennité plus pompeuse 
et plus magnifique. 

Le prélat Robert établit, eo i io4) des chaDoines ré- 
guliers au Val-Serveux ou Val-Sauveur^ prieuré dont 
nous avons parlé. 

Il fidt partie d\iae grande assemblée, convoquée à 
Trojres, en i io4» par Hugues , comte de Champagne, 
dans laquelle on prend des résolutions conformes aa 
bien public et à la consers aiion de la Terre-Sainte. 
Delà, il se rend h Dijon, où Hugues, duc de Bourgo- 
gne , l'appelait pour le même objet. 

Il se transporte encore à Dijon, en iioG, pour re— 
cevoir le pape Pasclial II, qu'il conduit à Bèze pour y 
Lo,as VI, Affaire la dédicace de Téglise. Delà ils se rendent à Lan- 
u tio9. ^ 1^ PontHë tombe malade, et oà il fiiît. unlong 
séjour avec toute sa suite. U y reçoit la visite et les 
hommages de Thierry, duc de Lorraine, suivi de toute 
sa Cour, ainsi que ceux d^Ulric d^Aîgremont, premier 
baron du diocèse. ( Les trois autres barons de révéché 
étaient les seigneurs de Grancey, de Fouvent et de 
Lusy.) Le pape confirma aux cbanoines de la cathé- 
drale , la juridiction qu'ils avaient sur plusieurs abbayes, ' 
énumérécs dans sa bulle. 

Le prélat Robert est médiateur, en 1 109, et termine 
un dillérend qui existait entre l'abbé de Saint-Germain 
d'Auxerre et Tabbaje de Dcze pour certains droits en 
litige. 

£n 1110, mort de saint Robert, abbé de Mdéme. 
Notre vertueux évéque se trouve atteint d- une ma- 
ladie grave à Châtillon-sur-Seine, et se dispose à sa fin 
dernière. II fait la démission de son évéché, prend Tha- 
bit de saint Benoît, et meurt saintement peu de temps 
après saint Robert : ses cendres reposent à Molême. 

Il avait confirmé à Fabbaye de Saint-Bénigne la 
possession de Téglise de Sainl-Pliilibert de Dijon, qui 
avait huit chapelains. 

Hugues de Cliaumont est lait coiniétable de France 
ar Louis-le-Gros , et eu exerce les tonctious depuis 
l'an 1108 jusqu'en ii36. 

JOCERAN DE BRAIiCION, 54.' Évéque. 

Le nombre des prétendants, et leurs démêlés pro- 
longent la vacance du siège pendant environ deux an- 
nées. Joceran, ou Groceran, chanoine de Mâcon, dé- 
signé par Robert pour lui succéder, demeure enfin 
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paisible possesseur, au commencement de Tan iii3. Paschal II» 
Saint Bernarcî se présente à Cîteaux, et embrasse la vie £om>jj-GfOf, 
moua5li([ii(' avrc ticnto-dcux gentilshommes qui , à sa 
persuasion, renoncent au monde, et vivifient cet Ordre. 

Cette même année, quelques chanoines de Saint— 
Étienne de Dijon, dédrant mener une vie plus parfiiite, 
Joœran leur permet de se retirer à Quétigny, jusqu^à 
ee qu'Us se trouvent au nombre de douze dans cette 
retraite) qu'alors ils retourneront à Saint-Étienne , et 
qu% la mort de chaque chanoine non-réformé , on le 
remplacera par un de ceux qui auront adopté la vie 
régulière. 

Notre prélat se trouvant à Chaîous-sur-Saône , avec 
Tévêque d»^ cette ville, accepte Thonncur de poser la 
première pierre et la Croix du monastère de Laferté— 
sur-Grône, première fille de Cîteaux. 

Guillaume III , comte de Tonnerre, accorde de grands 

Êriviléges, dans toute Tétendue de ses terres, à l'ab- 
dje'ae Poutigny, seconde fille de Giteaux, commen- 
cée en 1 1 13, et dont il est un des principaux bien&i- 
teurs. ( Les comtes de Tonnerre ont toujours eu jusqu^à 
nos jours le titre de patrons-fondateurs et protecteurs 
de ce monastère. Après la mort de Fabbé , les officiers 
du comte posaient les scellés, mettaient, par un acte 
dressé à cet cllét , les religieux sous la garde de ce sei- 
gneur, et établissaient , sous son autorité, un commis- 
saire pour la manutention des revenus et des fonds de 
TabLayc , jnscprà l'élection d'un nouvel abbé.) 

Lan iii5, parles libéralités de Hugues, comte de 
Champagne , saint Bernard fonde la rameuse et tiès^ 
riche abbaje de Gtairvaux, au diocèse de Langres, troi- 
sième fille de Cîteaux. Il rétablit dans les bois , près de 
la rivière d^Âube , à six lieues de Chaumont. ( La val- 
lée où elle était située s^appelait alors v<fiée d absinthe 
à cause des brigands qui s^ retiraient, et dont le saint 
Fondateur convertit une partie. ) 

Bernard , premier abbé de ce monastère, est béni par 
l'évéque de CliAlons-sur-Marne, en Tabsence et avec 
Fagréinent de celui de Langres. 

QueUjiies mois après cet établissement, Joceran ac- 
compagne douze religieux envoyés de Cîteaux pour la 
foudatiou de Morimoud (mon iT/u/u/o), pourvoit à 
leurs besoins e^ à leur subsistance. Cette abbaye , qua* 
trième fille de Cîteaux, est érigée dans le Bassigny par 
les bîenfiiits des seigneurs de Choiseul et d^Aigremont, 
qui en posent la première pierre dans un lieu où se trou- 
vait alors un petit ennitage. Amoul, frère de Frédéric, 
archevêque de Cologne , en est le premier abbé. ( Clair- 
vaux et Morimond passaient pour être chefs d'Ordre. ) 
Ce monastère célèbre avait un grand nombre de Mai- 
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PiièbalII. sons sous sa filiation. Cinq Ordres militaires d^Espagne 
£ottij4«>fîro«* Portugal obéissaient à son abbé : ces Ordres sont 
ceux de Calatrava, d^Alcautara ^ de MoDtèse, d^Avis et 

de Christ. 

( L'abbé de Morimond , en qualité de supérieur et 
de général de ces dillérents Ordres, jouissait en Espagne 
- du titre et des prérogatives de Grand de la première 
classe; il était salaé par des décharges d'artillerie dans 
les villes où il passait. ) 

La même année, Joceran, de concert avec MUod, 
comte de Bar-sur-Seine , fonde un monastère de Béné- 
dictines à JuIly-le-Cbât^l, appelé depuis JuUj-les-No- 
nains. ( Cet établissement fut approuvé^ en ii45i par 
le pape Eugène III. ) 

Dans le cours de la même année iii5, de saintes 
femmes, qui vivaient à Molérac comme des Religieuses 
et dans des maisons séparées, sont réunies au monas- 
tère de Juily, sur la demande de saint Bernard : sa 
sœur S/' Hunibeline en est établie première supérieure. 
Toutes les femmes des compagnons de saint Bernard 
retirés à Gteaux , se rendent aussi à la Maison de Julljr. 
La bienheureuse Élisabeth, épouse de Guy, frère ae 
saint Bernard, s^ enferme aussi, et devient ensuite ab- 
besse. (Son mari, moine de Glairvaux, fut &it abbé 
de Cliarlieu, ii3i.^ 

Dans ces temps , le diocèse de Langres était infesté 
par des bandes de brigands qui se j( laicnt de préférence 
sur les monastères, pour les dé^a^tl'r. Désirant mellre 
fin à ces calamités, Joceran, de concert avec Tarcbe— 
vêque de Vienne, forme le projet de tenir une grande 
assemblée, nommée Plaids de Dieu ou Assises. 11 ea— 
voie ses lettres de convocation pour le 8 juin 1 1 16. 

On se réunit dans la plaine entre Lux etl^éch&teau, 
sous des tentes de feuillages : au milieu s^élevait une 
tente magnifique et très- vaste, en forme de temple. 
Les châss^ et les reliques des Saints y sont rangées et 
exposées à la vénération. ( Il existait autrefois près de 
Lux un bourg où Ton a trouve grand nombre d^anti- 
quités : on présume qu^il fut détruit dans le cinquième 
siècle. ) 

L'assemblée est présidée par Guy, archevêque de 
Vienne, Légat du Saint-Siège, élevé dans la suite au sou- 
verain pontificat sous le nom de Callixte II. Plusieurs évê- 
ques, un grand nombre d'abbés et de seigneurs, le duc 
de Bourgogne , le comte de Bar-snr-Seine et beaucoup 
d^aaltèi^sont présents: une multitude immense occupe 
la plaine. On j traite des injustices publiques alors si 
communes : on ]Uge une foule de procès : les esprits sont 
flédûs , les haines apaisées. On )ure la paix^ on promet 
CT«c serment de s'abstenir des vexations et des rapines* 
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Le concile terminé , Joceran accompagne Je Légat à Loms4c'Grot, 
Dijon , où ils sont reçus ^i^ec honneur et distinction par 
le duc d(; Boiu^oî^mic. 

On rappelle alors les chanoines de Quéligny à Saint- 
Etienne : ce rappel est fait solennellement par le mé- 
tropolitain et les évéques 3e la province : Joceran leur 
donne les revenus de plusieurs cures. L^abbaye de Saint- 
Étienne devient régulière, et subsbte ainsi jusquVn " 
i6i5. 

Le prélat confirme , en i iiB , la fondation du prieuré GâaselIyiiiS. 
dé Jully-les-Nonainsy dans le Xonnerrois. 

L'année suivante, Joceran permet aux religieux de 
Molême d'établir une colonie de leur Ordre au prieuré ^m^u» ff 
de Saint-Aignnn de Tormerrc. itig. * 

En 1 120, établissement de la CommaiHlerie du Temple 
K Mormant, territoire de Leflond- eu -Montagne, ap- 
prouvé par notre évcque. Cétait auparavant un hos- 
pice ancien et considérable. 

Fondation de Pabbaye de la Crête (de Oistd)^ filia^ 
tion de Morimond, en 1121, parles seigneurs de Cle^ 
mont. 

Cette même année, à la prière d(; saint Bernard, Jo- Honorins n, 
ceran approuve la fondation de Gairvaiix, en réser- xi34* 
vant la soumission et ^obéissance canonique à l'évéque 

diocésain. 

11 donne aussi son approbation, en 11 25, à la fon- 
dation de Tabbaye de Tard , premier monastère de 
Vierges , sons la rèn;le de Cîteaux , à quatre lieues de 
Dijon. Il contribue à cet établissement, dont le princi- 
pal fondateur est Hugues II , duc de Bourgogne , et ré« 
tablit la régularité dans Tabbaye de Satnt>Geôroes. 

Il convoque , à Dijon , un synode qui est présidé par 
le métropolitain, et nonoré de la présence de saint Ber? 
nard : le vertueux Herbert y est élu pour premier abbé 
régulier de Saint-Étienne. 

Joceran , après avoir donné tous ses soins au réta- 
blissement des monastères, a leur réforme et à la resti- 
tution de leurs biens, fait la démission de son éveclié, et 
se retire a Saint-Etienne de Dijon, qu'il alleclionnait. 
Ce diyne évêque, qui avait rempli tous les devoirs d'uti 
bon pasteur, y finit saintement ses jours, en iiiG^il 
est inhumé dans la crypte de cette église. Les armoi- 
ries de Joceran, gravées sur sa tombe, sont les plus an- 
, ciennes que Ton connaisse des évéques de Langres* Oa 
j voyait deux écussons avec un sautoir cantonné de 
quatre fleurs de lis. 

Joceran avait approuvé» peu de temps avant sa mort , ' 
k fondation de Pabbaye de Sepl-FonUines, prés de 
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iMuMe-Groa, Montéclair ou Andelot (i), faitt' par le prêtre Josbert, 
Honoriu5 II. sur un emplacement cédé par l^s religieux de Gairvaux. 

( Cétatt une des premières maisoos ^e POrdre de Bré- 
lÉiootré eût possédées.) 

On croit que la fondation de la Maladrerie-sons-Lan- 
gres, dite de Saint-Gilles, est du douzième siècle. Cet 
hospice fut Mli sur le lieu même destine à la sépulture 
des anciens habitants de la ville, dans les siècles du pa* 
ganîsme. On y a trouvé une grande quantité de tom- 
beaux et d'insoriptions, de vases et d''urues funéraires. 

GUILLENG D'AIGREMONT, 5f5.' Évéqws. 

Guillenc ou W illenc , archidiacre puis dojcn de 
l'Église de Langres , est élu à ruuanimité , Pau 1 1 2G. 
n était fib de Foulques, de Fillustre et très-ancienne 
Maison d^Âiffremont. (Le père Vignier le dit issu de la 
Maison de Saulx ou Grancej.) 

La sagesse, la capacité et une probité sévère le rendent 
recommandable. 

Pendant toute la durée de son épiscopat, la plus grande 
union règne entre le prélat et les chanoines de la ca— 
tlicdrale turil traite comme ses frères ou ses enfants. 

L'aiiru'o mrnic de sa promotion, il fait la dédicace de 
l'église paroissiale de Sainl-Remy de Bèze. 

Il couiirnie, dans un synode général tenu à Langres, 
la fondation de Tabbayc de Morimoijd , et celle de llou- 
gemont , de FOrdre de saint Benoît , dans le Tounerrois, 
fondée par un duc de Bourgogne. U recommande à 
Pabbesse de cette dernière, le respect et la soumission à 
l'abbé de Moutier-Saînt-Jean. Il ratifie encore toutes les 
donations ^tes par ses prédécesseurs à ce dernier mo- 
nastère, et termine les différends qui existaient entre les 
abbés de Saint-Étienni? de Dijon, et de Saint-Seine. 

Cet évêque ratifie la fondation du mouastère de Tard , 
près de Cîteaux, coniriu ncc en 1 riD et achevé en 1 132, 
se réservant le droit d'en bénir les abbesses. ((..e monas- 
tère fut le prcn>ier de fOrdre et le chef de toutes ifcs 
abbayes de femmes, de Pobservance de* ('îteaux. ) 

L^abbaye de Bclniunt, Ordre de Cîlcaiix, est aussi 
fondée pour des femmes, par les seigneurs d'Achejr et 
de Contiens , et soumise à Tabbesse de Tard. 

Guillenc assiste , en 1 laB, au concile de Troycs , pré^ 
aidé par le cardinal Mathieu , évéque d^Âlbano, Légat 

(x) Moulcclair était une grande forteresse qui dominait 
Fandeoite ville d* Andelot située su bas de la monlagne. Cette 
TÎUe ayant ctc ruinée , il s^est forme un bourg de même nom 

à Tautrc bord du Rognon. François I avait fait restaurer le 
fort, mais il nV^n reste que rtni placement , où Ton a trouvé 
quelquefois des médailles romaines. 
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du Saint-Siège , dans lequel TOrdre des Templiers est Louis-U-Gros, 
approuvé dix ans après leur premier établissement. Saint 
Bernard, présent, est chargé de composer les règles et ^ 
statuts de ce nouvel Ordre, selon les vues du Concile. 
Ces règlements sont approuvés par le pape Honorius II. 

Notre prélat soutient avec fermeté les droits de son 
évéché contre Thibault, comte de Chatnpagne, et le 
£>rce à lui rendre hommage pour les fie^ qu^il tenaijt 
de son Église. 

Cette même année , saint Bernard publie ses œuvres. 

En 1129, Pabbajo du Puy-d'Orbc, monastcre de • 
vierges. Ordre de saint Benoît, est Ibndce par Rajnard 
de Montbard. Elle fut da^as la suite transférée à Chàtil- 
lon-sur-Seiue. 

. Dans le cours de cette année, Guillenc fait des do- 
nations à rhôpital de Saint-Germain de Qiâtîllon. Cet 
hospice, déjà ancien, était fi>ndé pour les voyageurs 
pauvres qui avaient droit d^ rester deux jours. 

Le roi liOuis-le-Gros invite Guillenc à se trouver à 
Reims, en 1129, au sacre de Philippe, son Gk ainé. 
Celui-ci meurt deux ans après , et le prince fait sacm 
son autre fils Louis-le- Jeune. On réduit alors à douze 
le nombre des Pairs du royaume : les cvcqucs do Langres 
sont élevés à cette digmté, et occupent le troisième 
rang. (1) 

Le prélat tient encore un synode à ia fêle de saint 
Mammcs, qui est célébrée avec magnificence. 

Fondation du monastère de Teufiey, près de Gray, 
au doyenné de Fouvent , filiation de Morimond , en Innocent 0, 
1 i3o. Les seigneurs de Vergj sont les principaux bien- 
faiteurs de cette nouvelle colonie. On vojait dans Pé- 

glise les tombeaux des seigneurs de Fouvent et de Bau- 
emont. 

L^abbaje de Fontenaj, prè^ de Montbard, est fondée 

en ii3i. 

L'année suivante, à la persuasion de saint J^crnard, 
élevé à leur école, les clianoines de Saint-Vorles de 
Cliàtillon-sur-Seine, prennent la règle des chanoines ré- 
guliers d'Arouaise, eu Al lois. Cependant, la nouvelle 

(1) Philippe fut sacré le 17 avril iiag; et, suivant la ^iré» 

diction de saint Bernard , il mourut dieux ans après. Louis— 
le-Gros , profilant du séjour dUnnocent II à Reims, où il 
présidait un concile contre Tantipape Pierre-Lcon , y amena 
son second fils qui fui sacré par le pape le ^5 octobre ii3i. 
li lunMe, dit Meieray, que ce Jut en ce eacre qt^on rétUd-^ 
êit Ue pairs qui dewmt déeormaiU auister àeetU eéréma^ 
nie , au nombre de «iouse, Mavoir : six ecciwaeiiqtm et six 
lau^uesy lesquels on choisit entre tous les seigneurs et les 
prélats qui avaient cette qualité relevant nuement du roi, 
( Voyez plus bas, en njj), page jS. Note.) 

5 
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Iiiilooait n* 3t>l>3JG Notre-Dame, où ils s'établirent depuis, ne 
fut achevée que vers la fin de ce siècle, par les libéra- 
lités successives de trois ducs de Bourgogne, de Thi- 
bault, comte de Champagne, de Ilugues de Grancej, 
sénéchal de Bourgogne, de saint Bernard et des trois 
évêques de Langres, Godef^oi, Gauthier et Garnier. 

Cette même année , saint Bernard est mité au ton- 
die de Keîms, dont il est Pâme \ sa place était au milieu 
des Cardinaux qui ne réglaient rien sans le consulter. 
' Uthhaje de Quincj, près de Tonnerre, filiation de 
Pontigny seconde fille de Citeaux, est fondée en 1 133, 

Sar Eiie de Rougemont, Roger d^Ancjr, et les seigneurs 
e Mélisé. Ce monastère dievint presquVitissi vaste et 
aussi peuplé que celui de Clairvaux. 

Guillcnc donne à son chapitre des revenus assez con- 
sidérables pour la fondation de l'anniversaire de Fonl- 
# ques d''Aigremont, et d''Odohic, son fils; ce qui semble 

êrouver qu'il était de leur famille , et non de celle de 
aulx ou de Grancey. ' 

Ce prélat fimde ralibaye d^Auberive (jilba rîpa^^ 
filiatîoiL de Qairvaux, en 1 135, et répand ses libérait* 
tés sur celle de la Crète. Les seigneurs de Saolx et de 

Grancey furent aussi les bienfaiteurs de la première. 

En II 36, Guillenc, estimé de saint Bernard qui lui 
adresse deux de ses lettres , fait prendre la règle de saint 
Augustin aux Frères de l'hôpital de Longuay^ et ter- 
mine une carrière pleine de vertus. 

. . GUILLAUME I DE SABRAN, 56.* Évéque. 

Louis Vil^ , , , 7 , 

dit le Jeune Pierre-lp- Vénérable , abbé de Clugny, fuit inutile» 
1x3^. meut tous ses efforts pour empêcher rélection de Guil- 
laume, abbé de Yézelaj) il le jugeait nécessaire i cette 
abbarfe dont il craignait la ruine, GuiOaume est élu en 
II 36, et meurt en ii38. Quelques catalogues, même 
celui de la cathédrale « ne font aucune mention dé ce 
prélat. 

En 1 187 , utt coup de foudre cause un incendie qui 
réduit en cendres la ville entière de Dijon, ses églises 
et ses faubourgs : 1rs titres, les archives, tout est consu- 
mé par les flainnies. Dans le rétablissement qui suit ce 
désastre, on donue à cette ville unç enceinte plus cqu- 
sidérablc qu'auparavant. 

GODEFaOl DE ROGHETAILLÉE, 57.' Évéqu^ 

n s^éleve, pour Tâection d'un évcque, de granda 
dâbats , auxqueb FicrKe-le-YénéraUe et saint Bernard 

prennent une part active et opposée. 

Godefioi, de la Maison de Rochetaillée, pavent de 
saint Bernard , et l'un des trente jeunes hommes qui le 
suivirent à Gteaux, puis à Clairvaux, dont il fut le troi-* 
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nème prieur, est clu , oïk 1 1 38, par le clergé de Lançres; Innocent Iï« 
mais il ne reste paisible possesseur du siège que deux 
ans après, par le crédit de saint Bernard qui avait re- 
fusé révéché pour lui-même, et qui ne se prive qu'à 
regret d^un sujet aussi nécessaire au bien de son abbaye. 
. Il l'appelle son hras droit , la lumière de ses j eux^ le 
héÙoH de sa vieillesse. 

Godefroi honore k siëge de Langres, et &k paratcre 
tont le mérite dHtn excetleni pasteur. 

Il approuve, en ii4oi les dons faits par Renier de 
Clioiseul ail prieuré de sainte Magdeleine de Montîgnj- 
cn-Bassigny, et entreprend le vojage de Rome. 

L'année suivante, il préside un synode dans lequel il 
trace d'utiles règlements pour son diocèse ^ unit le prieu- 
ré de Yal Scrveux ou Val-Sauveur , à Tabbaye d'Aube- 
rive, et consacre l'église de Saint-Etienne de Dijon. Il 
donne aussi une charte, souscrite par saint Bernard,^ 
en faveur de la Maison hospitalière ae Suxy ou Sussy. 

Nous dirons ici un mot de plusieurs hospices très- 
anciens dont Tépoque de la fondation est inconnue. 
Nous citerons, aux environs de Langres, Tronchoj, 
Beauchemin, Grosse- Sauve et Sacquenaj, où Von a 
trouvé une pierre milliaire romaine, bien conservée. On 
croit que la plupart de ces Maisons ont été fondées dans 
le siècle de Cliarlemagne. Nous avons parlé de celle de 
Mormant, la plus opulente et la plus considérable de 
toutes. On présume que ces iiospices, tous placés sur 
des levées romaines, ont autrefois servi de stations pour 
les troupes de l'Empire. 

Vers l'an 1142, Godefroi fonde l'abbaye de Coulan- 

fes, monastère de femmes, Ordre de Gteaux, dans le 
oyenné de Bèze. 

Il fiût aussi la réfonne de Pabbaye de Ponlangy. A 
sa persuasion et à celle de saint Bernard , les religieuse 

cm dianoinesses de cette maison, quittent leurs anciens 
statuts et habits, pour prendre ceux de l'Ordre de O- 
teaux. Sainte Adeline, proche parente du célèbre supé- 
rieur de Clairvaux , est faite abbesse de ce monastère : 
elle y élève dans la vertu sa nièce sainte Asceliue, etla 
conduit par degrés à la plus haute perfection. 

Louis -le -Jeune, désirant expier l'horrible barbarie 
exercée par ses troupes sur les habitants de Vitry-en- Célesûn II , 
Champagne (maintenant Vitjry 'Brûlé )^ prend la si4'* 
Groir, de Pavis de saint Bernard qui nréclie cette croi- 
sade avec pouvoir du souverain pontife. Louis lève une Lvcîus n , 
armée nombreuse, et y en ii^S» bi guerre contre les i>44« 
infidèles est résolue. 

Godefroi prononce, à l'assemblée de Boutges, un 
discours si pathétique, et Êût une 'peinturé si vive du 
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^r^ui^^^une. malheureux état des dirâMSiis dans la Meslinei quH 
fidt èooler les larmes de tons ses auditeurs. 

Le Eoi le nomme Pun de ses conseillers. 

Cette même année, le prélat. aDprouve la donatioD 
des Gouttes , faite à Tabbaye de Morimond , par Ro- 
Eugène m , jjgj.^ Guiscard , seigneur de Gefmont , ainsi que d'autres 
libéralités ajoutées par Renier de Choiseul et les sâ- 
gneurs d'Aigremont. 

Eugène Iil, ancien religieux de Clairvaux, monte 
sur la Chaire de saint Pierre. 

En 1146, saint Bernard prêche de nouveau la croi- 
sade par ordre du pape, et exhorte tous les princes 
chrétiens à joindre leurs troupes à Paimée firançaise. 

Dans rassemblée de Chartres, on veut nommer le 
pieux àbbé généralissime de Parmée des Croisés : il re- 
jette cette proposition incompatible avec son état. 

L'année suivante, Godefroi unit à Tabbaje de Saint- 
Étienne de Dijon celle de Saint-Geèmes , et ordonne 

Sue les prieurs de celle-ci seraient choisis dans Tabbaye 
e Saint-Etienne, ou que, du moins, ils ne seraient élus 
que du consentement de Tabbé qui aurait droit de ter- 
miner toutes les diQicultés qui nourraient s'élever entre 
le prieur et les chanoines^ voulant qu'il tienue le pre- 
mier rang dans la communauté , soit au chœur soit au 
chapitre. 

Le prélat réunit aussi Téglise de Saint-Julien-du-Yal 
à Pabuaye de Saint-Etienne. 

Le liesoin d^argent pour son voyage d'outremer, 
fi>rce le. prélat d'engager plusieurs vases précieux et des 
pierreries de son ^lise, avec promesse d'en rendre de 
semblables. 

Godefroi, nommé Légat du Saint-Siège pour cette 
expédition, qui sVirectue en ii47i ^'ccorde de grands 
privilèges à l'abbaye de Mouiirr-Saint-Jcan. Avant son 
départ, il a la douleur de voir son diocèse en proie à 
une horrible famine. Le cleri^è de Langres se distingue, 
en cette occasion , par les aumônes abondantes qiiHl 
fait distribuer. Pour éviter le désordre que la foule des 
misérables pouvait faire naître, on transporte à Mont- 
landon ce qu'on avait à distribuer. Un scélérat, fiûsant 
trafic de chair bumaloe , est surpris vendant les restes 
des malheureux qu'il avait égorgés. On le livre au peuple 
qui le pend aussitôt. 

Dans la suite , le Clergé fit toujours paraître le même 
empressement et la même charité dans les temps mal- 
heureux. 

Le pape Eugène III , arrivé en France , fait un voyage 
à Clairvaux , et de-là se rend à Langres, où il écrit deux 
lettres, dont une à fabbé Suger, et Tautie aux cha— 
noiaes de Saiote-Geueviève de Paris. 
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Dans rassemblée d''Etampes, en 1 147> Guillaume lll^ Louit-te-Jetuw^ 
comte de Tonnerre , est nommé avec l'abbé Suger pour 
administrer le royaume pendant Pabsence du roi qui ^"g^e UI. 
commandait l'armée des Croisés, mais il refuse cette 
place , et toutes les sollicitations ne peuvent le fléchir. 
Il met à exécution le vœu qu'il avait fait d'entrer dans 
lX)rdre des Chartreux. 

Au retour de cette assemblée , saint Bernard passe 
par Chablis et Tonnerre, où il rend la vue à plusienn 
aveuffles, et guérit miracoleusement quelques autres 
malades. 

Sur la fin de 1 1489 ou au commencement de 1 149 1 
Godefroi est de retour dans son diocèse. Il s^tait arrêté 
à Autun pour assister à la dédicace de Téglise de Saint* 
I<azare, avec les autres évéques de la Province. 

Tous les historiens s'accordent à faire l'éloge de son 
courage, de son activité, de sa prudence, de sa grande 
sagacité dans les conseils, de ses vues justes et profondes, 
de sa fermeté dans les dangers, et de sa constance dans ' 
Tadversité. I|s assurent de concert que si Ton eût fait 
usage de ses avis, le succès de Pentr^firise eut été înfiûlr 
lible. 

Rendu k son Eglise, le prélat s^applîque à la gou- 
verner avec sagesse, 

L^année même de son retour, l'abbaj^ de Pràlons^ 

monastère de femmes de la stricte observance de saint 
Benoît, est fondée à quatre lieues de Dijon, par Guy 
de Sombernon , à l'instigation de saint Bernard. 

Cet illustre abbé introduit encore, dans le même 
temps, la règle de Clairvaux à Longuay, qui devient 
une filiaLion de ce monastère. Le tout est approuvé 
par Gode&oi qui confirme encore des donations faites 
a Pabbaje de Belmont. 

En .ii5o, les chanoines du Yal-Serveux alunissent 
aux Gisterctens. 

Manassès de Vergy, doyen de la cathédrale, fonde, 
en 1162, Fabbaye de Vaux-la-Douce , au Bassigny, 
doyenné de Pierrefaite, filiation de Claire-Fontaine, 
fille de Morimond. Ce monastère paraît avoir subi deux 
états difTérents : il était habité primitivement par des 
chanoines réguliers de Saint-Â.ugustin, sans qu'on puisse 
assigner leur origine. 

Godefroi avait eu de grandes contestations avec Eu- . ^ 
des m, duc de Bourgogne, parce qu'il exigeait que ce ' 
duc lui fit hommage en personne. Ùnn et rautre plai- 
dent leur cause en présence de Lonis-le-Jeune. Par ju« 
gement de la Goar de France, rendu en 1 1 53, le uuc 
est condamné à rendi-e satisfaction complète à Pévj^ue* 

La même année, à la sollicitation de saint Bernard^ 
Pabbaye de Mores, filiation de Gaîrvaux, est fondée aû 
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Louis U^cune, doyenné de Bar-sur-Seioe , par Tarchevêque et les cha- 
noines r^:uliers de Saint-Denis de Reims. Cette Maison 
a compte josqn^à trois cents religieux réunis dans son 
enceinte. 

Saint Bernard, en ii53, prêche à la cathédrale de 
Saint-Mamniès, rétablit la ^aix troublée par un procès 
entre les chanoines et Féveque, et guérit une femme 
boiteuse. Peu de temps après, ce patiiarche d'une fa- 
mille imnicnse de pieux cénobites, l'ornement et la 
gloire du diocèse de Langres, la lumière de son siècle, 
l'oracle des Pontifes et des Rois, meurt dans sou ab- 
baye, accablé par ses travaux et ses austérités, àPâgé 
de soixante-trois ans, laissant sept cents relû^ieiix dans 
la seule Maison de C3aîrvaux.. Il avait fi>nde par lui- 
même , ou mis sous sa filiation , quatre-vingts menas* 
tères. (Depuis, le nombre des Maisons de Gbterciens 
qui étaient soumises à Pabbé de Gairvaux s^est élevé 
à près de trois cents, tant en France qu'à Pétranger.) 
Adrica IV ^ prière des moines, Godefroi nomme Robert de 
ii54« Bruges pour second abbé de Clairvaux. 

Il airranchit les habitants de Langres de la taille qu'ils 
devaient à leur évèque, pour son joyeux avènement. 
(Ce droit s^appelait alors lote (^Toita)^ d'où peut ve- 
nir, comme le. remarque Charlet, Porigine du mot Mal" 
lofe). Il assiste à un oiapitre général de l'Qrdre de 
teaux , tenu' k Mbrimoud. i 

Eu 1157, Raynard, seigneur de Choiseul, donne à 
Pabbaye de Mofeme Péglise et les dîmes de ce lien, ou 
elle lait bâtir un prieuré. 

Godefroi approuve par plusieurs chartes, en 1158^ 
les donations faites h Triospice de Grosse-Sauve. 
Alexandre m, Fondation d'un prieuré de chanoines réguliers à Mar- 
iiSg. cenay-en-Montagne, où il y avait autrefois un monas- 
• tère de Bénédictins, fondé au château ^ d'autres religieux 

y eurent aussi quelques établissements. 

L'au 1 159, foudatiou de la collégiale de Saint-Maclou, 
à Bai^-sur-Aube. 

En i-iGa, le souverain pontife, Alexandre ni, dési- 
rant mettre fin à un schume déplorable, indique des 
conférences à Saint-Jean-de-Lône, dernière paroisse du 
diocèse de Langres, touchant à la Franche-Comté. LVm- 
pereur Barberousse et le roi Louis VII , s^ rendent en 
personne , mais Pabsence du pape les rend infructueuses. 
Le pont sur la Saône, qui séparait la France de l'Em- 
pire, éuit le lieu indiqué. Des tentes étaient dressées de 
chaque côté de la rivière^ on y voyait les deux souve- 
rains, placés sur leurs terres respectives, entourés de 
leurs barons. Hem i II , roi d'Angleterre , était parti de 
TAnjou pour se trouver à la conférence qui se termina 
ailleurs. 
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Qodeftoi avait été chargé de commiBsioiis par deux LonU-le Jeune. 
papes, pour juger difi^uts procès. Celui qui existait 
a^Miis si loog-temps entre les évéques de Langres et les^**"^™ 
ducs de Bourgogne, an sujet des limites et de la pos- 
session de Tréchateau, est enfin jugé définiliTement par 
le roi, en faveur du prélat. 

Ce grand évéque, présent lorsque saint Bernard ren- 
dit l'esprit, fut si touché de ce spectacle, qu'il prit dès- 
lors le parti de quitter son siège. Mais il n'^obtint qu^a- 
vec peine, en 1 163, du pape Alexandre qui voulait le 
faire son légat auprès du roi de France, la permission 
de se retirer à Clairvaux. En donnant sa démbsion , il 
se réserve 5o liv. de rente, monnoie de Tours, somme 
alors assea considérable. Le prélat avait donné anpara- 
vant aux Templiers l'élise de Youlaine et celle de 
Leuglej. Un an après sa retraite, il meurt saintement 
à Clairvaux dans une cellule qu^il s^éiait ftit oonstmire 
près celle de saint Bernard. 

GAUTHIER DE BOURGOGNE , 58.* Éyéque. 

La Pairie annexée au siège de Langres, et la pré- 
séance que cette qualité donnait h révêque sur son mé- 
tropolitain dans les assemblées où Ton délibérait sur les 
affiures de Fétat, réveillûent Pambitioii des Grands, et 
rendaient les élections très-orageuses* Pour prévenir ces 
troubles, le chapitre cathédral demande au souverain 
Pontife, pour lui seul, à l'exclusion dés nobles et du 
peuple, le privilège d''élire son évéque. Appuyée de 
la recommandation de Pierre -le -Vénérable, abbé de 
Cluny, la supplique est accueillie favorablement. 

En ii63, le choix du chapitre tombe sur Gauthier, 
sixième et dernier fils de lingues II, duc de Bourgogne: 
il est le troisième de ses frères honoré de Pcpiscopat. Il 
avait été chanoine et archidiacre de Langres, et doyen 
de Besancon. Élu aichevéque de cette dernière ville, 
il refusa cet honneur, ne vo^nt pas avoir de commu- 
nication avec Temperenr Barberonsse qui était schis- 
matique. 

Fondation de la Maison-Dieu , ou hôpital de Mont- 
bard, auquel on réunit , dans la suite, la Maladrerie et 
rhospice pour les pèlerins. 

L'nospîce de Tonnerre est aussi fondé dans ce siècle, 
en faveur des pèlerins et des voyageurs indigents ou 

malades. 

LVvêque Gauthier érige, en 1164, l'église de Noire- 
Dame de Tonnerre en succursale, et accorde aux ha— 
bitauls de Langres le privilège de ne pouvoir èire con- 
traints de plaider ailleurs que daus leur propre ville : 
cette disposition est confirmée par le Sonveram. 
.Manaàès, dojen de la cathédrale de Saint-Mai 
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Louis-U Jeune, fonde^ en i iGS, VMsye deBeraKea, fiKatkm de Ctm^ 
' liea, Ordre de Qteaux, dans ledojenné de Pierrefidte, 
Alexandre m. ^ Bassîgny , à quatre fienes de lïngres: oec étabfisse- 
ment est autorisé par le prélat. 

Èn 1 168, il confirme aux habitants de sa ville ëpis- 
oopale, la remise des tailles et autres concessions que 
son prédécesseur leur avait faites ^ il en obtient la con- 
firmation du roi Louis VII, qui, de son côté, remet à 
chaque habitant la vinf^licmo partie de ce qui était dû au 
trésor public : le tout est approuvé du pape Alexandre III. 

Gauthier donne, en 1 i6q, plusieurs églises ou cures 
à son chapitre, ainsi qu'à l'abbaje de Saint-Geômes et 
autres monastères. Il fonde aussi, dans sa cathédrale^ un 
anniversaire pour quatre de ses frères qui étaient morts. 
' L'année suivante , installation des nombreux 

chanoines de Saint-Maclou, à Bar-sar-Aube, par Henri I, 
comte palatin de Champagne. Cette coUé^pale, Pune 
des plus considérables du diocèse, était composée de 
vingt-six chanoines , tous à la nomination du doyen. 
Cette église était, dans le 11.* siècle, comme nous Pa- 
vons dit, une chapelle du ch:\teau, dédiée à S.* André. 

Cette même année, le souverain Pontife donne la 
bulle qui accorde au chapitre de Langres le droit ex- 
clusif n'en élire les évéques : le roi confirme ce privi- 
lège, malgré les réclamations de la noblesse et du peuple. 

Gauthier fidt restituer à P£glise de Langres des droits 
et des fonds situés aux environs de Dijon , qui avaient 
été usurpés : sur sa plainte 9 le duc Hugues ut lui avait 
rendu justice. 

Ce prélat donne plusieurs cures aux abbayes de Saint- 
Etienne et de Bèze. A sa prière , le duc de Bourgogne 
accorde, au besoin, une retraite dans sa ville de Dijon^ 
aux religieux de Cîteaux, de Clairvaux et de Morimond. 

Vers ces temps-là, est fondé ou au moins réparé l'hos- 
' pice de Saint -Nicolas de Bar -sur -Aube, sous le titre 
d'abbaye ; il est desservi d-abord par des hommes, 
ensuite par des femmes, et enfin changé en prieuré. 

On voitji par une charte de Gauthier, qu^avai^t Pan 
1 172, il existait au Bassigny, dans un lien nommé 
fay-s^ un monastère de vierges , de Perdre de Glteanx, 
filiation de Morimond. Cette abbaye fut réunie à celle 
de Tard, en 1208. 

La collégiale de la Sainte-Chapelle de Dijon, ou cha- 

5 elle castrale et paroissiale des ducs, composée d'abord 
e dix chanoines, est fondée à Dijon, en 1172, et mise 
sous la juridiction immédiate du souverain Pontife, par 
Hugues III, duc de Bourgogne. A hon retour de la 
Ten'e-Sainte , en 1 170, surpris en mer par une violente 
tempête, il avait fait vœu dVriger, dans son château, 
ime chapelle sous Pinvocation de la Sain te- Vierge et de 
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saint Jean l'évangélîstc. Il appelait cette église la Capi- r,ottif io-Jêuntt 

taie de son duché et la Tour d*oît dépendait son salut 

et sa sûreté. Le doven-cur^, électif par le chapitre, ^» 

était confirmé par l abbé de Cîteaux, déléfi;ué-né du 

Saint-Siège^ et, aux États de la province) il précédait 

les doyens des cathédrales. 

£n 1 174, cânonîsatioii de saint Bernard. La saântel^ 
de sa TÎe, la science profonde quil ayait de l'Ecrilnr» 
Sainte, la solidité de sa doctrine, et son éloquence per^' 
snasivct Pont fait placer au rang des Pères de TEglise. ■ 

Gautfiîer fait la dédicace de l'église de Gairvaux« 
agrandie et rebâtie magnifiquement , depuis la mort 
du saint abbé , par les libéralités de plusieurs souve- 
rains et d'autres princes. Ce monument de Festime et 
de la vénération qu'on avait pour saint Bernard et ses 
religieux, subsiste encore aujourd'hui: son architecture 
gothique est simple, et l'aspect intérieur imposant et 
majestueux. Sa longueur totale est d'environ 826 pieds- 
de-roi, sa largeur & 66 pieds, les collatéraux compris 7 
la nef a 66 pieds d'élévation sous clef. Le portail mo;-' 
dernei composé des deux ordres dorijjne et ionique^ 
est d-nn excellent goût et d^une exécution parfaite. (1) | 

La puissance des comtes de Bar-sur-Seine était alors 
sî grande, que , vers Pan 1 176, Hugues du Puisét marche^ 
au secours de Guillaume, roi d'Ecosse, contre Henri 11^ 
roi d'Angleterre, à la tête de quarante chevaliers fran- 
çab et de cinq çents soldats iiamauds) mais Guillaume 
fut vaincu. ^ 

Guj, comte de Tonnerre, arme contre le duc de 
Bourgogne, mai^ il est fait prisonnier. Ces querelles se 
terminent par un traité. Guy avait fait la remise des 
tailles aux nàbitants de Tonnecref et une réductioa 
pour les amendes qu'il convertit en.a'aatçes drpits moi^ 
onéreux. 

Une partie des fonds de la seigneurie de Vottlàine 
est donnée, en 1175, par Hugues III, duc de Bourgoi* 
ene, aux Chevaliers au Temple. (L'autre partie leur 
lut abandonnée par les évoques de Langres, en 1208, 
et 123^. Ce lieu devint alors, dans ce diocèse, la Mai-, 
son prmcipale des Templiers qui y tinrent leurs Cha- 

{)itres. Après la destruction de cet Ordre, Voulaine resta 
aseigne urie principale du Grand-Pricurc de Champagne.) 
Le Prélat Gauthier, le plus pieux de tous les euianls 



(i) J'ai vu cette église eu x8oG. Dix ans après, elle n'exis- 
tait plus. Le nouveau portail , construit un peu en avant de 
raacîen, qu'on avait conservé avec «a couleur antique, était 
petcë «n tond Tis-^ipis rcBil-derlMBiif de cflloi-d qnVMi. 
loyait comme dans un lointain mysttfrim.; oe qui produisait, 
un effet admirable. 
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Loui»4e-Jmê» de Hugues II, après avoir fidt un grand bien aux ^glfaes 
et ans monastères de son diocèse, fonde encore, en 
▲kundre III. ^^^^^ ja Chartreuse de Lagnj. Les rdigieux de cette 
Maison obtinrent, dans des temps postcrienrs, un refuge 
à Châtillon>sur-Seine, pour les mettre à Tabci des dan- 
gers dans les temps de guerre. 

Roger de Rosoy, cvcque de Laon, encourt la dis- 
grâce du roi Louis YXI, et se retire à Langres, aupr^ 
de notre éveque. 

L'année suivante, 1178, Gauthier fait l'union des 
églises de Saint-Pierre et de Saiut-Nicolas de Dijon à 
Pabbaye de Saint-Etienne. U souscrit encore une cnarte 
par laquelle Hugues HI confirme le don que les ducs 
de Bourgogne, ses prédécesseurs, avaient fidt de là 
moitié du droit sur la monnoie de Dijon , à Péglise de 
Saint-Bénigne. 

Sur la foi des meilleurs Mémoires^ nous avons dît, 
page 36, que presque toute la noblesse champenoise 
ayant péri h la journée de Fontcnoy» on donna aux 
femmes nobles le privilège d''anoblir leurs maris rotu- 
riers. Depuis, nous avons appris que la ville de Vitry 

Ëosscdait un manuscrit relatif à son histoire, portant que 
[enri I , comte de Champagne , donna , au mois de 
septembre 1178, une charte d^anoblissement par les 
lemmes. Les savants nVnt pas encore prononcé définî- 
livement sur ce point de cnronologie. 

Un accord pour des droits respectifs, relativement au 
domaine de la ville de Qiâtillon-sur-Seinei se fiiit entre 
le duc de Bouigogne et le Prélat. 

Deux événements importants signalent Tépiscopat de 
Gauthier. Sur la fin de cette année 1178, Hugues III, 
duc de Bourgogne, lui donne et à ses successeurs, à 
titre d'aumône, le comté de Langres, cVst-à-dire la ju- 
dicature, dont il paya la partie qui appartenait au comte 
de Saulx. Henri, comte de Bar, qui tenait Pautre part 
de fief du duc son cousin, fait, eu 1 179, la même ces- 
don à IMvéque , toujours à titre d^aumone , et pour le 
repos de son ftme. Néanmoins , selon Giarlet , U est 
écrit-, sdr lè repli de la charte, que cette acquisition 
se fit pour tenir lieu de remboursement d'une sommé 
considérable que le duc devait à PÉglisc de Langres. 

La Justice s^administra dans la ville épiscopale par 
un Officiai, un Archidiacre, et un Prévôt pris parmi 
les chanoines; tous trois à la nomination de révcqiie. 
L'Official tint cour^ et prit connaissance de toutes les 
affaires ecclésiastiques et civiles. Tous les contrats se pas- 
sèrent par- devant les prêtres qui faisaient Toflice de 
notaires. C^est ainsi que la justice fut exercée à Langres 
josqu^à rédit de François I, qui 6ta an C3ergé la con- 
naissance des affidies civiles. 
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Notre Prëkl confimie à Hugues III, la cession àn ^otùê'i0Bji§iuÊ$, 
comté de Dijon, précédemment faite par Lambert. j m 

L'acquisition du comté de Langres facilita aux évê-^*®"°™ 
ques et au chapitre cathédial le radiât d^une grande 

partie des dîmes inféodées aux seigneurs laïques. 

Eu 1 1 79, Gauihier fait unir à la couronne de France 
à perpétuité et d'une manière inaliénable, Langres et 
ses dépendances, (i) Le clergé et le peuple s'étaient 
réunis pour solliciter cette union auprès de Louis VIL 
Il est constant que dans tous les temps et en toutes cir- 
constances, dans les guerres civiles et étrangères, cette 
ville a donné des preuves éclatantes de son inviolable 
fidélité à la monarchie. 

Le roi confirme., cette année, toutes les possessions de 
révéque et de la ville de Langres « et promet de n'en 
|amais aliéner le domainé. 

nouveau traité d'accommodement , relatif au do- 
maine de la ville de Châlilloii-sur-Seine, a lieu, cette 
même année, entre le duc de Bourgogne et notre évcque. 

Ce dernier avait établi et réglé le paste que le prélat 
devait donner à son chapitre, le jour anniversaire de sa 
consécration et les jours de Noël, du Jeudi-Saint, de 
Pâques et de la féte de Saint-Mammès. 

Gauthier, voulant finir samtement ses |ours, se d^ 
charge du fiurdeau de P^iscopat , et se retire dans sa 
ebartoeuse de Lugny, où il passe à une meilleure vie, en 
1170, après avoir pris Thabit de saint Bruno. 

Milon , seigneur de Ghaumont, Mt une donation à 
rabbaye de Ja Crête. 

MANASSÈS I DE BAR-^UR-SEINE, 5g.' Éyéque. 

Manasscs, doyen de la caihcdralc de Langres, fils de 
Guy, comte de Bar-sur-Seine, et de Pétronille de Saint- 
Florent, est élu en 1 179. 

n donne à sa cathédrale la troisième partie des reve- 
nus du comté de Langres, approuve toutes les dona- 
tions &ites aux églises et aux monastères de son dio- 
cèse , sur lesquels il répand ses largesses. 

Il fonde, en faveur des Templiers, la Commanderie 
d^Avalenre, près de Bar-sur-Seine dont il avait été 

(i) Si les six pairs ecclésiastiques eussent été, comme \cs^ 
six pairs laïques, choisis parmi les grauds seigneurs qui relc'* 
Talent nùment du roi , ainsi que le dit Mézeray, Ton pourrait 
eonjcptaref que de cette union date Técitiblement u pairie 
des Evéques de Langres; nuis on ne tronve nulle part des' 
traces de pareils documents pour les pairs ecclésiastiques. Il 
faut donc s^cn tenir à ce que rnpporte y Histoire du sacre 
de Louis XVI pour ce qui regarde les £veques de Lau^res. 
Ce quHl V a de nlus probable, cV'si qu^alois Langres fat érigé 
en duché avqnu la pairie fut annem. 
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Philippe TT^ comte. Lorsqu'il eut embrassé Tétat ecclésiastique, îl 
dit Auguste^ donna ce comté à Milon, fils de sa sœur et de Hugues 

1180. du Puiset. 
Lucins m ^ ^ ^^^^ ^ assiste, en qualité de Pair de France, an 
is8i. * ^ Philippe , el confirme la remise des tailles 

aux habitants de sa ville ëpiscopalé* 

L'année suivante, ce prélat rend le comté dé Bar-snr- 
Seine feudataire de Féveché de Lai^gres, en prêtant une 
somme de deux cent vingt livres au comte Milon , sou 
neveu. 

Il fait ouvrir le tombeau de saint Vorîes à Châtillon- 
snr-Scine, pour en vérifier de nouveau les reliques, en 
présence de plusieurs abbés et du prieur de la chartreuse 
de Lugnj. 

Guillaume IV, comte de Tonnerre, donne à l'abbaje 
de Saint-Michel de cette ville, le faubourg de ce nom , 
avec tous les droits seigneuiknx et la justice. 

Cette même année 1 181 1 fondation d\in monastère 
de vierges, Ordre de GIteaux, àVauxbon, par Thibault 
de Saint-Loup , en faveur de sa fille Luce. Les religieuses 
de Saint-Pierre de Lances, dont le doftre toudiait à 
cette église, sont transférées à Yauxbon. 

Dominique-le-Riche , fonde à Dijon, en 1182, une 
petite collégiale dépendante de Pabbaye de Saint-Bé- 
nigne , nommée la Chapelle-au-Riche ^ et composée 
alors d'un doyen et de six chanoines. 

Manassès obtient du roi Philippe la confirmation de 
la réunion des revenus du comté de Langres à lamense 
de Pévéché. 

Vers ce temps, Bladiilde, comtesse de Tonnerre, 
veuve de Guy II, se retire à Fontevraut où elle fait pro- 
fession : -elle sVcait réservé, sur son douaire aflecte an 
comté, quarante livres de rente. 

L^an 1 184, le souverain Pontife accorde à Téglise de 
Saint-Bénigne de Dijon, l'exemption de Pinterdii, à la 
charge dans ce cas de célébrer Poffîce à huis clos, et 
sans faire usage des cloches. 

La même année, le monastère de femmes de laCha- 
rité-lci-Lcziues , Ordre de Cîteaux, près de Tonnerre, 
est fondé par Guillaume, seigneur du lieu. Dans les 
temps subséquents, cette Maison lut habitée par des 
moines. 

Agnès, comtesse de Tonnerre, prend pour époux 
Pierre de France, seigneur de Courtenay et de Mon— 
largis, et petitrfils de Louis-le-Gros : Pierre se réserve, 
pendant sa vie , par contrat de mariage, le titre de comte 

de Tonnerre. 

Hugues de Vergy, refusant Thommage au duc de Bour- 
gogne, soutient un siège dans son château pendant près 
de trois mois. Il a recours au roi Philippe , prometunt 
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de lui rendre Phommage qu'il refuse au duc. Ce prince Philippe-ji»m 
soutient la cause du seigneur de Vergy, prend d^assaut, guste, 
en 1 1 85, la ville de Qiâtillon-sur-Seine, fait prisonnier nu- tt» 
le fils du duc qa^ fiwce de £dre la paix avec les ba- 
TOUS oui ayaieDt pris les armes contre les intérêts de 
son père. 

On fonde un monastère à Is-sur-^Oei en ikvear 

des Chevalier» du Temple. 

La même année , le duc de Bourgogne promet à 
Manassès de ne faire aucun changement dans les mon- 

noies, sans son consentement. 

Henri de Fouvent permet à Pévéque et à son cha- 
pitre , le cours des moonoies langroises dans toutes ses * 
terres, à perpétuité. 

Le prieuré d^Epoisses , Ordre de Grammont , est 
aussi fondé en 1 185, par Hugues UI. Cette maison avait 
à Dijon un hospice considéiable* 

L^z-oomtesse Bfalliilde donne , pour son annivei^ 
smre, aux chanoines de PEIglise de Langres, cent sous, 
mormoie de Tonnerre, 

L'hôpital d'Ësnouveauz , placé sur la levée romaine 
de Langres à Reynel , et de là à Reims , est érigé en 
1187. On élève en même temps, à quelque distance , Grégoire VHI, 
une Commanderie pour l'Ordre des Frères hospitaliers ii8y« 
de Saint-Jean-de-Jcriisalem. Au pied du château de 
Reynel, une autre maison est fondée en faveur des Sœurs 
du même Ordre, par la Dauie de Yiguorj, qui en est 
première supérieure. Les Frères, appdés depuis Che- 
valiers de llalte, étaient déjà en possession an Gorge- 
hin, près de Chaumont (^Curtis-^huini)^ et de Thos- 
pîce de la Mamotte près de Langres. Qé t III 

Cette même année , Hu^es III , duc de Bourgogne, ^xg?, * 
érige Dijon en cite , j étabht une Commune , et accorde 
aux habitants le droit de bourgeoisie. Il obtient du roi 
Philippe, qui était alors à Tonnerre, la confirmation de 
ce privilège. II reconnaît aussi révêque Manassès pour 
son seigneur-lige, après le roi de France *, et promet de 
lui rendre hommage pour les terres q^u^il tient de son 
Église. 

Un grand synode est convoqué à Langres, en 1189. 
La fondation de la GhapeUe-au-Eicfae j est approuvée 
par llanassès. 

Le corps du cardinal de Marsillac, mor^ k Aixas, est 
transféré a Gairvaux, dont ce Prélat avait été le sep- 
tième abbé. Notre évéque l'inhuma entre les tombeaux 
de saint Bernard et de saint Malachie. 

En 1190, Hugues III, duc de Bourgogne, fonde à 
Dijon la Commanderie de la Magdeleine pour les reU- 
gieux de Saint-Jean-de-Jérusalem , en reconnaissance 
des services <£u^ils lui avaient rendus dans son premier 
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Philipp^-'A'"^ voyage à la Terre-Sainte. (La perte de l'armée chré— 
gmu, tienne est attnbnée à sa mésintelligeiice avec le roi d'A.11- 
fa, ^ gleterre.) 

™ Ul. mois (le juin de la même année, Manasscs se 

croise avec le roi Philippe et le duc de Bourgogne^ 
contre Saladin, sultan a^Égypte et de Syrie, qui avait 
&it la conquête presque entière de la Palestine. Il charge 
Pienre , àboé de Saint-Bénigae, de Tadministratioa de 
son diocèse pendant son absence, et fkit beancoop de 
bien à sa cathédrale avant son départ. 

Pour fournir aux dépenses da voyage , certaines dî- 
» mes ecclésiastiques sont ensacées et inféodées à plusieuis 

seigneurs laîiques. Ces înfeodatlons subsistaient encore 
au siècle dernier , sous le nom de dîmes saladines, 
Gâestin m, En 1191, Eudes, duc de Bourgogne qui avait suc- 
1191. cédé à son père mort misérablement, la même année, 
à Tyr, fonae une petite communauté de chanoines ré- 
guliers à Fauvernay. Sur le territoire de ce village, une 
chapelle, qui appartenait autrefois aux Templiers, fut 
réunie k la Gommanderie de la llagdelrîne de DHon. 

En 1 192 , Pierre de Gourtenay , avant son départ 
pour la Terre-Sainte, fait, de concert avec Âgnès son 
épouse , la remise des tailles aux habîtknts de Tonnerre, 
à charge par eux de pajer la dhne des fins et autres 
productions des terres , et en outre cinq sous par mé- 
nage. Les Juifs devaient aussi vingt sous par lête, la 
dîme de leurs récoltes et cinq sous par maison. Agnès 
étant morte pendant l'absence de Pierre, celui-ci fonde, 
à son retour, des prières pour elle à l'abbaye de Quin- 
cy, â la cathédrale de Langres et ailleurs. Ensuite, il 
épouse Yolande de Hainault , sœur de Baudouin et de 
Henri, empereurs de Gonstautinople. 

Vers Pan iiqS, fondation du prieoré du Val -des* 
Choux, chef dx>rare, près de Gn&tillon-sur-Sâne. Le 
frère Yiard , chartreux de Lugny , est instituteur de ce 
nouvel Ordre. 

Cette même année, peu de temps après son retour, 
Manassès meurt épuisé de Hsitigue \ ses restes mortels 
sont déposés à Clairvaux. 

La Commanderie de Tbors est fondée par les sei- 
gneurs deBeurville, en faveur des Chevaliers du Temple. 

GAfiNIËfiL U B£ aOQŒFOaT, 6o.« Éyéque. 

La même année de la mort de Manassès^ on choisit 
poar évéque de Langres Gami6r« de la maison de Ro- 

chefort. 

U fut d^abord moine à Longuay, ensuite abbé d'A^u- 
berive , puis neuvième abbé de GUirvaux, dont il avait 

été prieur. 

Pierre de Gourtenay , comte de Tonnerre, est nommé 
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plénipotentiaire, pour, conjoblement avec le cdràinài Philippe^, 
Guillaume de Champagne, traiter avec Eicbard, roi gustg^ 
d'Angleterre : la conférence se termine par une trêve., -yj . 
Ce comte avait le droit de battre raonnoie à, son coin * 
pour les villes de Tonnerre et d'Auxerre. 

Le prélat Garnier fait, en hqS, plusieurs donations 
à Thospice de Grosse-Sauve , et bénit la Chapellc-au- 
Biche de Dijon. Cette collégiale fut, dans la suite , 
composée d'un dojen qui avait droit d'entrée aux Éuts 
de Bourgogne , et de neuf chanràses, d'abord à la no- 
mination de Pabbé-de Saint-Bénigne, pub à celle da roL 

Le pape Célestin III, par nnelMille de i iq5, fiât dé- 
fense aux chanoines de Langres de toucher les revenus 
de leurs prébendes , s'ils ne gardent la résidence et s'ib 
n'assistent, dans leur église, à matines, à la grand^esse 
et à vêpres , pendant seize semaines. 

La Mère-Église de la ville de Noyers, dans leTon- 
nerrois, érigée en prieuré de l'Ordre de saint Benoît, 
est rebâtie, celte même année, par Hugues de lïojers, 
évêque d'Auxerre. 

CSu'nier confirme les privilèges accordés par Eudes III, 
dnc de Bourgogne , à sa ville de Dijon » et les dons fidii 
anx hospices, aux églises et aux monastères. 

n approuve, en 1197, l'érection de la collégiale âe 
Saulx , composée de sept chanoines, et fondée par GujTf 
seigneur du lieu. Le Prélat unit alors la cure au doyen- 
né. Du haut de la chapelle de Saint-Siraéon, placée sur 
la montagne, on découvre les tours de Péglisede Lan- 
gres, les Alpes, le Mont-Jura et 11 villages. 

Il fait paraître utie très-grande générosité^ mais il 
répand ses bienfaits sans choix, sans prudence, sans dis- 
cernement^ libéral iusqu''à la profusion, il épuise et le 
mobilier et les fonos de l'Église. 

Le chapitre cathédral ne pouvant plus souffiir ses pro- , _ , 
dîgalités, porte ses plaintes à Innocent Ht, en 1198. 

Garnier est suspendu et interdit, tant au spirituel ^ 
^^an temporel. Le pape lui conseille de fiûre la démis- 
sion de son évêché : le Prélat prend ce paiili avec doci- 
lité, et se retire à Clairvaux, où il meurt l'an 1200. 

Hugues de Noyers, évêque d'Auxerre, avait été char- 
gé de Tadministration spirituelle et temporelle de Tevé- 
ché pendant l inlerdit. 

Un Concile assemblé à Dijon dans Téglise de Saint- 
Bénigne, le 6 décembre 1 199, est présidé par le cardi- 
nal de Capoue , I^cgat du S^nt-Sié^e. Les archevêques 
de Ljoni de ReimS| de Vienne, de Besançon, et dix- 
huit ëvéques leurs sufiragants, les ahb^ de Glunj, de 
Saint-Denis ên France, et beaucoup d'autres y sont pré« 
Mnts, convoqués pour obliger le roi Philippe-Augnste 
a rc{»i^ndre sa femme Ingeburge. Ce prince , dans la 
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PhiUppe^Au^ cr^iûte des censures, eu appelle au pape, et rompt ainsi 
. giHir* pour quelque temps les mesures du concile ; mais celui 
Innocent lU. de Vienne en Dauphioé, tenu aii mois de janvier sui- 
vant, avait en vne le màne objet , et était une suite du 
premier. Le Légat lance Finterdit sur toutes les terres 
soumises à Tobcissance du Monarque, et fait défense à 
tous les Prélats du royaume de célébrer l'office divin, 
sous peine de suspense. Cet interdit subsiste jusqu'au 
mois de septembre i2éo: Plûljppe reprend son épouse 
légitime. 

HILDUIN DE YAI^DOEUVRE , 61.* J^K^ue. 

L'élection d^Hilduin, doyen de l'église de Langres et 
fik de Laurent, seigneur de Vandœuvre, éprouve de 
grandes difficultés. L^ laoo, le nape Innocent III 
raccuse d^avoîr poursuivi Garnier dans IHntention de 
s'emparer de sa place, rejette son élection , et lance 
même contre lui une sentence d^interdiction. On pré- 
sume, ou c^uHl nWait pas réuni d^abord le nombre de 
sufTrages nécessaires, ou qu'on lui en disputait la légi- 
timité. Cependant Pélection d'Hilduiri est confirmée 5 
et, la même année, il est mis en possession du temporel 
de l'évéché, mais avec la seule qualité d'Évéque élu. 

li donne à son chapitre une rente annuelle et per- 
pétuelle de vingt-cinq livres, endédonunagement d une 
ancienne dette contractée par Pévêque Manassès, et en 
réparation des pertes occasionnées par les prodigalités 
de Garnier. 

Une Gommanderie de TOrdre de Saint-Antoine est 
fondée à Norges-Ia-Yille, en faveur des malades et des 
pèlerins, par les seigneurs du Val--Saint-Julien , et ra- 
tifiée par le Doyen rural de Dijon. Elle devient con- 
sidérable dès ses comnicnceracnts , et celle d'^Étay est 
mise sous sa dépendance : elle portait la dénominaiion 
de Prœceptoria gcneralis Norgiarum. 

André, seigneur d'Epoisses, investit de la Maison- 
Dieu de ce bourg les Chevaliers de l'Ordre Teuioni— 
que ^ mais Ilildum casse cette donation par la raison 
qu^à lui seul appartient le droit dVn disposer, et la 
lemét à l'abbaye de Moutier-Saint-Jean. 

Vers xxs temps, Rajnardde Montbard fonde le cha* 
pi tu (l'ÉpoissèSy composé alors de dix prébendes.. 

Ililduin approuve la donation d^une terre ûite à 
rhôpital de Grosse-Saitve. 

Pierre de Cointenay accorde, par une charte, le 
droit de juslice aux habitants de Tonnerre^ ne se ré- 
servant que les grandes causes criminelles', telles que 
lé larcin , radultèrc , Thomicide , reflTusion de sang et 
le sortilège. L'Abbé de Molcme le force à lui rendre 
satistàction des violences et des injustices auxquelles il 
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t^élàit livre enrers son monastère. Selon la coutume à'ii- Philipp^^Aw 
lors, Pierre fournit caution de la promesse qu'il i^tde gusie. 
ne Jamais se permeitre des vexations semblaoles. Innocent UI. 

Hilduin reçoil U coiuécratioii épbcopale eo isioi, et 
fittt un accord entre Tabbaye de JSèwo et celle de Saint* 
Seine* 

Le chapitre de Langres convertit une de ses maisom, 
située vis-à-vis Pégltse cathédrale « en un hôpital nom- 
mé de Saint- Laureni : il donne , pour Tentretien du 
desservant , et pour celui des pauvres qui devaient y 
ctre admis , les biens qu'il venait d^acquérir de Gujr, 
«eigneur de Tréchateau. 

Cette même année, (jualrc célèbres Docteurs de Paris, 
Guillaume, Richard, Évrard et Manassèb, donnent com- 
nencemenl à POrdre du Val^^ÉccUers^ en choisis- 
sant pour retraite une affireuse solitude sur le territoire 
de la baronîe de Luzy, près de Chaumont., pour y finir • 
leurs jours dans les pénibles exercices de la pénitence, 
lia plupart de leurs disciples, au nombre de trente, in*- 
Ibrmés du lieu où ib s^étaient retirés, viennent bientâc 
ae joindre à ces maîtres qu''ils chérissaient. 

Milon , chevalier banneret, seigneur de Chaumont, 
fait le voyage do la Terre-Sainte et y trouve la fin de 
sa carrière : avant son départ, il avait fondé, dans Pé- 
glise cathédrale de Saint-Mammcs , son annive rsaire et 
celui de son épouse. Après sa mort, la seigneurie de 
Chaumont fiit vendue à Thibaut lll , comte de Cham- 
pagne. Cependant, nous voyons les héritiers de Milon 
lonir encore, en isSS, d^nne partie des biens de cette 
chfttelienie qui paraît avoir été considérable, (i) 

En 1190, Henri II, comte de Champagne, avait ao- 
eordé aux habitants de Chaumont, la Coutume de la 
petite ville de Lorris au comté de Blois : cela prouve 
qu'il avait quehjiie droit sur cette seigneurie. Chaumont 
commença dès-lors à prendre une certaine importance, 
surtout après qu'une prévoie eut été établie daus ce 
bourg, vei's Pan 1200. 

Dans un catalogue des Chevaliers bannerets de Cham^ 
pagne , dressé vers ces temps-là « on voit le nom de Ré- 
nier, seigoenr de Nogent en Bassîgny^ et, parmi les 
chevaliers de Nvéché de Langres » on compte ceux de 
Nogent, de Choiseul , de Chaumont , de Joinvillc et de 
B.eynel : ces deux dernières places étaient sur les fron- 
tières du diocèse, mais hors de ses limites; et nous sa- 
vons que leurs seigneurs y avaient des possessions. 



(1) Une charte, que j'ai vue jadis à PHtkcl-de-Villc de 
Chaumont , porte que ce seigneur avait engage à un comte 
de Ghampaena sa chkdltaie , sans donie poer pouvoir liiro 
fc«c alla tcau de son voja^ : oe qui tipUqat Paiméa ^a^Tai|l> 
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Fhiiippt'Jf lémhat^ pfévàt de Gbaamont « . pMe une certaine 
guste. aomme à Tabbaje des Sainte^umeaux. 

Iwàoçent in foilges existaient alow aux environ» de Mon tigny- 

SUr^Aube, puisque, par une charte de iao3 , Guy de 
Ghàtillon, chanoine ae Saint-Mammès, cède à son frère 
Colin le fourneau et le moulin de Montigny, qu'il avait 
retenus, par un bail à vie, du chapitre de Langres. 

En i2o3, Hilduin iail Ja dédicace de Péglise située au 
Las de Lugny, consacre l'autel principal, et meurt la 
même année. 

Par la considération que Langres était une ville firoi^ 
tière et éloignée de la canitale, le roi Hiîlippe-ÀugusCe 
confirme au chapitre le droit d'élire TEvéque sans être 
-tenud^en demander la permission au souverain; il con- 
sent que ce Corps perçoive, pendant la vacance dusi^e^ 
le droit de régale , mais à la charge de conserver ces 
revenus pour les besoins du Piélat qui doit succéder. 

Le pape Innocent HI, informé que le chapitre de 
Langres refusait les revenus d'une prébende à un cha- 
noine qu^il avait auparavant nommé de concert avec 
l'^évéque Garnier, donne commission ii rarchevéque de 
Sens d^aller mettre chanoine en possession. On trouve 
aussi un bref de pape , adressé au prélat, au dojeu et 
au trésorier de l'église de Langres , pour connaître de 
' ]a cause d^un laïque du diocèse de Sens, qui avait quitté 
sa femme pour se faire religieux. 

Pierre de Conrteoay, comte de Tonnerre et d'Au-> 
xerre, d'un caractère inégal et violent, se portait alter- 
nativement et à des actions louables , et à des extrémi- 
tés fôcheuses. Il '^st plusieurs fois excommunié par l'é- 
véque d''Auxerre ijui met ce comté en interdit. Se trou- 
vant, en 1204. dans celte ville frappée d'^inlerdiclion , 
la femme d^un de ses ofïiciers vient se plaindre à lui— 
même de ce qu'il était cause qu'on refusait la sépul* 
ture ecciésîasiiqite à son enfiint qui venait de mourir. 
Pierre irrité ordonne à ses gens dVn terrer cet enfant 
dans la chambre de Pévéque , au pied de son lit. Celul- 
cî renouvelle rexcommunieatioUi et condamne le comte 
à exhumer lui-même le cadavre, et à le porter publi- 

Suement jusqu-au grand cimelière. Le dimanche des 
ameaux, jour lixé pour Texécution de la sentence, 
plusieurs archevêques et autres prélats mandés, ou at- 
tirés par la nouveauté du spectacle, se rendent à Au- 
xerre dans Tappartemenide TEvéque. On voit le comte, 
les pieds nuds et en chemise, déterrer le cadavre de 
ses propres mùns ^ le charger sur ses épaules, et le poc^ 
1er ]U8qnViu cimetière, au milieu d'une procession qu'on 
fiiisait à l'église de Sliint-Amâtre. Cette réparation hu- 
miliante repvdit Pierre de Geunenajr pM» seuple et plus 
Éiîadére» 
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Gaj-, abbé de Oairvauz, arait été IMiire d'un grand Philippe -Au» 
procès eotre le roi Philippe et Tarchevéque de Rouen : giate, 
en iio4i n est cla «Khevcque de Reims à Punanimité. InaooeiitlIL 

Hugues de Noyers, évéque d^Auxerre, disait cons- 
truire à grands frais la forteresse de Noyers, petite ville 
du Tonnerrois dont il était seigneur. Voulant que le 
château fut seul sur l'éminence, il fait bAlir la ville au 

f)ied de la montagne. Ce château fut si bien forlKié, que 
es ducs de Bourgogne et d'autres princes ne purent 
sVn rendre maîtres. 

On lit daus Tliistoire de Tabbaye de Réomé , qu^au 
coramenceinent du treizième siècle on ccicbrait encore, 
dans le diocèse de Langret, des fêtes oui notaient dV 
bligation que pour les femmes , et chômées seulement 
par elles. On ignore les raisons de cet usage qui parait 
singulier f*t bizarre. 

ROBERT II DE CHATILLON, 62.' Éveque. 

Robert, trésorier, puis doyen delVglise de Langres, 
qu"'on croit frère du chevalier Lambert de Chî^tilTon- 
sur-Seine, et oncle de Hugues, seigneur de Trcchàteau, 
est élu, en i2o4} d'^un consentement unanime. 

Il approuve une donation précédemment laite aux 
moines de Longuay par Milon, seigneur de Chaa* 
mont, mort dans son voyage de la Terre-Sainte. 

Le grand hôpital du Saint-Esprit ou de la Charilé 
est fonde à Dijon par Eudes III , duç de Bouivogne , 
en fiiveur des pauvres, des enfants exposés et des pè- 
lerins. L'administration en est confiée aux Hospitaliers, 
de rOrdre du Saint-Esprit, qu'on fait venir de Mont- 
pellier : on leur associe dans la suite des Sœurs du même 
Institut. Plusieurs colonies de ces religieux sont envoyés 

Çour gouverner les hôpitaux de Bar-sur- Aube , de 
'onnerre, de Fouvent, etc., qui sont soumis à la ju- 
ridiction de la Mabon de Dijon. 

La première année de son épi^copat, Robert moyenne 
un accord entre les religieux de Saint-Seine et le des- 
servant de l'église de Saint-Martin de Langres» par le- 
quel il règle les fruits et revenus qui doivent apparte^ 
nîr à chacune des parties. 

Pierre de Courtenay , du consentement d'Yolande son 
épouse, donne les coins de sa nioiniaie de Tonnerre et 
d'Auxerre à Pierre de Cliablis, son vassal, et à ses hé- 
ritiers. Il fonde son anniversaire et celui de sa femme , 
et pour cela il donne cent arpents de bois dans la foret 
de Bar à Tabbaje de Pontigny, dans laquei/p il choisit 
sa sépulture et celle d^olande. 

La même année i'&o4> la ville de Gonstantlnople est 
prise et saccagée p9r l'armée des Croisés. La conserva- 
tion des reliques, qui se trouvàînit dam eetto ville, est 
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Philippê''Au''<^on(îie anx évêques de Soissons et de Troyes. Le cha- 
guste. noine Onalon de Dampierre , homme de qualité, qui dé- 
Inooceut UI. ^"^^^ ardeur d^enrichir la Athédrale da <mef de 

* laînt Hammès, qu'il avait vu dans ce précieux dépôt, 
le demande à révéque de Trojes qui le lui refuse. Après 
la mort de celui-ci, il s'adresse au cardinal Pierre, dit de 
Capoue, Légat du Saint-Siège ^ qui lui accorde volon- 
tiers Tobjet de sa demande. 

Au mois de février 1 2o5, Robert de Ghàtillon iàit son 
entrée solennelle à Langres. 

Les religieux de Saint-Bénigne de Dijon , divisés pour • 
le choix d'un abbé, renictlent cette élection à la pru- 
dence du Prélat. Celui-ci, dans la crainte que ses suc- 
cesseurs ne voulnsient se prévaloir de cette exception 
à la règle, au préjudice des moines, donne à ces deroîeis 
une cnarte connrmative du droit qu^ls avaient de se 
choisir un supérieur. 

La fondation du Val'deS'ChouXy appelé depuis Vai- 
Saint-Lieuy est autorisée en 1 2o5 par le pape Innooeot 
III : trente prieurés en dépendirent dans la suite. 

Par une transaction de fan 1206 enti*e Simon, sire de 
Château-Villain , et les religieux de Mormant , relative 
aux droits et usages (ju^'ils avaient dans les bois, il esl 
convenu que chacune des parties aura son Garde-forestier 
assermenté ^ et que si les gardes se reudent eux-mêmes 
coupables de délits, la partie lésée sera dédommagée par 
l'autre. 

Un accord a lieu entre l'évéaue de Langres et Rénier, 

* seigneur de Nogent, pour des droits respecdfi. Parmi les 
conditions du traité, il est exprimé que Rénier resten 

homme-lige de Pévcque , pour tout ce qui est dénom- 
iné dans Tacte. Il reprend en fief plusieurs terres aux 
environs de Noi^ent. 

Une autre transaction est passée entre l'évéque Robert, 
et Eudes, duc de Bourgogne, pour le domaine de la 
ville de Châtillon-sur-SriiH'. Leui-s droits respectifs y 
sont réglés de telle sorte (jue la partie de ce fief appar- 
. tenant au duc est grevée de plusieurs redevances en- 
vers le prélat, qui est reconnu seigneur dominant de 
cette ville. ' j 

Lambert de Chàtillon fait pour Thibaut, comte de 
Champagne, le voyage de la Terre- Sainte. (1) Nous 
voyons un grand nombre dVxemples de ces substitu lions 1 
en remplacement de ceux qui avaient voué un pèleri- 
nage, et qui ne pouvaient l'accomplir pour cause de 
maladie ou autres empêchements. 

Des lettres du cardinal de Capoue, légat du Saint- 



(1) liaugier dit que Thibaut fut remplace par Renauld d« 
Dampierre en 110 1 , attiée de l'a nerl 4b 6f l»riBCa* 



I 
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Siège, annooeent à Robert, en 1207, que le tht£ de Pkiy^pt^Jm^ 

saint Mammès a été accordé à sa cathédrale ^ et remis g^tsie. 
au chanoine Gnalon de Dampierre. bnioeantlIL 

L'année suivante, le duc de Bourgogne donne aux 
religieux de Saint-Bénigne, pour son anniversaire, et 
en répai-ation des dommages faits à cette abbaye par 
ses gens, mille livres dijonuaises: l'évcque se charge de 
veiller à raccomplissement de ses intentions. 
^ Robert reçoit une balle du Pape, par laquelle le Pon- 
tife met des bornes aux exemptions de la Sainte-Cha- 
elle de Dijon, qui relevait immédiatement du Sain^ 
hé^e* La connaissance des délits que Dourraient com- 
mettre les chanoines de cette collégiale est renvoyée 
à l'Evéque diocésain. 

Le duc Kudos III érige une Commune à Châtillon- 
sur-Seine : le Prélat s^ oppose, et excommunie les 
membres qui la composent. 

Gnalon de Dampierre arrive enfin glorieusement de 
la Terre-Sainte , cliargé du chef de saint Mammès si 
ardemment attendu. Toutes les informations et vérifi- 
cations nécessaires avaient été fiâtes sur les lieux, et plu- 
sieurs miracles incontestables, dont ce vertueux cba-* 
noine avait été témoin oculaire, ne permettaient au- 
cun doute sur son authenticité. Après quelques jours de 
repos dans son château , Gnalon transporte triomphale- 
ment à Langres le dépôt sacré dont 11 était le gardien. 
Le Prélat, h la téle de son clerf^c et du peuple, mafbhe 
processionnelloment à la rencontre de cette dépouille 
sacrée. La relique, reçue avec tous les honneurs, toute 
la vénération, toute la pompe et la magnificence qu^elle 
méritait , lait -encore aujourd'hui partie du Itésor de la 
cathédrale. 

Les services rendus par Gnalon à Tarmée des Croi- 
sés, le font élire Ëvéque de Damas: on croit quHl fut 
ensuite élevé sur le siège de Digne, en Provence. On 
voyait encore dans Téglise de Saint-Mammcs, il j a 
environ un siècle, la statue de ce vénérable Prélat à ge- 
noux sur «îi tombe adossée contre un pilier au bas du 
chœur, du côté de révnngile. L'ignorance, ou une in- 
didérence coupable, a iait enlever et détruire Cet an- 
cien monument. 

La même année 1208, le prélat Robert se croise avec 
plusieurs Évéques contre les Albigeois : il part accom-* 
pagné de Milon , comte de Bar-sur-Seine, et suivi d'un 
grand nombre de guerriers dé distinction. Peu de temps 
après , probablement au commencement de 1 209 , il 
quitte Parmée, accablé de fatigues, pour se tendre dans 
son diocèse, avec Eudes III duc de Bourgogne. Arrivés 
à Lyon, ils apaisent et terminent un difiérend élevé 
entre rAçcheveque et les habitants de cette grande ville ; 
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gttêU» Ce Prélat sMtait rendu recomraandable par son zèle 
J^ootatlH. pour la religion et la gloire de son Eglise. Il avait pUi- 
fiicurs fois consulté la Cour de Rome sur des objets de 
morale y de choit canonique ou de discipline : des déci- 
sions importantes et solennelles, en forme de buIleS} lui 
furent adressées par le souverain Pontife. 

GUILLAUME II PE JOINVILLE^ 63/ Évé^ue. 

Après la mort de Robert, Guillaume de JoÎQville, ar- 
chidiacre de Reims ou de CMlons-^ur-Mame, fib de 
QtoSroy IV, seigneur de Joinville, sénéchal de Ghampa- 

Sc, et de Sybille de Bourgogne, est élu en i^o^, et 
t son entrée solennelle à Langres en 1210. Il était ne- 




par 

baye de Sainl-Geoincs , les seigneuries de lirenaes, de 
Saint-Vallier et de Saint-Maurice. 

11 confirme Thommage que Simon de Passavant rend 
au comte de Champagne pour la terre de MontreoiL 

Il e§t choisi pour arbitre, et termine des difficultés qui 
existaient entre les abbés de dairvaut et de Saint-Bé- 
nigne. 

Pierre de Gourtenaj se croise contre les Albigeois, et 
fait inutilement tous ses efforts pour détecher le comte 
Raj^ond, son parent, du parti de ces hérétiques. Il 
permet aux habitants de Tonnerre le rachat de la main- 
morte en leur imposant ntie taxe , et confirme leurs 
franchises avec quehjucs restrictions. 

Milon , dernier comte de Bar-sur-Seine, fonde, en 
cette ville, un hospice qu'il donne aux religieux de 
Roncevaux. 

L^abbé de Mdéme, en i^ti, se &it Mre^ satis&c- 
tion par Pierre de Gourtenay , pour les injustices com- 
mises envers son monastère. 

Guillaume de JoinviUe est le premier qui, dans une 
charte de laii^ par laquelle il fait la déclaration des 
biens donnés au prieuré de Saint-Blin, par Henri, sei- 
gneur d'Écot, se sert de la formule : Évéque par la mi- 
séricorde divine^ Miseratione divind Lingonensis Epis— 
copus. 

Dix ans durant, les quatre Doclenrs qui s''él aient re- 
tirés dans l'étroit et aifreux vallon appelé aloi-s J'^allis 
VarbiUarum près de Yerbiesles, oii le prélat Guillaume 
leur avait fiiit construire une chapdle, avaient mûri et 
fi»rtifié par Pexpérience leur projet de sVtablir en com- 
munauté. Pour obtenir de rÉvêque diocésain la permis- 
siçn de créer un nouvel Ordre, ils se présentent, dans 
une ctcooMtanee qui devait donner un gmnd éekt à 
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ilnstitut qoHk méditaient. Plusieurs Prélats étaient as- 
semhlés à Lan^ros pour le sacre de Frédéric, docteur guitet 
de Paris, nommé à rcvcclié de Châlons-sur-Marne. Les 
pieux solitaires, saisissant le moment favorable, pa- 
raissent, avant la cérémonie, pour exposer leur demande. 
Le docteur Guillaume parle avec une éloquence si forte 
et si persuasive , présente le projet d^une manière si tou* 
chante, ^u'au grand étonnement de rassemblée « Fré- 
déric qoi allait être sacré renonce tout-à>^up à son 
et se range parmi ces illustres pnénicents. 
Eudes III, duc oe Bourgogne, porte jusqu^au nombre 
de vingt les canonicats de la Sainte- Chape lie de Dijon, 
et crée les quatre dignités de trésorier, de chantre, de 

Ï)révôt et de chancelier. 11 se réserve et à ses successeurs 
e droit de nommer à ces dignités, qui ne doivent être 
remplies que par des sujets choisis dans ce chapiti^e, et 
renonce à la collation des autres prébendes. 

L^Evêque obtient du Pape la permission de faire des 
enquêtes contre Tabbé et les moines de Moutier-Saint- 
Jean ; mais ensuite le sourerain Pontife, mieux informé 
loi défend expressément de jaman rien exiger de ces 
religieux , et de les vexer injustement à Pavenir. 

Ponce de Grancej, connétable de Bourgogne depuis 
l'an 1193, exerçait encore cette charge en 121a. 

Le Prélat donne la charte d'établissement du monas- 
tère du Val-de-Vcrbiesles, sous le nom de, P^al- des- Eco- 
liers, dénomination qui commençait à se répandre. Il 
en devient le fondateur en donnant au nouvel Ordre 
le vallon dans lequel la Maison devait être bâtie, la 
<^apelle qu*il y avait fait construii*e, Pétang, les coteaux 
cOttYerts de bols, une rente annueUe en argent, une 
certaine quantité de vin et de froment à prendre dana- 
son nouveau moulin de Luzy. Lliumble Guillaume re- 
fuse le titre d'^abbé , et se restreint à celui de prieur de 
POrdre du Yal-des-Écoliers* 

La ménie année 1212, Girard, abbé de Molême, 
cède à PEvrque le patronage ou la collation des cures 
de Cliaumont et (I^Annéville , qui lui appartenait à 
cause du prieuré de 13uxcreuiHes. 

Le Prélat accepte, en i2i3, Tarbitrage du duc de 
Bourgogne, qui termine un procès entre lui et Blanche 
de Navarre. (Il est très-probable que cette affaire était 
cette de la suzeraineté 'de la Ghâtdtlenie de Chaumont^ 
que la comtesse disputait à rÉvcquc.) 

Innocent III, par une bulle de Pan I2t4i confirme 
à Pabbé de Saint-Etienne de Dijon , et à ses successeurs, 
la fiicnlté dHnstitner eux-mêmes les sujets qu'ils desti- 
neront au gouvernement des cures dépendantes de cette 
abbaye, et celle de les destituer. 

PiWrt de Courtenaj accompagne Philippc-Augustt 
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Jifuiip^ê - Au- dans sa campagne de Flandres , et se couvre de gtoîre 
gusu. à la bataille de Bouvines^ sa réputation se répand jus— 
bnooenilll* H**^ ^^"^ rOrient. A]»rès la mort de son bea u- frère , 
Henri de Hainaut , il est eiu Empereur de Conslantinople. 

Notre Ëvéque consent à recevoir pour cette fois, dans 
]a ville de Troyes où U se trouvait alon^ lUiommage de 
la comtesse Blanche , au nom de son fils ThilMuit IV» 
pour la seigneurie de Chaumont. U reçoit aussi , la même 
année, celui de Guillaume de Vergy^ pour la forteresse 
de Miie-d'Elle, près de Renevettes. 

Fondaiion du prieuré de Bonval ou Bon vaux, sous 
Talant près Dijon, par le duc de Bourgogne. Ce monas- 
I tère est la première filiation de celui du Val-des-Eco— 

liers , qui, \Hm de temps aprèsy forme encore ailleurs 
d'à u t res é ta h 1 isse m e 1 1 1 s . 

Le Prélat et l'abbé de Moriinond sont délégués par 
le souverain Pontife, pour làire le procès à rArcbe— 
vique de Besançon , accusé de simonie et d'autres crimes. 

wilon, comte de BaMur-Seine, par un traité avec 
Blanche de Navarre et Thibaut son fils, s'engage k les 
défendre contre Erard de Brienne qui leur disputait le 
comté de Champagne. 

Guillaume de Join ville, ne voulant pas admettre cet 
Erard à riiorninage du comté de Champagne , renvoie 
l'afiàire au jugement des Pairs de France. 

Il donne aux. Frères du Val-des-Ecoliers la règle de 
saint Augustin, modelée sur celle des chanoines de Saint- 
Victor ae Paris. Quatre ans après, le Pape approuve 
cet Institut. 

Le .chapitre de Tours nomme le duc de Bourgogne 
Eudes m, chanoine de Saint-Martin; titré que ses suo- 
Qiïfseurs ont gardé soigneusement. (Tétait one distinctioti 
qi|i ne s'accordait qu'aux souverains et aux princes les 
pJlpSvpuissants. On vit même la duchesse Alix de Vergy« 
mère et tutrice de Hugues IV, se faire recevoir au 
nombre des chanoines de la Sainte-Chapelle de Dijon. 

Par ordre d'Innocent Ilî, le chapitre de Langres pro- 
met la première prébende vacante ù uu prêtre qu'il 
lui avait désigné. 

HonoriusIII, L'an 1216, G>nrad, abbé de Qairvaux, irère d'£^- 
iai6. non, prince de Fribourg, assiste au 'concile de Latran : 
Honoritts III le fait son légat auprès du roi de Fi:ance« 
U devient ensuite abbé de Qteanx puis Cardinal et Évé- 
que de Porto. Il fut enterré à Cuiirvanxy où il -avait 
choisi sa sépulture. 

Guillaume de Joinville approuve unc^ donation con- 
sidérable faite par son chapitre caihédral à Tabbaye de 
Vauxbon cpii, se trouvant ruinée et presque détruite, est 
rétablie par les libéral ilés des chanoines : dans sa charte 
4onfirœative, le Prélat leur en témoigne sa satislàction. 
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Fondation du prieuré de la Geuevroie, Ordro à\jL Philippê-Ai^ 
Val-des-Clioux, sur le territoire de Soncourt, par Gau- guste. 
thier , seigneur de Viguory : ses successeurs approuvent 
cet clablissement) et en augmentent les revenus. 

En qmttlié de pair de France, Guillaume aiaiste, la 
même année , à Iwemblëe de Melun, convoquée pour 
décider de la propriété du comté de Champagne , dît-' 
putée à Thibaut IV par Erard de Biienne^ roi titu- 
uûre de Chypre et de Jérusalem : Thibaut est maintena 
dans sa possession. 

Le Prélat cède à Blanclio et au comte son fils ce qu'il 
possédait à Clioignes , en échange de ce qui leur appar- 
tenait à Aubepierre. 

Le Pape llonorius HT , couronne solennellement 
Pierre de Courtenay, Empereur de Constantinoplc, eu 
1217,, dans réglise de Saint-Laurent hors des murs de 
Rome. Pierre envoie, par mer, sa femme et ses enfenls 
dans la capitale de son empire où ils arrivent heureu- 
sement. H prend la voie de terre, accompaurné de soi- 
xante chevaliers d^élite , de ses comtés de Tonnerra et 
d^Auxerre. Ceux-ci conduisaient cinq mille hommes ^ 
tant infanterie que cavalerie. A la prière du Cardinal- 
Légat et de cnieiqurs seigneurs Vénitiens, il met le siège 
devant la ville de Durazzo où se trouvait renfermé 
Théodore Lascaris. Après une grande perte de ses sol- 
dats, Pierre est forcé de lever le siège. Harcelée dans un 
pays rempli de montagnes, et coupé de rivières d^un 

Êassa^e difficile, son armée manque de subsistances, 
kédmt à Pextrémitéy il veut tenter le combat : son en- 
nemi lui iâitj)roposer la paix, des provisions et un sauf- 
conduit. L^Ëmpereur, donnant dans le picge, est feit 

Srisonnier avec ses principaux officiers ; ses soldats sont 
épouiUés de leurs yrirments et abandonnés à leur mi* 
sère. On ne sait quel fut le sort du prince infortuné; 
quelques-uns disent qujl fut décapité, d'autres qu'ail 
trouva dans les fei*s la lîn de sa vie \ mais il est certain 
qu'il n''existait pins en 1218. Yolande apprenant la triste 
destinée de son époux, meurt de doul(;ur, après avoir 
donné le jour à Baudouin, qui devint, long-temps 
après, le dernier empereur latin de Constantinople.f 

L^évéque Guillaume unit le prieuré de Bfontigir)- ei^ 
Bassigny à Pabbaye de Saint-Bénigne. 

Il établit des chanoines à Mussy , et leur ||triboe le 
gouvernement de la paroisse. 

Milon, comte de Bar-sur-Scine , avant son départ 
pour la Terre-Sainte, fait son testament, et lègue aux 
Templiers trente livrées de terre à prendre sur le do- 
maine de sa chùtellenie. Il trouve la mort dans cette 
expédition , ainsi que Gaucher, son fils, qui avait épousé 
Ellsabcili ou Sybillc, iillc de Pierre de Courteuaj, 
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INMftj^«-^»-eBiperear de Gonstantmople. Guillaume, frère de Gaa- 
guitet cher, est nommé grand-maitre de POrdre des cheva- 
liers du Temple, en 1217 : il fait admirer ses talents 
et^sa bravoure au siège de Damieite, à la tête de son 
Corps qui éprouve de grandes pertes. 

( Les croisa(l(>s avaient importé en Europe riiorrible 
maladie de la lèpre ; elle était devenue si couimuue en 
France , et en particulier dans nos contrées , que les 
villes, les bourgs et un très-grand nombre de villages 
firent obligés d'établir des léproseries ou maladrenes 
sur leur teiT^ire. Parmi les avantages de ces voyages 
lointains., on compte avec raison* ceux 'devoir ùth re- 
paraître les aris, les sciences, le commerce^ on apprit 
rasage inconnu des moulins à vent/on vit s'^introduire 
lé costume des habits longs; les églises s^'enrichirent d\iii 
grand nombre de reliques, etc.) 

Le soiiveraiu Pontife établit , vei*s ces temps, les ab- 
bés de (>laii vaux et de Morimoud ses légats auprès du 
roi de Fiance. 

Simon de Joinville , sénéchal de Champagne, frère 
de notre Evêque, troublé dans la possession de ce titre 

5ar la comtesse Blanche et Thibaut son fils, s'était jeté 
ans le parti du duc de Lorraine. Jjbl paix se fait entre 
e^x en 1218, aux conditions (pie Simon possédei^ la 
sénéchaussée par droit héréditaire, et qu4 retourner^ 
à l'hommage du comte de Champagne, Taîdanldeses 
services contre Erard de Brienne. Il est encore statué 
que, pour sûreté de sa promesse, il remettra le château 
de Joinville entre les mains de son frère rÉvcque de 
Langres, consentant que celui-ci le livre àXliibauty 
s'il manque à ses engagements. 

' Les grandes qualités de notre Prélat le fout élire 
Archevêque de Reims, en 1219. 11 aima toujours PÉ- 
^lise dejLangres dont il fut le bien&iteur. Il mourut 

contre 
toire 

fit" % 

monastère, oii il fîit inhumé au cimetière des moines, 
comme le portait son testament. (1) 

Le comte de Champagne ajoute à ses vastes posses- 
sions» le comté de Bar-sur-Seine, par voie d^achat« 

HUGfJES II DE MOiNTRÉAL, 64.* É^^cque. 

Ul\u 1219, Hugues, fils d'Anséric seigneur de Mon- 
tréal, e&t élu pour remplir le siège de Langres. 

I _ 

(1) Son corps y a été découvert vers Pan 1835. IlaTaitua 
anineau de caivre au doigt ; quelques lambesnix de sa raostttc 
M Mie'tt^mitnt pis perdu uui»à-faii leur eesleur. 
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Il approuve, au commencement de son épiscopat , PA|///>;>«*^ai*t 
IV'rcclion du cliapitre de Notre-Dame de Tonnerre, guste. 
ainsi tiue les donations fliitesaux religieux de Fonteuay, HonoriwilH. 
el à Phôpilal de Grosse-Sauve. 

11 reçoit les liomniages de plusieurs seigneurs ses vas- 
saux ."celui de Mathilde, comtesse de Tonnerre, ceux 
des seigneurs de Yergy^ de Ghoiseul , de Fouvent| de 
Yîgnorj, et autres. 

Âlix de Vergy, duchesse de Bourgogne, jure sur les 
saints évangiles d'entretenir la paix avec Thibaut, comte 
de Champagne, et Blanche de JHavam <a mère, de les 
secourir contre Ecard de Brienne et la reine de Chypre^ 
son épouse. 

Alix prête serment à la Commune de Dijon, en 1220, 
de garder ses privilèges, et d'exiger le même sermeut 
de son époux si elle vient à se remarier. 

En 1221, Maihilde, comtesse de Tonnerre, et Hervé 
son époux , sont les restaurateurs du chapitre de cette 
ville : ils portent jusqu^au nombre de dix-huit les pré- 
bendes de cette collégiale, outre les trois dignités de 
prévôt , de diantre et de trésorier, et augmentent con- . 
sidérablement leurs revenus. 

Vers ces temps, le vertueux Evrard ou Ebrard, ar- 
chidiacre puis doyen de la cathédrale, abandonne les 
Liens et les espérances du siècle, et refuse TEvcché de 
Lausanne qui lui était oUbrt, pour entrer dans TOrdre 
des Frères-précheurs nouvellement institué. Allant vi- 
siter saint Dominique, il est surpris de maladie en che- 
min, et termine saintement sa carrière à Lausanne. 

Sur la fin de 1221 ou au commencement de 1223, 
Albt.de Bourgogne charge le' prélat Hugues de pâte 
connaître par un diplôme, qu'elle sVngage à garder le 
traité fait entre elle et les habitants de Dijon) qu^elIe 
consent à ce que TEvéque de Langres jette un interdit 
sur toutes les terres qu^elle possède dans Tétendue dfç 
son diocèse, et nu'me sm- la capitale de son propre du- 
ché, si, venant à y manquer, elle ne répare ses tor^ 
quarante jours après la première monition. 

Le monastère de Notre-Dame-en-l'lsle , Gliation du 
Val -des- Ecoliers, est érigé à Troyes en 1222. 

La même année, celui de Bçaury, autre filiation dû 
même Ordre, est transféré sur la rivière prè^ de Bar- 
sur-Aube. Le Val-des-Écoliers put vingt -aeuic monasr- 
teres sous sa juridiction, tant en Friince <fa\ Uétrang^r* 

Par sentence d'Antoine G^mfHa , .bailli de Dijon | 
un nommé Poncet du Soulier est brûlé sur la place dite 
de Morimond^ avec la permission de Lambert deSaulx, 
mayeur de la ville, après qu'on lui eàt fait jeter aufeù 
plusieurs livres de nécromancie. 

Erard de Bri«une et sa femme, étant à l^ahhaje de 
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flffBflron m. Moléme , renoncent , entre les mains de Henri de Ville* 

neuve. Evoque d'*Auxorro, à toutes leurs prétentions 
» sur les conitos de Champagne et de Bne^ en faveur de 
Thibaut et de Blanche. 

Hugues de Montréal est nommé commissaire par le 
Pape, avec Giraud , tvcqno de Valence, auparavant 
abbé de Molême puis de Clugiiy, pour faire les infor- 
mations sur la vie de saint Robert, qui est canonisé en 
1212, par Honorins III. 
La comtesse Bfathilde fait hommage à notre Évéqae 
- . T^jYj^ à Ligny-le-Château ; et déclare que c'est par une gr&ce 
diTu Li ' spéciale qu'il a bien voulu Py recevoir : l'année suivante, 
j^^j 1223, elle accorde plusieurs grAces aux habitants de Ton- 
nerre , et aux chanoines de Saint-Pierre, qui s'étaient 
mis sous sa garde particulière. 

Hugues donne à son chapitre cathédral tout ce qu'il 
posséclait dans plusieurs villages, et confirme tons les 
privilèges accordés par ses prédécesseurs aux habitants 
de Langres. 

Il absout Simon de Qefmont« qui avait participé à 
toutes les injustices qu^André, seigneur de Nogent, avait 
fiiîtes à son Église, et lui fiiit remue de Pamende quUl 
avait encourue en donnant asile à André dans son châ- 
teau. (Gelui-d avait retenu un chanoine prisonnier dans 
sa forteresse, et avait fait arraclier les dents à des hommes 
appartenant au chapitre.) 

L.e Prélat assiste, à Rome, au sacre d'£tienne, nom- 
mé à Févéché do Mende. (i) 

Quatre des héritiers do Milon, comte de Bar-sur— 
Seine, vendent leui'^ portions de ce comté h Thibaut 
comte de Champagne. Avant ces ventes, les conjioi de 
cette ville, et plus anciennement ceux de Bar-sur- Aube, 
étaient pairs oe Champagne. 

; Clémence de Grancejr fonde à Larvej une prébende 
de chapelain auquel succèdent quatre chanoines. ' 
* 

. , [ ' ■ ' ' " ■ I ■ ■ 

(i) Ce sacre offre une parliculariio remarquable. Le Métro- 
politain de Bourges, d'*où le diocé&e de Mende dëpepdait alors^ 
uisait des difficnJiët, à eause de la bâtardise ct^Étiesne qui 
en avait cependant été relevé pour tHrc oôrdoané prêtre; 
inais la dispense portail qu^il lui en faudrait une nouvelle dans 
le caî> où il ser^Ii promu à une prélalure. Honorius III , con- 
sidérant ^u^hlieni^e avait été élu cauoni(^ueiuciit, et à la grande 
satîiftelion de loua les intéressés , écnvit ail Métropolitain 
ponr rengager à passer outre à la consécration ; ravcrtissant 
que , s''il s'y refusait , il donnerait commission de la faire au 
Mélropohtain de Vienne. Il parait cpie le Pape prit le parti 
de mander £lienne à Rome où il reçut Tonclion épi&cppaie , 
les nos disent de ses mains , d^autrea |»ar son ordre. .( (îal- 
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Guillaume de Vergy , sénéchal héréditaire de Bour- Honorius lU. 
gogue , accorde des franchises aux habitants de Biîrebeau. 

Les longues difficultés qui existaient entre IVibhaje ra/. 
de Bfoléme et les chanoines de Tonnerre sont enfin 
terminées par notre Évc({ue. Il permet à ces derniers de 
choisir ou la chapelle de Saint-Jean du château, ou l'é> 
glise de Saint-Nicolas, ou celle de Saint-Pierre : les cha- 
noines se fixent à celle-ci. 

Au mois de juin 1224, le Prélat va remplir à Reims 
les fonctious de sa dignité de pair, au sacre de Louis 
VIII. Hugues IV, duc de Bourgogne, sy transporte 
aussi en qualilé de premier pair laïque, (i) 

Jean de Montréal, seigneur de Tard, irèrc de notre 
Éveque , donne les fonds nécessaires pour construire, 

Sxès des murs de Dijon , une Maisc^ pour les religieux 
u Yal-des-Choux : il assure en outre des fonds situés 
à Tard'la-YiUe et à Tard-le-Ghâtean, pour Fentretien 
de cette communauté. 

Hugues, duc de Bourgogne, étant redevahle d^une 
rente de deux mille quatre cents livres estevnns et d ime ^ 
autre somme de deux mille livres à Alix de Choiseul, 
Henri , seigneur de Sombernon , s'engage à payer cès 
deux mille livres à Pacquit du jeune prince^ plus cin- 
quante livres de rente annuelle en déduction, qu'il fera 
toucher, dans la ville de Laugres, à cette Dame, veuve 
de Gauthier de Salins. Pour sûreté etffarantie, il sou- 
met ses domaines à la juridiction de l!Evéque de Lao- 
greSf et consent pour lui et les siens, à être excommu- 
nié 8^ ne satis&it pas à la première réquisition d^Alix : 
on pourra même exiger un dtage. 

Le Prélat confirme tout ce que les Frères-hospit^ 
liers de Grosse-Sauve avaient acquis à Montsaujon, sous 
la condition qu'ils ne pourront désormais y faire aucune 
acquisition sans avoir demandé et obtenu sou couscute- 
ment ou celui de ses successeurs. 

Les religieux de Saint-Bénigne lui commettent Télec- 
tion de leur ahbé d^une voix unanime \ Hugues leur 
donne un acte par lequel il reconnaît que ce choix ne 
doit point tirer à conséquence, et q|n^irne peut priver 
les moines du droit d'élire leur supérieur. Cet acte porte 
la formule suivante : Hugo^ Dei gratiâ^ Lingonensis 

JEpiscopus. 

Par leurs travaux, les religieux de Sept-Fontaînes, 
Ordre de Prémontré, établis dans une vaste foret, font 
changer de face la campagne voisine. De concert avec 
Blanche de Navarre, comtesse de Champagne, ils 



(i) Cela n''cst pas tout-à-fait certain; et Ton verra plus 
bas cj^ue ce fut en 1 365 que le roi Jean accords celtt pr^ 
MgaUTt èPhilippe-lt-Uardi, son fils. 
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Jbnôtfiùs III. donnent naissance à deux villages, Blancheville (qui 
porte son nom) et Rochefort, sur Je territoire de leur 

Zouis FIIL abbaje. 

Laurent) abbé de Qairvaux, est envoyé en Espagne, 
pour, avec PArchevéque de Compostelle et l^véque 
d'Auch, régler des afTaires îftiportantes relatives à cette 
monarchie. 

Jean de Montréal fonde à Blagny-sur-Tille, une pe- 
tite abbaye pour les religieux du Val-des-Choux. 

Le chapitre collégial de Notre-Dame de Tonnerre se 
met , avec toutes ses possessions, sous la garde des comtes 
de celte ville ^ mais Tannée suivante, i225, rÉvêffuc 
relire la permission qu'il leur avait donnée de s'installer 
dans celle éelise, pour avoir usé de surprise par un faux 
exposé. Il loue et approuve Tunion des biens et des 
Fieres-bospitaliers de la Maison de Montsaujon à celle 
de Grosse-Sauve. 

Rénier III, seigneur deNogcnt, cède au Prélat tous 
les droits qu^il avait sur la prévoté de la ville de Lan- 
gres: en 12 16, son père s''était aussi dessaisi de ses droits 
jur les villages de jNeuilly-l'Évcque et de Dampierre. 

Mniliildc, comtesse de Tonnerre, donne à l'abbaye 
de Pontigny, pour son anniversaire et celui d'Hervé son 
mari, dix livres à ])rendre sur son domaine de (Ihichce; 
elle se remarie ;i Guignes, comte de Forez, qui entre 
en guerre avec Tliibaut, comte de Champagne, pour 
des forteresses élevées sur leurs frontières respectives. 
Cette querelle est terminée par un compromis dans le- 
quel les parties intéressées promettent de ne plus en 
construire à l'àvenir. 

En 1226, notre JÈvéqoê èst prié par Henri, seigneur 
de Peuvent, d'apposer son sceau au traité qu'il venait 
de conclure avec l'abbé et les religieux de Sainl-lîc- 
nigne, rfiaiif an prictné de Saint-Marcel, et d'y joindre 
la peine d'excommunication contre les infracteurs de cet 
accord. 

Hugues reconnaît parade avoir reçu de Pierre, abbé 
de Saint-Bénigne, les marcs d'argent (jui lui étaient dûs, 
et en outre deux cents livres de Provms , plus soixante . 
autres Kvres. 

Notre Évéone confirme aux religieux de Saint-Seine 
la collation de la cure de Franchevillc. (On voit à 
quelque distance de ce village un gouffre nommé le 

Puits- dn-Souci^ long-temps regardé comme incommen- 
surable. M. Gayton de Morveau, par la chute d\me 
S. Louis P'*^'"''^i '^^ ^ l'aide d\nie pendule à secondes. Fa jugé 
g" dû nom, sous de 8i5 pieds de profondeur : dans les temps de grandes 
la régence Jepluips, on entend au fond le bruit d^une eau courante.) 
la reine Blan- Le premier décembre 1226, Hugu» est présent au 
laafS. sacre de saint Louis. 
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11 confirme, en i^^^, des donations faites à rhôpital s* L9uk. 
de Grosse-Sauve, et fonde son anniversaire. 

Le comte de Champagne, vassal du duc de Bour-. Gr^oira IX, 
goffne pour quelques nen qu^il tenait de lui, sVtait re- '^'^* 
tiré de la ligue toimée contre la reine Blanche et le 
jeune Monarque, il fait sommation au duc de venir à 
son secours contre Guignes, comte de Tonnnrc, dont 
il voulait réprimer les insultes. ( La loi voulait que le 
seigneur suzerain protégeât et défendît son vassal lors- 
qu'il en était requis : s'il refusait de le faire, le vassal 
était dégagé de tout devoir, et n'était plus soumis à 
riiomuiage.^ Par un traité d^alliance pour cinq années, 
c'est-k-dire jusqu'à la majorité du jeune duc, ;i 21 ans 
révolus, la duchesse Alix de Vergy et son iils , s'engagent 
à prêter main-forte à Thibaut, contre tous ses ennemis , 
le roi de France excepté. Il était encore stipulé que le 
duc n'épouserait point la fille du comte Robert de Dreux, 
ni celle des comtes de Bretagne, de la Marche , de Bou- 
logne, de Couci , de Saint-Pol , ni aucune de leurs nièces 
ou sœurs, sans le consentement de Thibaut. Cependant, 
au mépris du traité, le duc gagné par les chefs de la li- 
gue, entre à main armée sur les terres de Champagne 

3u'il ravage, et il prend pour épouse la iille du comte 
e Dreux. 

Uabbaje de Saint-Seine, par zèle pour le duc, et 
sans Y être obligée, lui envoie les hommes de ses dé- 
pen<lances pour le soutenir dans cette guerre. 

Guillaume de Vergy , étaçt à Montbard, reprend de 
rÉvéque la terre de Peuvent. 

Les Frères-mineurs sont établis à Châtillon-sur-Seine, 
pftr Bodolphe d'Assise, compaguon do saint François: 
ce monastère est un des premiers de l'Ordre. 

Thibaut, comte de Champagne, roi de Navarre, af- 
franchit la ville et la chàtcllenie de Bar-sur-Seine de 
l'état de serviiudc où elle était encore, et du droit de 
main-morte. Il y crée un majeur ou maire, et douze 
échevins, réduits à cjuatre au 18/ siècle. Ces ofliciers 
caLercèrentla justice avile et criminelle dans tout le com- 
té, jusqu'à l'établissement d^un bailliage dans cette ville. 

nuques de Montréal confifme et amortit toutes les 
donations faites au yal-des-£coliess. 

Après plusieurs contestations, il est statué par arbi- 
trage de rÉvcque de Cbalons-sur-Saône, en ia38,que 
les Evêques de Langres et les comtes de Tonnerre nom- 
meront alternativement aux canonicats de Saint-Pierre 
de cette ville. 

Le Prélat acquiert de Rénier de Bricou la prévôté 
de Langres, supprime cette charge, et institue le bail- 
liage ducal. 

. L'abbé de Smt*totiBe de Dijon obtimt du ciii^^ 
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Jw Louis, catliédi'ûl un acte de ratification de toutes les églises don-" 
nées à cette abbaye par les Evèques diocésains. 
Gf^îre IX* Rénier , seigneur de Nogent , avait feil bâlir une tour, 
et creuser des fossés sur un fonds appartenant au cha- 
pitre de Langres^ il avait encore maltraité ses hommes; 
un procès était intenté ; les parties jurent de s'en rap- 
porter au jugemeut du Prélat Hugues, et de Nicolas de 
Fiavignj, doyen de Saint-Mammès , sous peine de trois 
cents livres. Rénier est condamné et obligé à la répa- 
ration des dommages. 

L''abbé de Saint-Bénigne promet au cbapitre cathé— 
dral, en présence et de Tavcu. du Prélat, qu'il n"'acrep- 
tera et n^acquerra désormais aucune église sans son con- 
sentement* 

Hugues de Montréal apaise une diCBculté entre la 
duchesse de Bourgogne et le doyen de Sainl-Mammès. 

Pour acquitter les fi'ais de Pexpédition contre les Al- 
bigeois, il emprunte du Grand-Prieur des Hospitaliers 
de France mille livres, somme aloi-s très-considérable. 

Le comte de Tonnerre et son épouse échangent ce 
qu'ils ont à Mussy avec les possessions appartenant au 
rrélat dans le village de Nicey, au fief de Grisellcs, 
dans la chapelle du château de Tonnerre et dans celje 
de Juilly. 

Hugues IV, duc de Bourgogne, déclare par un di- 
plôme de 1229, qu'il se reconnaît homme-lige de PE- 
véque de Langres , après le roi de France , pour les fief 
et domaine de GbàtiUon-snr-Seine|^ pour le chàteai\de 
Montbard et ses dépendances, etc. Le Prélat demande 
au duc la confirmation des vinet-huit articles du traité 
de 1 206, relatif à Chàtillon^ celui-ci promet de les gar- 
der fidèlement \ ordonne en outi-e quHk ne seront ja- 
mais sujets h la prescription , et que tout ce qui serait 
fait de contraire ne ])()uira, eu aucun temps, préjudi- 
cier ni à Tune ni à l'autre des ])arties. 

Guy de CliAtillon, comte de Tonnerre, et Thibaut, 
comte de Clianipagnc et de Brie, qui se faisaient la 

fuerre, concluent un traite de paix, à la sollicitation 
u Cardinal Saint-Ange. 

Nicolas de Flavigny, doyen de la cathédrale , est élevé 
sur le siège métropolitain de Besançon. Guy d^Époisses, 
petit-neveu de saint Bernard , le remplace clans la digni- 
té de Doyen. Le chapitre de Langres était compose de 
personnages distingues par leurs vertus, leurs talents, 
leur naissance*, nous citeroTis entre autres Pierre de Fla- 
vigny, doyen rural de Chaumont, archidiacre^ Nicolas 
de Bourmnnt, archidiacre-, Nicolas de Grancey, Fré- 
déric de Pontaillier, Hugues de Montréal, chanoine, 
et Anseric de Montréal , archidiacre : ces deux dernien 
étaient probablement ucyeux de notre Ëvéquc. Jusqu^au 
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dix-huitièiiie siècle ) les canoqicals de réglise de Langres s, Lo>us. 

furent possédés par des ecclésiastiques issus des fiunilles ^ , . 

les plus qualifiées. Gr<;goure IX. 

Le soaveiain Pontife prie Hugues de Montréal , par 
lettres, de permettre à Marguerite, reine de ^kile, de 

lui rendre toi et hommage par procureur, pour le comté 
de Tonnerre, ne pouvant quitter le roi son mari| pour 
fi\'ii acquitter en personne. . 

Le Prélat acquiert une partie do la seigneurie de 
Montsaujon et (quelques autres domaines aux environs 
de Langres. 

La place de sénéchal de révéché était liéréditaire 
dans la fiunîUedes seigneur» de Maaac^ Hugues de Mon- 
tréal veut la tendre amovible. Par l^tremise de Si- 
mon , sire de. Château-Villain , il fait un accord avec 
Kénier, seigneur de Marac, qui lui «iMindouue Théré- 
dite de la sénécJ^ussée pour sept livres de rente, les- 
quelles sont ensuite rachetées par le chapitre cathédral. 
Hugues conserve cependant queh|ues ofTiciers supé- 
rieurs, tels que le niarcclial et le chancelier: Bertrand 
de Luzy était alors maréchal de TEvêque. 

Par une charte datée de Bar-sur-Seine, le comte de 
Champagne approuve et confirme, en son nom et ce- 
lui de ses successeurs, à perpétuité, toutes les posses^ 
sions de Pabbesse et du chapitre de Poulangy qui de touit 
temps fut composé de femmes de condition. Il se ré- 
serve la garde de ce monastère, ainsi que la justice^ à 
^exception toutefois de celle que ces cnanoinestes.exer«- 
çaient dans leurs pOBSessioos» 

Le duc de. Bourgogne, les comtes de Dreux , de Ton- 
nerre, et un grand nombre de puissants seigneurs, en- 
nemis du roi et de la reine Blanche, sa mère, déclarent 
In guerre à Thibaut, comte de Champagne. Ils assem- 
blent leurs troupes aux environs de Tonnerre , et s"'a- 
vanceut vers Trojes, mettant tout à feit et à sang. Saint 
Louis leur ordonne de mettre bas les armes; son autorité 
est méconnue : il marche avee som armée contre oes sédi- 
tieux f fiiit lever le siège de Troyes» et les poursuit jus- 
juufk Langres. Les habitants, fidèles à lour Souverain^ 
de concert avec, les tipnpcs royaks, forcent bientôt les 
rebelles à se retirer* 

Le Monarque, sensible à cetle preuve de dévoue- 
ment à sa personne, confirme, en 1280, les anciens pri- 
vilèges de la ville de Langres, Texempte de la Taille, et 
lui accorde toutes les immunités doi^t jouissait la capi- 
tale du royaume. » 

Hugues de Montréal est choisi pour médiateur entre 
le duc de' Bourgogne et le comte de Champagne. 

Le- doc de Bourgogne est témoin que Lambert de 
Çh&tillon souscrit une obligation de cinq cents livres de • 

7 
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S, Louis. Rpoviiw, à I^vêquc de Ltngres, pour no fief qu^l le- 
^ naît de son f^lise. 

Grégoire IX* ûn saint homme nommé Herbert, était alors recteur 
de Tanden et magnifique hôpital deMormaotL^Téque 
accorde cette Maison , qpi d^abord avait appartenu aux 

Templiers, à Guérin, grand-maître des thevaliers de 
Rhoaes. L'hospice do Saint-Nicolas de Langres, la mé- 
tairie ou maison de Cordamble et celle de la Marnottc, 
sont aussi réunis à la Commanderie de Ruelle, (i) 

Ai mon de Faucigny rend hommage au Prélat pour 
les fiefs qui relevaient de PÉglise de Langres dans les 
évéchés de Lauzanne et de Genève. 

Le duc de Bourgogne établit, en il^i^ une Com^ 
mnne dans la yilie de Montibard , à l^tar de celle de 
Dijon. 

Thibauty comte palatin de Champagne, confirme tous 
les biens acqiûs par rabbaye de Chirvaux, la prend 
sons sa garde asociale, et sV>blige, pour lui et ses suc- 
cesseurs, de ne jamais la confier à d^aulres mains: pour 
sûreté de sa promesse il déclare inaliénables le comté 
de Troyes, la ville de Bar-sur-Aube, LaFerté et Ville- 
S()iis-La Ferté. 

Hugues de Montréal reconnaît que la collation de 
Féglise de Sainl-Jeau-dc-Lône appartenait à l'abbaye 
de Saint-Bénigne. 

Il fonde , dans sa ville épiscopale , le couvent des Do» 
ininicains ou Freres-précheurs , après aVoir fidt Tacqui- 
sition de plusieurs maisons particulières pour leur pro- 
curer un local suffisant sur un fonds appartenant à rab- 
baye de Beaulieu. Il leur donne en outre Téglise de 
Saint-Michel , dont il transporte la paroisse dans ré- 
élise de Saint-Pierre qu'il érige en cure. Par la suite, 
les religieux étendent considérablement Teocios de leur 
monastère. 

Le Prélat, alf^rès avoir gouverné son diocèse avec 
sagesse, meurt au commencement de Tannée i:?.35, 
emportant Pestime et les regrets de son peuple. 11 est 
inhumé à Clairvaux devant Tautel de saint B«a6lt. 

Il avait donné à son chapitre la collation des cures de 
Ghassignj, Charmoilles et Changejr, lHojers et Range- 
courtf et Soixante émines de froment chaque année , 
pour les distiibutions. (On' sait que l'émîue fait quatre 
quintaux.) 

Thibaut , comte de Champagne, &it le siège de No- 
gent en Bassignj. 

(i) Cest p«at»éu« Ruels que Pautenr a rouln «dire. Je 
trou \ c dans Davgier, que son amnexê ail un Jief at^tuota 
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Hugues, duc de Bourgogne , donue ses juiii» de. Dijon S. Louis, 
à la commune de celte ville, (i) ^ . . |— 

Gauthier, seigneur de Vignory, fait présent aux re- *• 
ligieux de Saint- Etienne établis dans ce bourg, d'un 
Rioalia et de remplacement nécessaire pour conatraîre 
un four : quelques aimte après , il y ajoute d^autres 
lai^gesseg. 

ROBERT III DE TOROTE, 65.' Évéque, 

Robert, docteur en théologie et prév^ôt du chapitre 
de Saint-Lambert de Liège, lils du corjte de T^ts, al- 
lié aux très-illustres maisons de Dreux et de Châtil- 
lon-sur-Marne, est élevé sur le siège de Langres, en 1 232. 

La vigilance sur son troupeau, la science, la bien- 
£ii$ance, une piété insigne rendent son épiscopat i-e* 
GommaiidaUe. 

U fonde à Oairvaiix raoniversaîre de son prédéces- 
seur, et établit <fons sa cathédrale la fête de sainte Barbe, 
liguant à cet eflfet de grandes distributions annuelles aux 
chanoines. 

Avant d^étre sacré, il reçoit sur son passage en se 

rendant à Sens, l'hommage du comté de Tonnerre, 
présenté par Mathilde, comtesse de Tonnerre et d'Au- 
xerre, fîlle de Pierre de Courtenay, qui proteste à 
l-Evêquc que Guy, comte de Forez, son mari, n'en- 
tend point par là se dispenser de le lui rendre sur les 
terres de TÉglise de Langres. 

(i) Les habitanlB de Dijon étaient alors partagés en deux 
chiases, dont Tune était administrée par un Tioomle , et Tautie 

par le maire de la Commune. 

La charte de donaliou, rapportée par Pérard, est ainsi 
conçue : ' 

Égo Hugo ^ dttx Burgundi» ^ omnihu» ndtum facio quod 
dedi et «oneawf Mafori et ScabinU Dit^ioiuê fudœos meos 
divionenses ^ et folo tfuod sint de âua ctunmunia» jietum 
anno Domini ia3a, rnerise inaio . 

Dans uuc cLarlc de 1 1^6, il est dit qu^'Eudes, duc de Bour» 
eogoe , voulant recôuTrer une terre donnée par son père à la 
Commune de Dijon, lui donna en échange le ban de cette 
ville et les juifs et attractnm liherè fudœorumj etc. Ces der- 
niers mots que je ne saurais traduire en français, me semblent 
signifier <|ue les juifs étaient accueillis à Dijon, à raison du 
profit qui en revenait à celle ville. J[e trouve encore dans 
Përard une longue plainte adressée par le maire et les éche* 
vins de Dijon a un autre duo du nom d*Hugnes qui j 6l 
droit en i3i3, de iaquclle jVxirais ce qui suit : 

tt Item, vos châtelains de Talanl, ou grief et ou préiiulice 
Ti de nos, et cmpeschaul la juridiction de uos cL nus priuileges, 
D tient iours« cogunit de tous fais que lia luift font et que il 
9 ont à faire i autres gens de notre commune, et d^autres, 
t) laquel chose ne peut, ne doit Caire por le» points .de Chartres 
» qui dient , etc. v 
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S, Louis. Dès le commencement de son épbcopat , Robert avait 
^ . . -Y eu à se plaindre du duc de Bourgogne , pour la vio- 
rtgoirclA. Iq^Jqjj traite fait avec son prédécesseur. lingues IV 
avait profité de la vacance du siège pour établir une 
Commune à Chi\tilIon-sur-Seine , au préjudice de TE- 
vcque, s^imaginant que le nouvel élu n'oserait y ap- 
porter obstacle^ mais il voit avec surprise Prélat s^op- 
poser à ses tentatives. Les parties intéressées chdnsseiit 
rArdievéoue de Lyon ponr arbitre^ en ia33, et con- 
viennent die sVn rapporter à sa décision, sous peine de 
deux cents marcs dWgent. Le duc est condamné à &ire 
le serment prescrit par le traité, ce quHi exécate aussi^ 
tôt', et à supprimer la Commune. 

Cette même année, Tabbé et les moines de Saint- 
Seine cèdent au duc de Bourgogne, pour sa vie seu- 
lement, le prieuré de Sarrigny avec toutes ses dépen- 
dances, à condition qu'un religieux y sera entretenu 
l^iour le desservir^ qu''après la mort du prince, le prieuré 
retournera à Saint-Seine, et que ses héritiers ne pourront 
rien prétendre sur les améliorations, augmentations et 
acc|uisitions qui pourraient y avoir été nutes. Le Dnc, 
^ui désirail cette concession, rendit aux religieux plu- 
sieurs serviCK» en reconnaissance de leur attachement. 

Guillaume de Vergy, seigneur de Miiebeau , de Fou- 
vent, et sénéchal de Bourgogne, promet à Robert de 
Torotc, son srigncnr-ligc, par un acte dressé à cet effet, 
que ni lui, ni ses héritiers, ue fortifieront jamais la mon- 
tagne de Montcierge. 

PieiTC de Palluau, maréchal de Bourgogne, et Guil- 
laume de Frites rendent hommage à notre Prélat, entre 
les mains de PArchevcque de Lyon \ eu reconnaissance, 
Robert promet de remettre à chacun d'eux cent livres, 
monnaie de Dijon. 

Par privilège apostolique, il était permis anx reli- 
gieux oe Clairvaux de se livrer aux occupations ma- 
nuelles, à certains jours qui étaient chômés dans le dio- 
cèse. Notre Évcqne donne permission d^aider ces reli- 
gieux dans leurs travaux, et défend à ses archidiacres, 
aux doyens et aux curés dVmpccher les secours de cette 
espèce qu'ion voudra leur donner. 

L'abbaye de Poulangy ayant été assujettie en quel- 
que sorte à celle de Tard, Pabbcsse de celle-ci prétend 
avoir droit de vbitc sur la première. Robert dispute ce 
droit qui lui enlève sa juridiction ; il est statué, par ar- 
bitrage, que Tabbesse de Tard conservera le pouvoir 
d^appeler celle de Poulangr aux chapitres généraux , 
et de visiter sa Maison quand elle le jugera convenable; 
mais que rÉvéque de l^n^^res aura sûr Pabbesse de 
Tard une pleine et entière juridiction, pouvant chan- 
ger à volonté ses statuts et oidonnances. 11 est convenu 
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en oulre que, lorsque la place d''abbesse de Poulangy S. Louis» 
vaquera, les chanoinesses demanderont au Prélat . 
permissiou d'en élire une nouvelle , et que celle de ^'^'^ 
Tard anîsteia à Téleciion , qui lera «oiunise à k ratîfi- 
catton de TÉvéqae. 

Le duc de Bourgogne avait usurpé quelques biens 
sur Saint-Éiicnne de Dijon ; Robert prend la défense 
de cette Église: l'Ârchevéque de Lyon, choisi pour 
arbitic, prononce à la salislàction des deux parties* ■ 

Le monastère du Val-des-Écoliers, situé dans une 
vallée très-longue et très- étroite , est détruit pendant 
riiiver de 1^33 — 1234. La crue des eaux devient si 
subite et si extraordinaire, que le torrent du vallon, 
grossi par d*'autres torrents descendant des montagnes 
voisines, entraîne des éclats de roche dans rimpétuo* \ 
sttédesa course, iuonde, renverse les bâtiments etruinp 
rabbajre. Plusieurs religieux périssent sons les ruines et 
dans les flots; les autres en sortent avec peine. 

En 1 '235^ le comte de Saulx cède à Pabbajre de Saint- 
Bénigne les droits que celle-ci lui disputait sur Ville. 

L'abbé de Molcme demande à Robert de Torote la 
confirmation de; l'élcciion de Pun de ses religieux pour 
abbé de Saint-Michel de Tonnerre, dont le monastèiie 
cesse d'être soumis à celui de Molénic 

Le comte de Champagne, Thibaut IV, dit le Posthume, 
surnommé le Grand et le Chansonnier, neveu par sa 
mère de Sauche VII, dit le Fort, mort sans postérité, 
devient Phêritier de sa couronne en ia34* ^ ^ 
il est proclame roi de Navarre, a Pampelune. 

Sur la fin du mois de juin , le Prélat donne aux te* 
ligieux du Val-des-ÉcoIiers , un local pour bâtir une 
autre maison à Pabri de la violence des eaux. (Ce lieu 
appelé autrefois Courvée ((x>/'ma), fait partie d^ua 
vallon sur là Marne à un quart de lieue du premier 
monastère, à Pextrémilc du territoire de Luzy, sous la 
montagne de Chainnont.) Iai beauté du si^e de cette 
nouvelle solitude, (L la iLCondilé du sol, ibrment un 
contraste happant avec raspéiiié sauvage, la tristesse 
et la stérilité de la première. Après la charte épisco- 
palc, le doyen, Guy d'^Époisses, donne son consente- 
ment au nom du cliapitre. 

Rénier de logent et son fils, n'avaient point voulu 
reconnaître le comte de Champagne pour seigneur do- 
minant; mais, en 123*), ils succombent sous sa puis- 
sance, et sont forcés d cclianger leur cliâtcileuie contre 
la baronnie de Chapelaine en Champagne. Renier avait 
soixante chevaliers pour vassaux. L'assiette du cliAlean 
de Nogcut sur un roc escarpé, sa ])Ositi('u Mir la levée 
romaine «le Lanières ii Verdun, ses rorli(icalioiv> , ses 
triples fusséa du côté du ^^^aleau de lu montagne eu 
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S, touis, bMeni une place très-importante nui dominait le Bas- 
sîgny. En chanefcant de Maître, Nogent prend la dé- 
Grégoire IX. nomination de Nugrut-Ic-Roi^ à cause de la qualité du 
conile de Champagne devenu roi de Navarre, (i) 

Eudes, abbé de Saint-Seine, réduit à vingt le nombre 
de ses religieux , à cause des dettes contractées par son 
monastère , et des dépenses extraordinaires qu'^exi^eait 
le réublissen^ent de cette mabon qui tombaU en nnne« 

Gav, comte de Tonnerre, et Mahaud son épouse, 
assemblent les principaux seigneurs de leor mouvance* 
On fait défense d'ai-rêter, pour quelque cause que ce 
fbt, les laboureurs et les vignerons » les moissonneurs 
et&ucheurs, en allant et revenant des champs; défense 
de saisir leurs bêtes de somme, leurs charrues ou autres 
instruments aratoires ] défense de confisquer, sauf amen- 
de, les bestiaux des particuliers, ]>iis en causant du dom- 
mage. On permet aux femmes qui nV'taient pas de con- 
dition libre de se uiarier, avec la perfnission de leur 
seigneur , liors de ses terres \ mais , pour prix de celte 
liberté , tons leurs biens et héritages présents et à venir, 
devient appartenir au seigneur qu^eiles abandonne- 
raient. 

Le duc de Bourgogne ratifie un traité fait entre Alix 
de Vergy, sa mère, et les religieux de Saint-Bénigne, 
par lequel ceux-ci sont remis en possession de quelques 
DÎens dont ils lui avaient laissé la jouissance; comme 
aussi le duc percevra certains revenus qu^ils devaient 
lui payer. 

Thibaut, roi de Navarre et comte de Champagne, 
approuve, en qualité de seigneur donnnant, la dona- 
tion de quelques parties de dîmes iaiie au Yal-des- 
Ecoliers, sur les territoires de Provencbères çt d^Is-en- 
Bassignj, par les seigneurs de Cuves et de Biesles. 

Robert ae Torote ne se réserve aucnn droit sur les 



(i) Les Evéques de Langres, on a pu le remarquer, n'a- 
vaient pas eu à se louer des seigneurs de Nogent , ^ui étaient 
-€ep«ndaul leurs chevaliers et vassaux. Robert sVlait vu obll- 
g/d'assi^er leur château. La charte oe fait est rapporté 
ne «^explique pas davantage sur cela , mais elle est d'aiUears 
assez curieuse pour que je la traduise ici presqu*em entier ; 
et je le fais mot à mot. 

Dans le temps où j^assiégeais le château de Nogent, dit le 
Prâat, (eo teinoore quo castrum Noiant obsederurn) ^ je 
donnai la chapeUe de Notent , avec' tons ses revenus « k Cdeu 
et à saint Bénigne , patron de Dijon. Et, comme le seigneur 
Hugues, comte do Troyes , était présent, il me domia une 
pièce de monnaie Çnurnmurn) en témoignage de cette doua- 
tiou. Je rcmU cette pièce à Hugues, cnapelatu de dom Jn— 
reuton, abbé; et , en témoignage de cette donation, la pièce 
de idAiDaie a été appendue a cette charte , puisque c'est par 
son moyen que cette donation a éi^ faite. 
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biens du Val-des-EcoIiei*s. Du consenlement de son S» Lotitê» 

chapitre, il exempte k perpétuité de la juridiction des 

Éveques de Langres, le temporel de cette abbaye. Dans GrégoirtDL 

sa cbarte, datée de i236, on lit ces mots : Juxtà calvo^ 

wwatem m Bassigiteioi c^est le premier acte où Foa Téie 

Chaamont fiûre pûrtie du Bassignj. 

Par ordre du roi LouiB IX, Hugues, duc de Bour- 
gogoe» déclare que Pabbaje de Bèze, ses dépendances 
' et ses hommes sont du ressort et de la jundietioii tem- 
porelle des Évéques de limgres. 

Guillaume de Vergy reconnaît qu''il n'a aucun droit 
de garde sur le bourg et Tabbaje de Bèze, sans la vo- 
lonté expresse de PÉvéque, à qui en appartient la justice 
temporelle. II promet son secours au Prélat en faveur de 
cette abbaye, toutes les fois qu^il en sera requis. 11 re- 
prend en uef le bourg de 1 oulaine-Française et ses dé- 
pendances , puur la somme de sept cents livres. , 

Les religieux du Yal-des-Éoalîers obtiennent de 
TbilMmt, roi de Navarre, la ratification de toutes les 
donat ion s que les seigneurs de Nogent, dont il tenait 
la place, avaient frites à leur monastère. 

Le prélat Eobert approuve la fondation du prieuré 
de Champcourt, faite par Gauthier de Vignory, et 
Bertlie son épouse; mais sous la condition expresse que 
les revenus destinés à la subsistance des religieux se 
consommeront sur les lieux , et ne seront point trans- 
portés à Montier-en-Der. (Cette abbaye n^était pas de 
son diocèse.) 

La terre de Montigny, possédée par les religieux 
de ($aint-Bénîgne de Dijon, est acquise par notre Évé- 
qne en 1237, pour la remettre an comte de Champagne, 
qui se rend ainsi maître de tout le Bassigny, et éteint 
le titre de ce comté tr^ancien et très^éteodn, que por- 
tait encore k seigiMnr de Qeftnoht. Montigny dépen- 
dant de ce nouveau maître, prend la dénomination de 
Montigny-le-Roi. Thibaut se réserve le droit dy re- 
bâtir la forteresse de la manière qu'il jugera convenable, 
et promet son assistance aux Evéques de Langres, dont 
il se rend vassal pour cette seigneurie : ce traité est ra- 
tifié par saint Louis, et placé, par quelques écrivains, 
sous la date de 1339. Le comte augmente les fortin- 
cations de la place en supprimant les bftiinents du 
prieuré, qui est transféré dans Téglise paroissiale de 
fiiainte-Magdekiney et étid>lit une prevAM dans ce boniig. 

Gauthier, sdgneur de Vignorr, vend aux religieux 
de Clairvaux , pour la somme de six cent dix livret 
Ibiies de Provins, toutes ses terres en culture ou qui pour- 
ront y être mises dans la suite , sur les iinages de la 
(ienevroieetde Mirbel. 

Alix de Vergy, duchesse de Bourgogne, apiès avoir 
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S»Lotuê, fîiit Dijon rac(]uisition de plusieurs maisons, écrit an 
^ . / . Chapitre provincial des Dominicains qui se tenait alors 
Gtéfg^ixiilX' ^ Paris, pour lui demander des religieux qui sont eu- 
vovcs aussitôt, et le couvent est formé. 

Èn ia38, la magiiifique église et le coaveot des 
Ffères-BiiDeoFS de GhfttiUoii-fttr-Sefaie, hefS des murs, 
Ibtidés par la libéralité du duc de Bourgogne , sont ache- 
vés ; la basilique est consacrée par Bobert, à la ^nde 
sattsÊiction des habitants' qui avaient demande avec 
insiance cet établissement au Père Rodolphe d^Assise, 
compagnon de saint François, qnî passait par leur ville: 
les murailles sont percées en face du monastère , dont 
la situation était des plus agréables. 

I.a Maison des Hospitaliei-s de Norges tombant en 
ruine, ces religieux ne pouvaient plus se soutenir: ils 
• , trouvent un protecteur clans Robert de Torote. Ce Pré- 

lat , de l^vis de son chapitre, réunit cet hôpital à la 
Maison de Saint-Ânioine de Vienne ; mais à condition 
que Int et ses successeurs continueront d'exercer leiir 
juridiction. sur celle de Noi|;esy qui devra recevoir, 
comme par le passé, les pauvres et les vojageurs. Les 
Hospitaliers de Vienne consentent à ces arrangements , 
et promettent é^e ne jamais faire usage des privilèges 
contraires qu'on pourrait leur accorder. 

Le 1 1 août 1239, saint Louis reçoit, à Sens, la sainte 
Couronne d'épines que Baudouin de Courtenaj", empe- 
reur de Constantinople, lui avait donnée. 

Jacques de Vitrj, Cardinal-Légat , constate Pauthen- 
ticité des rdiques de saint Médard, Èvéqne de Noyon , 
dans Péglise paroissiale qui loi était dédiée à Dijon; les 
renferme dans une châsse , et les transfère dans la basi- 
lique de Saint-Etienne nouvellement rebâtie. 
- Le duc de Bourgogne se croise pour la Terre-Sidnte, 
et ev%e en conséquence six cents itvres dijonnaises des 
religieux xle Saint-Seine. 

Dans ces temps , les Évéques de Langres avaient un 
Oflicial à Tonnerre. 

I^e comte de Champagne, après avoir réuni h son do- 
maine, par force, par menaces, par ruse ou par argent, 
les chàtellcnies les plus importantes du Bassigny, éta- 
blit à Chaumont, qui se trouvait à peu-près dans leur 
centre, un bailliage considérable, vers Pan 1339. A cette 
époque, Ghaumont commence à prendre rang parmi les 
vdies. La nouvelle juridiction fut composée dans la suite 
de treize prévôtés et de qoatrc mairies royales, savoir : 
la prévoie de Ghaumont avec la ville de Gbâteau-Yii- 
lain, et les bourgs de Vignory, de Brienne, de Piney 
et deRamerupt: la prévôté de Bar-sur-Aubc ctTabbaye 
de Clairvaux.*, celle de Vassy avec la ville de Joimilie; 
celle d'Audc^lot et la ville de Goudiecourtj lesprévoié;» 
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de Vaucoulcurs, de Grand-en-Ornois, du Val-dc-Ro- s, Louà. 
gnon, de Nogrnt-le-Roi , d'Essojes, de Montigny-Ie- ^ , , 
Roi, de Goifly, depÉmraDt et <leBoariioiiiie-Ie»-Baiiis; uti%oir« IX. 
ks mairies de Serqueuz , de BonrdoD, de la Ville-Heave» 
eo-Angoulaincoiirt et de la Ville-Neave-an-Rol ; letf 
châtelleDies de Soulainc, de La Fcrté-^ur-Âobe , deR6* 
nay, et le duché de Beaufort. De la tour de Haute- 
Feuille, située sur la partie la plus apparente du châ- 
teau de Chaumont, relevèrent dix-huit cents fiefe ré- 
pandus dans six cent quarante-deux paroisses ou comr 
munes, en y comprenant les villes et bourgs. 

Thibaut- le-Grand conftre la plus haute dignité de 
son nouvel établissement à Guillaume de Chauniont, 
issu des anciens seigneurs de cette ville , qui eu est le 
premier bailli ( Chaumont était autrefois de Tauclea 
eomtà de Bolosne^r-Mame) il iîit eosuite de celui de 
Bai^-snr-Aube.) 

Guillaume , abbé de Glairvaux , appelé par Grégoire 
IX à un concile de Rome, est prb en chemin par rem« 
pereur Frédéric, et mb en prison où le pape lui en- 
voie des lettres de consolation : à la prière du roi saint 
Louis, on lui donne la liberté, ainsi qu"'aut autres détenus. 

Hugues, duc de Bourgogne, par acte de l'^og, passé 
en présence du prélat Rolxut, et ratifié par lui, sou- 
met à l'interdit des Évoques de Langres toutes les terres 
de son duché, dans le cas où il violerait les privilèges 
accordés par les ducs à l'Éelise de Saint-Bénigne : Tio- 
terdît devait dujer jusciu^à rentière réparation des dom- 
mages que lui ou ses successeurs auraient causés à cette 
abbaje: le due reste fidèle à ce traité. 

Après avoir contesté aux religieux leur droit sur la 
moitié de la monnaie de Dijon , il cesse ses poursuites 
lorsqu'on lui présente les titres de la concession qui leur 
en avait été faite. 

Thibaut, roi de Navarre, comte de Champagne et de 
Brie, déclare solennellement par une charte, qu'il tient 
en lie!' de l'Evéque de Langres les comtés de Bar-sur- 
Seinc et de Bar-sur-Aube , les seigneuries de La Ferlé- 
sur-Âube, de Chaumont, de Nogent, de Montignjr, 
la garde de Moléme avec tout ce qui en dépend, et' 
lui rend kommage comme son' vassal. 

Guyude Fores, comte de Tonnerre, s^était croisé 
avec Hb duc de Bourgogne et un grand nombre d'autres 
seigneurs, ayant à leur téte Thibaut, roi de Navarre: 
ils partent en laSgi Guy meurt dans cette eipédit^, 
en 1241* 

Fondation du prieuré de INIontrot, nnnexe d\\rc-ea- 
Barrois, par Jean, sire de Cbàteau-Viiiain , l'an i ji4*^- 
Guillaume de \ ergy Ibude uu hôpital à Mirebcau; 
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S. Loy.ii. Henri, son fils, lui succède dans la charge de sënéchid 
^ , ^ de Bourgogne. 

Gf«goire IX.. Le prekt Robert s^entremet pour rétablir la paîx entre 
Baoul son fière, ëvéqoe de Yerdan, et Tlûerfj) comte 
âe Bar. 

Il accorde aux moines 'de Rigny la pemission de ré- 
citer leur ofTice à voix baise, dm sa miisoii de ChaMiSr 
sauf le droit du curé. 

Sur la fin de 1240, le chapitre de Liège, qui con^ 
naissait parfaitement le mérite de Robert, le choisit pour 
Évcque de cette ville, au grand regret du diocèse de 
Langres. Il paraît néanmoins qu'il ne quitta pas tout de 
/ suite son premier siège , et qu^il conserva les deux 

évéchés pendant un temps assez considérable. 

U foada à Liège un prieuré dépendant de celui du 
YaMea-Écoliers , et fut le pi«mser qui ÎBatitiia.dans cette 
ville, à la sollicitation de sauite Julienne^ la solennité 
de la Féte-Diea : vingt ans après; Urbain IV rendit 
Câeoin IV, universelle dans toute rÉgUse. 

ia4i. E» ï^4*i Thibaut, roi de Navarre, prend Tavove- 

rie de Taîbbaye de Vanx-4a-doaoe dans le fiassigdy, 
déclarant que ni lui ni ses snccessenis ne pourront la 
concéder à d'autres. 

Par accord du mois d'octobre , le droit d'avoir les 
langues de tous les bœufs tués dans les boucheries de 
Langi^s, est reconnu appartenir à la léproserie de cette 
ville. 

Nous lisons dans un titre de 11/^2. , rapporté par Pé- 
tard, que Simon, fils de Jean, sire de Chàteatt-ViUain 
et de Luzy, avait épôusé Marie, fille du comté de 
Flandre, qui prenait le titre de prince. 
iBBooent IV , Les Frcres-Mineu rs , a p pelés depuis Cordéitrs, com- 
ta4^* mencept à s'^établir à Dijon, Pan 124^* 

Le vertueux Robert mourut saintement au château 
de Fossé, en ii^Ç>. Son corps fut inhumé dans Pabbaje 
d'Alne-sur-la-Sambre, et ensuite transféré à Ciairvaux, 
comme il l^avait désiré pendant sa vie. 

HUOtES m DE ROCHEC0RBON, 66w* JS^rue. 

Le siège de Langres est disputé par Guy du Pnisety 
vicomte (pent-étre vîdame) de Chartres : M avait nn 
Irère chanoine de Saint^Mammès, qui vraisemblable- 
ment lui fit avoir une partie des suffrages. On volt par 
des lettres de 124*» 9**® ^"J s^ètaii arrogé le titre d'É- 
véque. Cependant, soit qu'il eût été forcé de se désis- 
ter, soit qu'ail eût été enlevé par la mort, Hugues, abbé 
de Marnwiitier, puis de Clugny, chartrain a'origine, 
exerce lé^iiiinemcnt, en i244il^'s fonctions épiscopales. 

On fuit Téloge de son humilité: pendant tout le coui-s 
de sa vie, il ne voulut jamais être appelé que du nom 
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de Frère qu'il avait retenu du cloître, et ne quitta point s» Louis, 
lliabit religieux: il sHntitulait Frôler flugo, ndserathm 
dMnâ Lmgonmsis ccdwœ mùuster humâis. Mais on 
lui reproche d^avoir ruiné, oa du moins extrêmement 
appauvri , Tabbaje de Gugnj et les prieurés qui en 
dépendaient, dans une circonstance dont noils allons 
tendre compte. 

Le Pape ayant fait connaître le besoin où il ëtait, • 
plusieurs évêques et abbés sVm pressèrent de lui faire 
des présents; mais Hugues se distingua entre tous les 
autres. Il remit une si grande quantité d'or, d'argent 
et de vases précieux, qu"'un étonnement extrême s^m- 
para de tous ceux qui en fureut témoins. 11 ajouta à 
tette libéralHé qoatre^vingts dievam; magnifiquement 
harnachés; en outre, les Cardinaux, au nombre de 
douze, reçurent chacun un beau; cheval* On prétend 

Sue cette excessive prodigalité lui attira la bienveillance 
u Pape, et contribua à le &ire élever sur le siège .de 
Langres. ^ 

La seconde année de son épiscopat) i ^45, Hugues assiste 
au concile général de Lyon, célébré par Innocent IV, au 
sujet de la croisade contre les infidèles qui avaient ruiné 
les lieux saints; notre Évêque est reçu avec honneur 
par le Papa. (Quelques écrivains prétendent que ce fut 

gendant la tenue de ce concile que le cluipcau rouge 
it donné aux Cardinaux. ) 

Le Pape permet aux Teligieux de Saint-Seine de * 
cabrer Pomoe à hnis-dos et à vont basse, dans le cas 
dW interdit général qu^b ne se seraient pas attiré eux- 
mêmes; il les exempte du paiement de la dîme des no- 
Taies, c^esl-à-dire des terres défrichées de leurs propres ' 
mains ou k leurs frais , et permet d'enterrer dans leur 
monastère tous ceux qui l'auraient demandé. 

Lors de rétablissement des Dominicains à Langres , 
nous avons dit que la paroisse de Saint-Michel avait 
été transférée dans la petite église de Saint-Pierre et 
de Saint- Paul, appartenant anciennement à des reli- 
gieuses, avec la chapelle de Sainte-Catherine. On ache- 
vait de rebâtir et d^gnndir ce temple \ le Prélat le con- 
sacre solennellement en ia4^t et y transfère encore la 
paroisse de Sainte'-Groix érigée dans la nef de la ca- 
thédrale : la desserte en est confiée aux chanoines de 
Saint-Mammès. On admirait la belle tour de cet édi- 
fice dont la lanterne trè^levée dominait entièrement 
la ville, et où se plaçait la senthielle : le vandalbme a 
lotit fait disparaître. 

II existait une autre chapelle très -ancienne , sous 
Pinvocalion de saint Simon et saint Jude, qui touchait 
au cimetière dit des 7W/)(isst's , et qu''on croit avoir 
été buccursuic de Sainte -Croix. (Ce cimclitrc et les 
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s. Louis, autres ont clé supprimés : on en a établi un pour, toute 
IV ^ viUe, hois des mun du c6të du Nord<) 
lottoceni IV. ^a même année , Hugues sê tratisporte à Clugny 
011 ï\ officie pontificalcmenty assbté de douze cardi- 
naux, en présence du roi de France^ de Pempereurde 
Constadtinopic, du duc de Bourgogne et de leur suite. 

En 1246, Mahaud, comtesse de Tonnerre, rend 
hommage û rËvcque qui reçoit aussi celui de Simon, 
sire de Ciiâteau-Villain. 

Guillaume de Giiampliiie , vicomte de Dijon, qui 
avait épousé Eléonore de Grancey, fonde le prieuré de 
Sain te- Ma rie, Ordre du Val-d es-Écoliers, dans sa ba- 
ronnie de Poutaillier, au diocèse de Langres. 

Jacques, stre de Saulx, affiranchit lés lukbitants de 
ce bourg, moyennant certaines conditions : cet affran- 
chissement fut confirmé par son fils Guillaume. 

Innocent IV donne aux Hospitaliei's de la Maison 
du Saint-Esprit de Dijon, la règle de saint Augaslin, 
et ajoute à leurs obligations celle de Élire l'olllce cano- 
nial, d'oeil leur vint le titre de clianoines-régulicrs. 

De concert avec son chapitre, Hugues fonde dans sa 
cathédrale un Chœur secondaire composé de seize clia- 
pelains, pour faire le service dans la chapelle de Notre- 
Dame et de saint Jean-Baptiste : il leur assigne quatre- 
vingt-seize hvrcs de rente. ( La livre touruois d'alors 
valait 18 liv. 14 sous 7 den. de notre monnaie, somme 
suffisante. Ces prêtres nommés ensuite Chàpdains du 
doùre^ avaiéntchacuQ deux deniers pour leur assistance 
à matines, un denier pour la messe, et un autre pour 
vêpres : telle était alors la distribution manuelle. Le 
denier équivalait à 1 sou 6 den. trois quarts. Les re- 
venus furent depuis augmentés : avant la révohiiion , 
ils étaient de seize à dix-huit cents livres par an pour 
chacun des chapelains; ceux d un simple chanoine s"c- 
levaient en dernier lieu au-delà de quatre mille livres, 
année commune.) 

Jean , seigneur de Choiscul , se reconnaît feudataire 
de l^vê<|ue, potTr son diâteau. 

Henri de Vet*gj, ayant besoin d^argent, a recours à 
[ugues, son seigueur, pour une somme de trcMS cents 
uvres laogroises; il lui donne en paiement son château 
de Fontaine- Française avec toutes ses dépendances, et 
reconnaît tenir de lui les revenus quelconques de cette 
terre. Il atteste, par un autre diplôme, qu'il a rcnii^ 
le château entre les mains du Prélat qui en ordonnera 
selon sa volonté et son bon plaisir; et il ajoute que son 
bailli et ses autres olliciers ont juré iidélité à TKvéque 
comme à leur seigtîcur. 

Les rcligiciix de Clair vaux rebâtissent leur monastèiej 
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le Prélat Hu gues accorde quarante jours d^indol^oce Lùui», 
à ceux qui les aideront dans cette entreprise. * 

Guillaume, évcque de Paris, fait connaître, par un lûuoceatIV. 
mandement de 124B, toutes les indulgences accordées 
par le Pape et son Légat, par les Ai'chevéques et Évê- 
ques , à ceux qui avaient contribué à £iire bâtir la mai- 
B6ii.de Saint-Bernard ntnée à Paris ^ o& Pabbé de Clair- 
vaux envoyait les «Hudiants de son monastère pour 
suivre des oours de Théolosie. 

Les chanoines de Saint-Etienne de Dijon ont re- 
cours à Hugues pour en obtenir des secours p^uniaires. 
Ils se trouvaient surchargés d'une multitude si prodi- 
ptense de passants misérables, que leurs revenus étaient 
insuffisants pour subvenir à tous les besoins : le Prélat 
leur donne lYglise de Neuillj avec ses revenus, aussitôt 
que la cure sera vacante. 

Il confirme aux religieux de Molcme toutes les do' 
nations faites par ses prédécesseui-Si • 

Hugues IV, duc de Bourgogne, accorde aux dia- 
uoines de la SÎdnte^Cbapelle de Dijon les revenus dH^e 
' «nnëe de chacune des prébendes qui vaqueront dans 
la suite. 

Il existait un procès entre le duc de Bourgogne et 
r£vêqne de Langres, pour des droits contestes sur les 
villes de Mussy et de Châtillon- sur-Seine. LWaire, 
portée devant le roi saint Louis, est jugée par lui au 
Lois de Vinccimes : le Prélat est maintenu dans les droits 
quHl revendiquait. 

Henri de Vergy fait «onslruire à Mirebeau Phôpital 
fondé par son père. 

L^évcque Hugues assiste, le 16 avril 124^, à la dédi- 
tace de la Sainte-Gbapelle que saint Louis avait fine 
élever dans son palàb. il se croise au mois deJuiUeti et 
part avec le monarque pour la Terre-Sainte. Dans Pim- 
puissance de subvenir aux frais d'^un si long voyage, il 
^rend des lettres de change auprès des marchaiicb de 
bens qui trafiquaient dans le Levant, et remet le soin 
du temporel de son évéclié à Jean, seigneur de Tré- 
chi\teau , homme d'une probité et UWe valeur recon- 
nues. 

Peu de temps après son arrivée à Damiette, le Pré- 
lat, attaqué de la peste, expire au mois d'avril 1249* 
Le fer des infidèles fait un horrible carnage de Parmee 
des Croises \ la pliis grande partie de ceux qui échappent 
à ce genre de mort sont enlevés par la contagion ^ et 
■saint Louis est 6it prisonnier. 

Le docteur Germinet, né à Langres, médecin de saint 
L'Ouïs, obtient une Epine de la sainte Couronne, et en 
iaît présent à la cathédrale de Saint-Mammès : elle y est 
reçue et honorée avec la vénération due à un objet aussi 
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S, Louis» précieux. Pour rorner, le duc de Bourgogne donne sa 
cduronne chargée de pierreries d''un prix considérable. 
Innocent IV* Qq travaille, en i25o, à Tagrandissemeiit de IVglise 
paroissiale de Notre-Dame de Dijon. 

Le corps de la bienbenreuse Alette, mère de saint 
Bernard, est transféré en laSo, de Saint-Bénigne, où 
il avait été inhume en i2o5, à dairvaax; on le dépose 
devant l^iulel principaL 

GUY I DE ROCHEFORT, 67.* Évéque, 

Guy de Rocliefort, archidiacre de Langres, fils de 
Simon issu de la famille des comtes de Bourgogne , 
succède, en i25o, à Hugues de Rochecorbon. Peu de 
temps a[)rès son élection , il sVlève entre lui et Jean de 
Tréchâteau, gardicu du temporel de PEvéché, quel- 
ques difTérends qui sont bientôt terminés. 

Jacques, curé de Baslot, au doyenné de Bfoléme, 
&it des legs par testament à un très-grand' nombre de 
monastères de ce diocèse; il donne en ontre douze de- 
niers à toutes les léproseries de son doyenné , vingt sous 
à la fabsique de Golmiers, vingt sous à vingt curés du 
voisinage, dix livres pour faire la dot de deux filles de 
I^ignes, et soixante livres pour le même objet à douze 
filles de Baslot. (Le sou tournois, du règne de saint 
Louis, équivaut à 18 sous g den. de notre monnaie; 
nous avons dit plus haut queue était la valeur de la livre 
et celle du denier.) 

Innocent IV accorde aux abbés de Saint-Etienne le 
ponvoir de consacrer les caliof», de bénir les pâlies et 
les ornements sacrés; mais dans les limites du monastère 
seulement. ([Amédée de Brabant était alors supérieur 
de Saint-ElMone çjson fière Henri y fit profession en 
1 269. ) 

line confraternité ou société spirituelle se forme, cette 
année i25i , entre les abbés et religieux de Saint-Etienne 
et de Saint-Bcni^^ne de Dijon. Parnà les conventions 
insérées dans l'acte, il est statué pour eux et leurs suc- 
cesseurs, que, lorsqu''un agrégé viendra à mourir, on 
lui fera un service daus Pune et l'autre église, et que 
la mdjeui*e partie de chaque communauté sera obligée 
d'assisler à ses fimérailles; qu^on célébrera tons les ans 
un service solennel dans Fane et Tantre abbayes pour 
les confrères décédés, et quHl y aura pitance spéciale 
an réfectoire,' pour laquelle Pabbe de Saint-Bénigne don- 
nera quatre livres difonnaises aux chanoines de Saint- 
Etienne, et réciproquement; que quand un religieux 
de l'un des deux monastères se présentera dans l'autre, 
il sera permis de lui ofirir le rafraîchissement de la cha- 
rité ^ que s'il arrive quelques contestations ou procès 
entre les deux communautés, chacune d'elles choisira 
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lin arbitre dans son sein, et qu'on S'en tiendra au juge- S, Lotdt* 
ment qu^ils porteront^ que» 8^ib ne sont pas d ^accord , 
l'uffîdre sera ûMSkét aux deux abbÀ, €t dam le cas où I>»M»u<y^ 
ceux-ci ne seraient pas du même aviS| TEvéque pro- 
noncera définitivement. 

Hugues de Vei^f seigneur de Mirebeau et sénédid 
de Bourgogne, reconnaît en laSa» tenir de notre Pré- 
lat le ckÂteau de Fouvent, à grande et pake force* 

Simon, sire de Cliâleau-Villain, fonde une prébende 
dans sa chapelle en laSd) une antre en i255« et une 
troisième en i258. 

Le 7 septembre 1253', l'église de Morimond est con- 
sacrée par Guy de Rocbefoi t, à la prière de Tabbé Co- 
non, et, comme tou^flBcelles de TOrdre de Cîteaux, 
dédiée à la sainte "VVrge. L'^année suivante, le pape 
Alexandre IV donne juridiction sur roidre de €auH 
trava à Gonon qui, en 12419 avait parcouru PEspagn^ 
on ne sait pour quel sujet; 

Hugues IV, duc de Bourgogne, lait plusieurs échan- Aloandie IV| 
ges avec l'abbé 4e Saint-Seme en 1254, et cède les dt- 1954. 
mes de plusieurs cures à Tabbaye de Saint-£tienne, du 
consentement de notre Evéque. 

Vicq et Coifly sont donnés en i255, à Thibaut IV, 
comte de Cliampagne et roi de Navarre, pour la garde 
de Moléme, par un accord passé entre le Prélat èt Jean 
de Choiseul , gardien du prieuré de Varennes, d'une 
part, et Marguerite de Bouibon, mère et tutrice du 
jeune roi , et 1 wbé et ks rdigienx de Moléme, de Pautre. 

Un mnd incendie consume iVglise et l'abbajre de 
SaintnONeine. 

Les abbés de B%ae et de Notro-Dame de GbAtiUon*- 
•ur-Seine s'excusent de ne pouvoir se rendre à Laugies ' 
pour la fête de Saint-Mammès. 

Se trouvant à Château-Thierry, Guy de Rochefort 
reçoit les hommages de Marguerite de Bourbon, comtesse 
de Champagne, et du jeune roi son lils, pour plusieui-s 
terres, entre autres celles de Vicq et de Coilty. Marguerite 
voulant faire fortifier ces deux places, Jean de Choi- 
seul s'y oppose, mais le Prélat lève les dilHcultés. 

Cette même année i!i55, il est résolu dans une as- 
aemUée capitnfaire^ qu'il y aurait dans la cathédrale 
de Langres huit prébendes sacerdotales et au moins 
douie lancines diacres ; que s^ Ven trouve un moin* 
dre nombre on j suppléera par des sous-diacres \ qu^au- 
Qun d'eux ne sera contraint de recevoir la prêtrise, à 
moins qu'il ne soit pourvu d^une prébende sacerdotale ; 
que, Tune de ces prébendes venant à vaquer, le choix 
lie pourra tomber que sur un sujet déjà élevé a TOrdre 
de prêtrise, ou qui devra le recevoir dans Tannée, sous 
la foi du seimeut \ que ceux qui ne se conlonncront 
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S, Louis, pas à ce statut, après en avoir été avertis, ne feront point 
le stage, et serout privés des disuibulions quotidieimes. 
Alexandre IV. règlement est ratifié par FEvêque. 

Le droit de gîte, que les Teneur» da due de Bour- 
gogoe exigeaient pour eux et leurs mentes , sur toutes 
£bs terres, prieurés et dépendances de Saint-Bénigne ^ 
cesse par rafirànchissement de cette servitude. 

Le Prélat consent à partager la ville de Mussy avec 
le duc de Bourgogne. (Ses successeurs ont racheté, dans 
la suite, la portion qu'il avait abandonnée.) 

Hugues IV, duc de Bourgogne, érige Saint-Jean-de- 
Liône en Commune, donne pouvoir aux habitants d'é- 
lire quatre échevins, et les exempte à perpétuité de toute 
espèce de tailles, impôts, péugs^ droits de vente, etc. 
Il fait de celte place un asile , oKepté pour les voleurs 
et fes assassina. Ces privilc^ soùt confirmés par ses 
successeurs» 

Guy de Rochefort se tra'nsporte à Clamecj, pour re- 
cevoir Phomma^ de BIsAunia, comtesse de Tonnerre, 
âgée et infirme. Elle reconnaît que c'est par unegrftce 
s|)éciale que TËvâqtte a bien voulu consentir à reioevoir 

riiommage hoi*s de ses terres. 

L'année suivante 1257, Mahaud fait, par testament, 
une multitude de legs pieux pour son anniversaire aux 
abbayes de Moléme, de Saint-Michel, de Quincy, de 
Pothières, de Léziues, de Ponliguy, et à plusieurs au* 
très ^lises. 

Lwéque redonnait que le présent que lui avait fittt 
la ville de Langres, à son entrée, était purement gratuit. 

Renier^ seigneur de Blarac, consent, en faveur du 
çhapitre cathédral, moyennant indemnité, à Textinction 
des sept livres de rente qui lui avaient été accordées 
pour avoir renoncé à la charge de sénéchal de Tf^véché. 

Le duc de Bourgogne épouse en secondes noces, Pan 
J258,' liéatrix de Champagne, liile de Thibaut IV, roi 
de Navarre, et de Margueriic de Bourbon : il lui assure 
pour douaire quatre mille livres dijonuaises à prendre 
sur Vilainc-en-Duémois et sur Cliâtillon -sur-Seine. 

Le pape Alexandre IV confirme les privilèges de 
Tabba^ de Saînt-Bénigne. 

En ta5p9 notre Prélat établit à Montbard la Confi.'é- 
rîe du Sainfr>Sacrement« 

Jean II, sire de Château-Villain, distingué par sabra* 
voui'Cy. avait acoompa^é saint Louis dans ses guerres 
d^outr&-mer : à son retour, en 1 260 , il fonde dans sn 
ville une Collégiale dédiée à saint Jean-Baptiste, com- 
posée de dix chanoines, et dotée de treize livres fortes 
de Provins pour cliaque prébende. Il se réserve, et à 
ses successeurs^ le droit de collation. Les chanoines 
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(abKssent, pAr la suite, dans Tcglise castraîc Samt« - S,Laith. 

Ce pieux guemer érige encore ^ au même lieu, J^AUxandet IV. 
couvent et la superbe église des Cordelîeni qui furent 
remplacés plus tard par des Récolleis. 

U fonde aussi, en 1260, le prieuré de Vauclair, près 
d'Arc-en-Barrois, Ordre de Yal-des-Choux ^ et celui de 
Sainte-Marie, Ordre de Granunont. 

Baudouin II, empereur de Constantinople , ÛU de Urbain IV, 
Ftem de Goomnay et dToknde, avak Mnrda wm i s6i. 
empire en 1961 : pow le reooimcry il fiut à Par» un 
iNilé aree le due de Bearaogne qui devait loi fiwniir 
une armée. Far ce trailé^ 11 proeiet an doc nue somme 
de dix nûUe livres touraois, et en outre, dix nulle li* 
vres qn^il attendait du pape : il lui donne, et à ses SttO- 
cessenrs, le royaume de Thessalonique : plusieurs grandes 
baronies lui sont encore offertes pour être tenues en fief. 

Marguerite de Bourbon, reine de Navarre, comtesse 
de Champagne et de Bne, est inhumée, en 1262, dans 
l'église de Ciairvaux. 

Clément IV accorde cent jours d^indulgence, en 1 265, Gément rv , 
à tous ceux qui visiteront Téglise de Yaux-la-doooe^ le ia65. 
jour de sa dedicaoe. 

Guy de Bediefort paie le tribotà la merc, en 1266: 
il a sa sépnluire derrière le GtaBd-Autel de la Cathé-^ 
drale, sous une table de "brome, avec sa statue de 
néme matière, fondue par un artiste venu de Colore* 

Ce Prélat, ami de la paix et de la concorde, est jus- 
« îment loué pour avoir acquis, dans le cours de son 
épiscopat, un grand nombre de droits et de revenus 
à son église. II avait donné à sa cathédrale tout ce qu'il 
possédait aux villages d'Hortes et de Lecey. 

GUY U D£ GENÈVE, 68w* Évéque. 

Lci snffiram léunis porleni sur la chaire épiscopale 
de Langres Guy, allié à la famille royale de France, 
iils de Guillaume II ^ comte de Genève , et d^Aiasiede 
la Tour-du~Pin , dame de Comillon et de BomeL Sa 
parenté était nombreuse; il avait pour frères: Rodolphe 
qui succéda au comté de son père ; Aimé , évéque de 
Die et de Valence; Henri, père d'Eléonore, épouse de 
Bertrand de Baux III, comte d'Orange^ Robert, évéque 
de Genève ; Jean , prieur de Nantua , ensuite évéque 
de Valence^ et pour sœur , Béatrix, mariée à Eooselin, 
seigeur de Lunel en Languedoc 

rPétant enooce gimvéqoe ân, il fint dreiier un ca- 
talogae,anisi ntSe Vm» suooessenn qu^à lui-ménie, de 
tous les ûeù de son Eglise, aiDK que m tow lai vassaux 
qui lui devaient foi et hommage. 

Thibaal Y» loi de Navem, deeae à Tièbaye de 

8 
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S, Louii. dttFvauSf en 1267, le village de Longchamp , avec 
r\ ' IV hommes» femmes et enfants, ainsi que la justice^ il 
Ucment lY. ^j^^^^ ^^^^^ générosité les dnnts de toate espèce qu'il 
possédait à Ginbntaines-en-Âzois. 

Hugues ÏV, duc de Bourgogne, institue un bailli à 
Dijon. Ce duc est un des premiers à faire hommage à 
Guy de Genève : peu de temps après, Robert, le troi- 
sième de ses fils et son héritier, se reconnaît vassal du 
Prélat pour la moitié de Châtillon-sur-Seine , pour 
Montbard, Grbelles, Larrey et la garde de Pothières. 
. Mais niommage le plus pompeux et le plus sc^ennel, 
est celui qu'il reçoit de Thuiauti M» de Nayane, comte 
de Champagne et de Biie, en ia68. Il lut rendu cette 
fois en rase campagne , dans la vallée entre Luzy et le 
Yat-des-Écoliers, contrée dite des Esiaux, Le rrélat, 
en grand appareil , était environné de plusieurs de ses 
archidiacres et chanoines, des seigneurs de Grancey, de 
Saulx, de Conflens, de Fouvent, de Montsaujon, de 
Talmey, de Tréchâteau, de Coublanc, de Ventoux, de 
Sacquenay, d^Arbot, de Blaigny et de beaucoup d'au- 
tres. Le prince avait à ses côtés Eustache , ( 1 ) son 
maréchal ^ Jean , sire de Joiaville , son sénéchal , et le 
nombreux cortège de toute sa Gouc» D s'avance la téte 
nue, fléchit le genou aux pieds de l'Évéque, s'avoue 
son vassal pour les terres de Bar-sur-Seine , Bar-sur- 
Aube, La Ferté, Chaumont,Nogent-le-Roi, Montigny- 
le-Roi, Coiffjr et la garde de Moléme. Après le roi de 
Navarre, les seigneurs qui étaient de la suite du Prélat, 
le reconnaissent aussi pour leur suzerain. ( Quelques 
années après, la même cérémonie fut renouvelée par 
Henri , frère de Thibaut , héritier de ses comtés et de 
sa couronne. ) 

Guy de Genève est l'arbitre d''un procès considérable 
entre Budes, abbé de Moutier-Saint-Jean , et André 
de Brosse, ëcuyer. Après le seiment ordinaire', André 
s'était soumis a Panatnème ,^ et avait consenti que sa 
terre At mise en interdit , s'il n'exécutât pas la ten-- 
tence du Prélat. 

Suivant l'usage absurde et superstitieux de ce siècle^ 
TE vêque permet un duel, dans les formes usitées, à un 
noble citoyen de Langres. Le roi saint Louis avait déjà 
proscrit des terres de ces domaines les duels judiciaires. 

Par un acte de l'official de PEvêque, passé à Bourg 
près de Langres, Luc de Dommarien donne au cha- 
pitre cathédral tout ce qu'il possédait à Hortes. 

(i) Lè nom «Usâadif de éet EostadiA ajrant été •mis par 
le P. Vignier que M.'Mathiev a copi^, M m'à ëté impoasmW 

[lie j'ai été à même 
àràimentdoia il. 



de le suppléer, attendu qiu les historiens aue fai été à même 
de consulter ttt fmi «octme laealliMi 4e 1 éréifi 
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CWlc»!, roi dè Hâples et, de Sicile, prehd pour Gtoitiit HT. 
épouseMarffoeritede Botii«ogne, comtesse de Tonnerre. 

Thibaut V, cotnte de Champagne, crée, en iaftg, 
le chapitre collégial de Saint-George, à Bar-sur-Seinè : 
les chanoines devaient vivre en cômmimauté. 11 donne 
aux Hospitaliers de cette ville le droit d^aniuitet sur cba^ 
que prébende qui sera vacante. 

Jean, sire de Château-Villain , ajoute trois prébendcf? 
aux dix premières qu'il avait fondées dans sa chapelle. 

Un accord entre le duc de Bourgogne et le chevalier 
de Montréal se iait par la médiation de Gu^ de Genève. 

Ge Prélat accompagne le roi sainl Lot» daoS sa s^ 
conde expédition contre les infidtfes^ en 1270; le mo- p^//^„^^ /// 
narqae, attaqué de diè^terîe, snccouibe k cette mala-^/| le Bardi] 
die, et va recevoir, an sein de la Divinité , une cootonne proeUmi roi 
immortelle. au can^ dtvant 

Guillaume de Pontaillcr assujettit au duc de Bourgo-< Tuais ^ ta^o. 
gne toutes les terres qui lui appartenaient et qui ne dé- 
pendaient d'aucun suzerain : il le reconnaît pour sei- 
gneur dominant de tous ses biens, et se rend ainsi vo- 
lontairement son vassal à perpétuité. Guillaume de SauU 
suit cet exemple pour tout ce qu'il possède : de cette 
manière, et par des acquisitions considérables que fait 
ee doc, il augmente étonnamment sa puissance. 

La même année, 1 270 , le due Hugues IV, sur la de- 
mande de la Commune de Dijon, ordonné'qne le maire 
et les échevins de cette ville ne pourront -être réélus 
que trois ans après leur sortie dVxercice, etdétbnd que 
le père , le fik ou les deux frères poisselit eocuper ces 
places en même temps. 

Il décharge les habitants de Montbard de toute laiUe, 
à perpétuité, moyennant cinquante marcai d'argent. 

A son retour ae la croisade, dont l'issue avait été si 
funeste, TEvêquefait connaître, par un acte public, la 
permission qu'il accorde aux Dominicains et aux Fran-^ 
dsoains d'entendre les coùfiessbns des fidèles de son dio- 
cèse; maïs il déclare en même temps qu^l «^entend pm 
leur donner cettè Ikculié ponr IVgiise de Saint-Btiêaa» 
de Dijon, ni pour lev Autres qui en dépendent, si' ce 
n^est dans le cas où le-jjmf^mir d^bsôndre lui est spé-^ 
ciaîement réservé^ ou après avoir obtenu l'aveu de Pabbé. 

Il pnblie encore une ordonnance qui permet le dùel 
judiciaire selon les usages de la ville de Langres. - 

Le roi de Navarre et Marguerite, son épouse, font hom- 
mage au duc de Bourgogne pour les terres qu'ils pos- 
sédaient dans son duché : hommage que celui-ci 'V^or^ 
taifr'à'PËvéq^de-LÉngres.' • ' 

Le IVélat assim à «eiai^, en 127 1 , an sàeiV- da hn Gr^ire X « 
Philippe qu^ jkitdk «oeompagné à son retour de la oroi^ 1 a? 
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Phiiippe-le- sade : ce prince Tadmel au nombre de ses principeax 

Mardi, conseillers. 
f 1 * La Basilique de Saint-Béniene , rebâtie par Tabbé 

r g«ir€ A. jarenion au commencement du douzième siècle, est 
écrasée par la chute d'une tour très-élevée qui se trou- 
vait au centre de Pédifioe. 

Marguerite, reine de Sicile et çomteaie de Tonnerre, 
tecomiaSt par. un aicte« ga?dle tient les fiefi de Gziidleti 
de Cnuj et la maàt de PothiireS) endavés dans son 
comté, du 4uc de Bourgogne dont Us sont Okouvants; 
çt rend homm^ à l'Eyîêque de Ijangies, par piea»- 
reur, pour le comté de Tonnerre. 

Phihppe-le-Hardi mande à Guj de Genève, en 1272, 
de venir le trouver avec son contingent de guerre, 
hommes et chevaux ^ mais, à la prière du Prélat, le 
monarque le dispense de ce servicCi et lui fait expédier 
des lettres d'exemption. 

Cette année ou la suivante, Robert II , duc de Bour- 
ffogne, £Êiit hommage à TEvéque pour le château de 
Mcmibaidy avec ses dépendances^ pour les fiels de Gri- 
selles- et de Larrey, et pour Qiàtînon-«ir-Seine. • 

En Guy fiut rédiger en un seul volume, les prin- 
dpaox -titres de son ëveché , par Evrard et un autre 
de ses conseillers : Gautbier IiWiglnis Pécrit de sa main^ 

Les Francs-Comtois, en guerre avec le duc de Bour- 
gogne, fout partir cinq cents soldats déguisés en femmes 
pour surprendre Saint-Jean-de-Lône : les habitants, oc- 
cupés à la réparation de leurs murailles, découvrent le 
stratagème, taillent en pièces cette singulière milice | 
et conservent la place au prince. 

Le prieuré de Bar^ur-SeinCt Ordre de Saint-Benoît, 
est -fondé fiar Bie^ III, n4 de Navane et oemte d« 
ClnimpiOTe,: . 

Guy de Tiréciiâteau itnd homqiage au Prélat, ea 
i.m4« pour sa terre, dans l^liae de Gm^y. 

Les chanoines de Lang^ces^ dans mm assemUée capî-r 
tulaire^ déclarent qu^à Pavenir» nul ne sera reçu à pos-r 
séder une prébende sacerdotale, s'il ne s'engage par 
serment à garder la résidence pendant six mois de Tau-» 
née : ce n^est qu'à celte condition que le bénéficier 
percevra les revenus de son canonicat. 

L'Evcque approuve ce règlement , et , peu de temps 
apr^, il se rend au concile de Lyon, quatorzième gé- 
n^a|« o(^vo<|né e^ présidé par Grégoire X. Les C^xacs^ 
ab^araut knpifelMlBie, se rennisseut à l'Vffim lomaîue. 
Le pKmifv statut de la. 5«* sessie» r^^am la tenue 
du oondave pour l'élection des sounGerams pfuiti^. 

Par un traité^ l'abbé de Saiii|-i)df|Mi^ cade lû» Pdcu- 
ré-claustral , à perpétuité , les reveofus provenant des 
annivecsaires : l'on a iait l'observation que ce fiit la pre- 
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fnîcre atteinte portée à la régularité de ce monastère. p\Hippc^ f|>. 
Ce traité donne ouverture à In séparation des biem Hardi* 
communs d'une Maison en deux raenses différentes. . 

Guillaume, sire de Saulx, fait hommage au Prélat, ^'^^g®*" 
et reconnaît tenir de lui le château, le donjon et le 
village de Saulx avec ses dépendances, Ventoux et son 
territoire, la garde de Chevigny et de Sainte->Foix , 
Sfincy et Ift moitié du lenitalire de GDcntlTron^'Ia moi- 
tié de Rottvole et de Yal-Sucon avec sei dépendances 
Par affection et reconnaissance enrers l^véqne , il re» 

Êrend en fief le village de Poiset, au-dessous de Saulx, 
I moitié de Villiy et de Ceurtivron^ le ehAtçau de 
Vemot, etc. 

Charles I, roi de Sicile, et Marguerite son épouse, 
comtesse de Tonnerre, lui rendent aussi hommage, et 
reprennent , par les mains de trois procureurs, les fiefs 
dépendant de son Eglise, en attendant qu^ils puissent 
le faire en personne. 

£n 1276, le Prélat établit les fêtes de saiul £loi et Iimoceni V, 
de labite Marguerite. ^ i3;6. 

Les hommes de Jean de Ver^ 
vent, se livrent à toutes sortes 
lences envers ceux de PEvéque, 

leurs portes, les frappent, les enlèvent et les retiennent Hioolas m, 
|>risonniers. Un grand procès est la suite de ces vexa- >>79* 
tions; mais le duc de Bourgogne termine la querelle, 

en ordonnant à Jean de Vcrgy, qui était son sénéchal, 
de mettre hors des mains de ses gens ceux qu^ils ont 
maltraités, et de donner bénéficiairement plusieurs de 
ses terres à PEglise de Laugres, en réparation des fautes 
commises. 

Nicolas de LaFerlé-sur-Aube, nrienr de Cbfarvaux, est 
frit abbé d'Auberive. Il obtient de notre Prâat la con- 
firmation des immeubles acqub par son abbaye dam les 
lulh dépenc^ant de IV-vécbë ; ma» sous la condition que 
désormais m Tabbé ni le mouastèie ne pourront abso- 
lument rien acquérir sans la permission de l^véque. 

Blanche d'Artois, après la mort d'Henri III, roi de 
Navarre et comte de Champagne, avait épousé en se- 
condes noces Edmond , comte de Lancasire, second fils 
de Henri HI, roi d'Angleterre. La circonstance de ce 
mariage engage Guy de Genève à demander, d'après 
les lois féodales , le aroit de rachat des terres et chatel- 
lenies cbampenoises qtii étaient de aa mouviiice. Le 
comte de Lancastre promet, par un acte dans lequel 
appelle PËvéque son parent. (Promîlf... eonsanguïnieo 
nostro ) , de payer la somme de deux cents livres, mon- 
naie de Tours , à sa volonté et à sa réquisition. 

Cet Edmond, qui avait pris ta qualité de Comte Pa- 
latin de Gl^ampague et de Brie ^ rend une ordonnance 
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i PhiUupe.'U- enjoint aux baillis de Chaurnoot et de Vitry, et à 

Hardi* tous autres de la Province , de veiller à la conservation 
des biens de l abbaye de Clairvaux. 
nicelat m* 1a même aijnée i2n8, Guy de Genève Gonfirme les 
privilèges et imiiiupîtes (je la ville épiscopale. 

Gaullûeirf çhey|ilier« snmommé le pou 
frappé de paralysie, ne peut accomplir le voea de ae 
reoare à la Terre-Sainte, comme avait &U son père en 
accompagnant saint Louis. 11 offre une somme de trois 
cents livres à celui de ses parents, ou à Pétranger qui 
voudra le remplacer. Il ordonne de fondre ta vaisselle 
d'or et d'argent, dont il fait fabriquer vinjs^t-cinq calices 
pour les églises de ses terres, et pour d'autres qui en 
avaient besoin, et les laisse à la disposition du Prélat. 

Philippe-le-Hardi ordonne, en la^g, à tous les bail^ 
lis et autres officiers , de défendre les intérêts de Pal^ 
baje de Clairvaux^ et de condamner comme volenn 
* toutes personnes de quelque qualité qu^elles fussent ^ 
qui exigeraient de ces religieux le droit de péage, de 
louage ou tous antres de cette espèce. 
Hirtîa IV, l^^i^ i^Bi, le pape Martin IV, permet anx chanoines 
laSr, de Saint-Etienne ae Dijon, d'hériter des biens de leur 
famille. L'abbé Fyot remarque que ce fut la seconde 
plaie faite à la régularité de ce monastère. 

Dans ce siècle, les notaires des Ofticialités étaient en 
très-petit nombre, et ne pouvaient suffire à rédiger 
tous les actes : on s^adressait donc, pour cet objet, à 
des personiies eodésiastiques on laïques constitnm en 
diguité. 

Guy de Genève convoque, en |l8a, un grand sy- 
node dans sa cathédrale; if sabit cette circonstance pour 

renfermer solennellement dans une châsse d'argent, en 
prt'sence du clergé et du peuple, les reliques de S. Gen- 
goul et de saint Grégoire, evêque de Langres : elles 
sont mises sur une colonne derrière le Grand-Autel. On 

Ï prétend que, dans les siècles du paganisme, cette cOr- 
oune supportait Pidole de Jupiter-Ammon. 

Un diplôme de Philippe-le-Bel , de l au 1282, ra- 
tifie la cession faite, moyennant une forte somme, p^r 
le duc de Bourgogne à la Commune de Dijon 9 de la 
vicomté qu'il avait achetée, et que la Commune lui con- 
testait le droit de garder. 

Robert II , est le premier qui ait eu un confesseur 
en titre ; c'était Laurent, prieur du Val-des-Ëcoliers. 
n est aussi le premier qui ait eu plusieurs chapelains 
titrés : Jacques, curé de Montbard, était le cinquième. 

Henri III, roi de Navarre et comte de Champagne , 
avait laissé, pour seule héritière, Jeanne sa fille, qui 
se tiouvait dans sa douzième année, en ia83. Cette cir- 
constance donne lieu a la solution d'iuie questiou de 
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i'ui bpnideooe tiMmporuiile dam ce temps de féod»- phUippe-^U-' 
lié. Gttj de Genève prétend que cette princesse ne AardÙ. 
peut, à cause de son bas âee, recevoir l'investiture des . 
nefi mouvants de son ëvécné , ni par conséquent être M*'^ 
admise à rhommage ; que ces fiefs et les fruits qui en 
provenaient, devaient alors rester entre les mains du 
Suzerain , jusqu'à la majorité de la pupille. Les tuteurs 
soutiennent au contraire que, selon la Coutume deQiam- 
pagne, Jeanne devait cLie reçue à l'hommage, à Pâge de 
douze ans. Le Koi nomme, pour juger cette afiaire, Ro- 
bert, dàc de Bourg(^oe, Gùillaame, évéqued^Amerre, 
et Ofatthie^, abbe de Sainb-Deoîs en Frande-: ceux-ci 
délèguent d^antres personnes pour fiôie les infbnnations. 
Les enquêtes sur des coutumes champenobes termlnécs« 
il est justifié qu^une fille est capable de tenir fief à l'âge 
de douxe ans , et doit être par. conséquent veçoe à rbomr 
mage. 

La même année, le Prélat prend séance parmi les 
pairs du royaume, au parlement tenu à Paris, dans le- 
quel le comté de Poitiers est adjugé au roi Philippe, 
contre les prétentions de Charles son oncle, roi de 
jNaples et d!e Sicile, qui était frère de saint Louis.. 

On lit dans les Xûm de MorimcHid , q^e l'abbé Jeln 
I fidtla visite des. Ordref de Calati«va;et autaes d^Es» 
paj|oe, soumis à sa Juridiction* Cette milice sacrée le* 
^it de lui de sages règlements. 

Une vive querelle s^était élevée à Chàtilloa-sar-Seiâe^ 
entre les officiers de la duchesse de Bourgogne et ceux 
de TEvêque : ils s''étaient portés à des violences pour 
des objets que les uns prétendaient appartenir à la prin- 
cesse, les autres au Prélat. Par jugement de la Cour 
de France, rendu à Paris, eu i2B3, la duchesse est 
coudaïunée à deux cents livres d'amende envers le Roi, 
et à troio cents livres de restiiution eny^ Guy de 
Genève. . . , 1 . 

Les Gordeliers, cobnie de Châtilkm-Mr^ine, sont 
fondés à Bar^ur-Aube par les habitants, et par Jacques 
de Tïlonstier qui pose la première pierre dfe Pédifice. 

'Les firanchises de la viUe de Tonnerre sont confir- 
mées par la comtesse Marguerite, reine de Sidle, en 
1284. 

Pliilippe-lc-Bel prend pour épouse Jeanne , fille et 
liéritière d'Henri III , roi de Navaire et comte de Cliam- 
çagne et de Brie; elle était née en 1^71 , à Bar-sur- 
beine. T Philippe devint roi de France l'année 1280, 
et dès lors les titres et possessions de la princesse se 
trouvèrent unis à la couronne. } 

Le duc de Bourgogne reconnaît, par un traité de 
1184, que les religieux de Saint-Benigne possèdent 
la moitié des droits et revenus établis sur la monnaie 
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Philippé'U- ^ IH}oa : il éSamm ^eak cetw moîâé, foojeiMiii 
HMi*. f(nx«ate'<jaiiiM livres 4e reatev et dëdare qa^il ae fient, 
IMS kworaieDtement, changer, diminaer,angiiia^ 

Nartiu iV« monnaie, ni la &ire fabriquer ailleurs que dans sa 

TiUe capitale. Il foit serment de garder les convention^ 
arrêtées, et consent que les Évéques de Langres et d'An- 
lun , le forcent à exécuter ce traité en Texcommuniant 
Jui-mémc, ou ses successeurs, s'ils viennent à l'enfreindre. 
Le duc et la duchesse s'engagent à faire battre une nou- 
velle monnaie, de bon aloi, qui ne sera plus sujette au 
cAiangement, et dôBt titre aura cette base, que dix-^ 
neuf sous huit denien dijonnais , htwaX le narc de 
Tror^ Ce marc était le plusIÎMrt des quatre qmsfvaieiit 
eoors en ¥iwi»\ le poids en était de quatorae sous 
deux deniers esterUn». Gelai de Limoges pesait trei» 
sens trois oboles esterUns: celui de Tours, dou^e sooa 
vingt-un deniers-oboles esterlins^ et celui d'Angleterre, 
treize sous quatre deniers esterUnSy qui devaient peser 
quatre deniers-oboles tournois. Le duc veut que le marc, 
ou dix-neuf sous huit deniers, contienue deux onces 
d'argent pur de Montpellier , et six onces de métal. 
La valeur de la monnaie est fixée de manièi-e que quinze 
dealers dijonnais vaudront douze petits tournois reçus 
dans le eommeree or£aaire; il détdare que la qualité, 
le ^KoAn et le vakor de cette monmie seront les méoMS 
à perpétuité : il consent à petdre son droit si ces oonr* 
mentions ne sont pas remplies. 

Ce duc cède de nouveau la vicomté de D^n à la 
Commune de celle ville, k des conditions moins <mé- 
reuses. (i) 

Philippe-le-Bel rend hommage à TEvêque de Lan- 
gres, pour les terres dépendant de son Eglise; mais il 
fait insérer, dans l'acte, la clause expresse que, s'il par- 
vient à la royauté, cet hommage, fait présentement 



par inir-méme, sera censé nul et non avenu : qu'alors 
Il k ftra rendre par procorenr, et que le Prélat sera 



(i) Mal^ë toiUes ces cessions , il y avait encore <ie& Ûp- 
mélés entre les ducs et les maires oui s^iniitulaient vicomies 
et niairas da Difon. "Bu t445 , PhiJ[ij)pe-J»-B<Mi «eur défen- 
dit de prendre le premier de ces uires, jusqu'il ce qu'on 
anrait examine' sMls e'taient en droit d^en avoir toutes les at-- 
tributions. Je n^ai pas pu découvrir quelle fut Pissue de celte 
enquête \ mais le hasard m'a fourui îa preuve que les maires 
htint aiaÎBMtia dau la jouaumce de cette prérogative. 
€»9Êl P«npreiata dW soeaa compoeé de deux ému «taies 
surmontés d^unc couronne de vicomte : celui de droite repré- 
sente une tétc coiii'ëc d'une espèce de chapeau à bords lies— 
relovtisj l'autre, qui est armorié, porte autour du champ 
TIG* WiU Dl DUOS i55o. - 



uijiu^od by Google 



EriQtlS DE LaVOIII. 191 

Ma de fidre mentioimer oelte conditUm àm le Une 

des fie6. Honutius IV, 

Marguerite, reine de Sieilet «près la moit dn roi son 1995. 
mari, abandonne Naples en ia85, et se relire dans ^n p, 
comté de Tonnerre où elle consacre le reste de ses Y^^^ ^^^f^ ^1 
aux œuvres de miséricorde , et donne i^exempte de toutes x^l^. ' * 
les vertus. 

Guy de Genève est nommé exécutenr testamentaii*e 
de Philippe-le^Hardi. 

Il est présent au sacre de Philippe-le-Bel, à Reims, 
en 1286: le monarque, voulant le récompenser des ser- 
vices rendus à sa personne et au roi sou pcre, lui donne 
«ne place dans son €onsdl| et loi fiut présent, aitul 
mCk ses siicoessears , à perpéûnté, de tout ce qu^il pos- 
sède au village d'Hnmes, près de Langres, avec les dé-, 
pendances, excepté le ressért qn^i se iféserve (^excepta 
regsorto^. Le Prélat, par reconnaissance, fonde, dans 
sa cathédrale, Pannîversaire du roi Philippe-Ie-Hardi. 
(Guy avait été précepteur des enfants de France.) La 
reine Jeainie ratifie la donation de la terre d'Humés 
qui lui appartenait en propre. 

Le roi Philippe nomme Pierre de Langres, chanoine 
de la cathédrale, Puu de ses premiers conseillers, et 
rapporteur des lequétes. 

En 1288, le Piélat fiitt la dédicace de église de Nicolas IV, 
Saint^Bénigne, r^tie par les soins de l^aUyé Hmnes 
d^Àrc-snr-TiUe, telle qu^elle existe aujourdliui. Cette 
basilique a 2i3 pieds de longueur^ 67 de largeur et 84 
de lianteor : l'ancien portaili comenre, est du dixième 
siècle. 

Eric, roi de Danemarck, accorda aux religieux de 
Clairvaux et à leurs gens, des franchises et des immu- 
nités dans ses États de Danemarck et en Suède : ces pri- 
vilèges consistent à pouvoir acheter , sans payer aucun 
droit, les choses dont ils ont besoin pour leur Maison. 

Le doyen de la cathédrale de Saint-Mammés, avec 
les abbés de Sami-Etienne de Dijon, de Sttnt-Bfîcliel 
de Tonnerre et de Moléme, reçoivent, ^ùùt le Prâat, 
l^hommage de Marguerite, réne douairière de SScQe , 
qai reprend en fîef le comté de Tonnerre. 

Cette princesse fonde trois chapelains dans sa Maison 
de Manna (qu^'on croit être Mesnil près Criuj), pour 
le repos de Pâme du roi son mari. 

L'église des Cordeliers de Bar-sur-Aube , est consa- 
crée sous l'invocation de saint Jean-Baptiste^ en 1289, 
par Christophe, évêque de Malvoisie. 

Guy de Genève, après avoir tenu le siège avec grand 
éclat, pendant environ vingt-cinq années, meurt sur 
la fin oe i2qo, ou au commencement de lagi. Dès le 
mois de lernerf on voit que le diocèse de Langres était 



Digitized by Google 



I 



laa EvtQUES us .Langues* 

Philippe-le^ sans pasteur: la charte commence ainsi : UnLversis prce- 
itl, . sentes Hueras inspecturis , Offîcialis capituU lingoneor 

ja' % xv ^^^^ vacante^ salutem in Domino. 

ntcolu IV* ^près la mort du Prélat, on nomme trois gardiens 
de FEvêché : Lambert-le-riche, de Dijon, archidiacre 
de Lassois^ Richard de Granvilliers, chanoine, et Jean 
de Beauvisé. On voit, par une autre charte du mois 
de mars, que Téglise de Quétignjr est coDsacrëe par 
révéque Bonaventure, avec permission da chapitre^ le 
sié^e vacant, Bonaveotute était un religieux de POrdre 
de Qleaux, évcque en Angleterre, et exilé de ce pays 
pour avoir défendu les droits de TEglise : il prenait le 
titre de Ficaire da chapitre, de Langres^ et exerçait^ 
en cette qualité , les fonctions épiscopales. 

Marguerite, comtesse de Tonnerre, érige une Com- 
mune à Ligny-le-Ghâtel, et une autre à Laignes avec 
afiranchissenient de la main-morte pour les habitants. 

Cette princesse dispose, en 1292, de ses terres du 
perche, en favenr de Robert de Flandre, fils de sa 
sœur Yolande, moyemuoil deux mille livres de pension 
viagère , et cède aussi son comté de Tonnerre à GniU 
kume de Chalons, fils de sa soeur Alix, se réservant 
seize cents livres de pension. Ces deux sommes réunies 
de 36oo livres, faisaient 1241 marcs ti^oîs onces, qui, à 
raison de 5i livres 4 sous 7 deniers le marc, donnent 
un total de 63,573 liv. 7 sous 1 1 deniers de notre moa» 
naie. 

La même année, 129a, les revenus de TEvéché de 
Langres , sont portés à 4)4^7 ^*^vres eu argent \ cette 
. somme équivaut à celle de 77,852 liv. 19 s. de notre 
monuaie : les denrées sont évaluées à 3,bSi2 liv. ^s., 
ce qui donne 67,4^5 liv. 1 1 sous de notre numéraire : 
total des deux sommes, i45,335 livres lo.sous. Ces Ht 
cbesses. paneront peut-être excessives^ mais il faut âire 
atiention d^abord qu'*on ne parle pas ici du revenu net, 
les charges restent à déduire; d''un autre côté, la sépa- 
ration de mense éfnscopale de la mense 5:apitulairet 
nVxistait pas encore : ces revenus, du moins en grande 
partie , étaient donc communs entre le Prélat et la com- 
munauté de chanoines. Ce qui confirme Topinion que 
TEvcque nYtait pas dans Topulence, cY^st que Matthieu 
Paris, auteui' contemporain , parlant des douze pairs de 
France, dit que celui de Langres, tout pauvre qull 
était, avait été jugé digue d'être de ce nombre : Épis-" 
copus lingonetuis qui^ etsipaitper sit^ dignus iamenha- 
hetur. Cependant, ces revenus communs ne doivent 
sVntendre que de certains Ibnds primitifi. Il y avait 
des oblations fondées qui notaient que pour les Frèrts 
de Saùa Mammès i c^étaient les distributions ma-r 
uudlcs ou quolidicnucs : nous trouvons des donation» 
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uî ne sont laites qn?ans chanoines, dTantrei en frveur phîUppe-U^ 
les Evéques eo partîcnlier. En second lieu y les Prélats JM 
étaient dans Fusage de détacher des biens de leur év^ iv 
ché, pour fonder leur anniversaire dans la cathédrale, 
et quelquefois pour d^autrés objets : ils avaient doqc 
des fonds ou des rentes spéciales dont ils pouvaient dis* 
poser. 

Dans les derniers temps, les revenus de PEvêque de 
Langres sV'levaient à i3o,oooI.; mais les charges absor- 
baient près de la moitié de cette somme. 

En 1293, un Chapitre général de TOrdre, s*ateeoihlc 
au Val-des-Ecoliers. . 

Par une reconnaissance de fief, faite au mois d^oc- 
lobre par Etienne d^Oisole, chevalier, seisneur de Vil- 
leneuve, et par d^autres hommages rendins aux gar- 
diens de PEvéché^ Ton voit cjue le si^ était encore 
vacant. * 

Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile , et com- 
tesse de Tonnerre, fonde en cette ville le célèbre hôpi- 
tal de Notre-Dame de Foutrnilîrs. EIlo y établit un 
prêtre pour supérieur, quatre chapelains pour Tonke 
canonial, et quatre enfants de cliœiir. Elle accorde à 
cette Maison, qui avait une enceinte considérable, de 
grands privilèges tant ecclébiastiques que civils. Elle ins- 
titue douze soeurs hospitalières et uqe supérieure pour 
le soin des malades, des pauvres et des pèlerinsi et donne 
de grands revenus h cet établissemenL XfBi pieuse prii)-; 
cesse fait construire Téglise, dont on admire la charpente, 
(idte en bois de châtaignier tiré des^-Àl^ennes; toutes 



les poutres, d^une seule pièce, traversent la largenf de 

lYdifice qui est de 64 pieds. Cette superbe charpente 
se voit à nu ; et, depuis le pave jusqu'à la couverture, 
on compte plus de 100 pieds dV'lévaiion : la longueur 
de ce bâtiment était de 0^8 pieds; mais on convertit, 
par la suite, une grande partie de cet espace en salles 
pour le service des malades. 

Dans le siècle dernier, des académiciens célèbres tra^ 
Gèrent sur le pavé de ce temple un méridien qui eo 
occu[>e tonte la largeur. Une ellipse et di£R$rentes lignes 
en enivre, marquent le cours annuel du soleil, les mois» 
les signes du zodiaque et le méridien de cliaque jouri, 
avec une justesse et une précision admirables. 

Deux princesses, parentes de la vertueuse comtesse: 
Calfierine de Courtenay, petite-fille de Baudouin II, 
en)j)ereur de Constantinople, et Marguerite de Beau- 
mont, veuve de Bccmond VIT, prince d'Antioche et 
comte de Tripoli ^ se réunissent à elle, et contribuent 
par leurs libéralités à la nouvelle fondation. Quel tou- 
chant spectacle de voir ces héroïnes de la charité chré- 
tienne, élevées au sein des grandeurs du siècle , se mettre 
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Philippe-U' à la tête de cet établissement , soigner elles-mêmes les 
Bel. malades , les consoler, panser leurs plaies, el leur rendre 

Bfliiif VIII services <jui révoltent la nature ! 

^**VmA ' lAnn^c , lagit «ne bolk du pape Boui-i 

^* ftce Yni , met l^ôpital de Notre-Dame de Tonnerre, 
tous la juridîctîon immédiate du Saint-Si^ : cette bnQe 
est fulminée à TofTicialité de Langres. 

Marguerite, dirigée par Tesprit de jastice et d^qui- 
té, faisait régner la paix et la concorae parmi ses vas- 
saux. Sa réputation était telle, que B-obcrt II, duc de 
Bourgogne, et Jean de Gbalons, s'en étaient rapportés 
à sa décision pour juger entre eux un procès relatif à 
une succession considérable. On voyait cette vertueuse 
princesse porter elle-même, dans les retraites les plus 
obscures et les plus abjectes, les secours dont les ma^ 
benrenx avaient besoin. 3a table était servie trè^-fruga- 
lement, afin que ses épargnes servissent aux' pauvres. 
Sans cesse attachée an lit des malades, elle leur pro- 
diguait les soins les plus empressés etles plus aflfectnenx: 
sa charité compatissante lui fidsait surmonter les plus 
violentes répugnances : le reste de son temps était em- 
ployé en prières, en austérités et au travail des orne- 
ments d -église. Elle obligea les comtes, ses successeurs, 
à faire le serment de garder inviolablement les privi- 
lèges de son hôpital de Fontenillcs. 

£lle est encore fondatrice d\m hospice à Laignes, 
et d^km troisième à Ligny-le-Ghàtel. 

J£4N I D£ ROCHËFOKT, 69.* Évéque. 

Jean de Rocheforti de la même fiimille que Guj T, 
paraît avoir été élu en 12941 mais il n^était point en- 
core sacré , et ne jouissait pas de Tautorité épiscopale : 
une charte du mois de mai 1296, donnée par Guillaume 
de PontailHcr, qui reconnaît devoir soixante livres aux 
gardiens de VEve'chéy le siège vacant , en est la preuve. 

En 1295, mort d'Aubry Raoul, clianoiïie d(f Saint- 
Mammès, célèbre par les donations considérables <£u'ii 
fit à la cathédrale. 

Miles IVi chevalier « seigneur de la ville de Noyers, 
fossMant cette terre en Franc-AIeu, avec le cfa&teau 
et tes dépendances, les assujettit au duc de Bourgccne, 
et les reprend en fief. Il fut boutelller du ducy c%st- 
indire premier officier de l^bansonnerte. 

Jean de Rochefort prend possession de TEvêché sur 
la fin de 1296, et prête le sei-ment ordinaire : pour son 
joyeux avènement, on lui donne et à ses successeurs, 
par un acte authentique, le droit de nomination à une 
prébende dans fabbare de Poiilangy. 

Il charge Jean de SaiVes, son neveu, chanoine et 
sacristain de la cathédrale, de payer aux religieux de 
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Moutier-SÛDtrJeao , les rentes levenus de Vicq et Pkilîpat 

de Chamoncey, quMl tenait d^eux par bail à vie. Mm 

Guillaume de Chalons rend hommage au Prélat, dans ^_,^_, ,„„ 
le château de Châtillon-sur-Seine, pour son comté de ~ **• 

Tonnerre : d'autres grands seigneurs satisfont aussi à ce 
devoir. 

Robert, duc de Bourgogne, donne une rente an- 
nuelle et perpétuelle de trente muids de vin à Jean, 
seigneur de Choisenl, son connétable; mais à la co&* 
dibon crn'îl tiendra cette rente en fidf avec la terre^ 
la châteUenie et ses dépendances. 

Le comte de Bar, en contestation avec la reine Jeanne^ 
qui avait tonjoucs gouverné par eUe-mcme le comté de 
Champagne après son mariage avec Ptulippe-le-Bel, 
met le siège devant Andolot ^ en i '297 , preoa cette ville 
d'assaut, la livre au pillage et à Tinccndie. 

Un statut du Chapitre général de TOrdre du Val- 
Jes-Écoliers , assemblé cette année, fait connaître que 
lorsqu'on faisait des dons pécuniaires au Corps, l'argent 
restait en dépôt à la Maison du Val , dans un coflie muui 
dn sceau de POrdre et sous la garde des Béënîteiin, 
pour être distribué aux différents prieurés, selon leim 
oeams et les circonstances. . »4 * 

Le seigneur de Fouvent rend hommage k l'Évéquei 
et reçoit de lui plusieurs autres fiefs qu^il n'avait paa 
•nparavant. Par compensation , le Prélat lui doni^e sis 
cents livres, petite monnaie de Tours. 

L'année suivante, Jean de Qiâteau-Villain , parent 
de Jean de Rocheibcti lui fait hommage pour la terre 
de Courcellcs. 

Guillaume de Chalons, comte de Tonnerre, ordonne 
au bailli de cette ville de jurer la conservation de^ prir 
viléges accordés par la leme Jdarguerite à Phôpitaf de 
lïotce-Dame. 

Le pape Boniftoe se dessaisit > e^ ftveur de Fabbé 
de Gteaux, du droit quMI avait de confirmer le doyen 
de la Sainte-Chapelle de Dijon. 

L^abbajre de Morimond fait présent à la cathédrale 
de Langres de grands voiles ou rideaux de toile blan- 
che , ornés de i^ures dans le mauvais goût du temps : 
ils subsistaient encore au commencement du 18.*" siècle. 

Nouveau Chapitre, g^érai teuu au Yal-des-£oplierS| 
en 1299. 

Philippe-le-Bel acquiert y. par échange , U terre de 
%iulz, avec la justice r le diateau et set dépendancet^ 
les boisii cens et revenu 

lies a^pûiet notse Ptid^ im lui peiaettaiH; pat de 
«e rendre w concile d^Ânse,; à quatre lieues de Lyoni 
il y envoie en sa.pldce Simcp oc £|«xètef arcbidiacre 
di4 D^opqais, 
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Plkitt/^û~l»^ ' Le Roi fiût appeler Jean de Rcdiefort, pour le con-* 
M. suUer sur des affaires importantes de- son fojraume ; 

Boniface VIU. ^ «"^^P'^me, il met l'Église de Langres à couvert 
des vexations des baillis et autres ouiciers royaux ; or^ 
donne que les testaments soient reçus et rédigés par 
des prêtres, et que PÉvéque et son Chapitre prennent 
connaissance de Texécution de ses volontés sur cet objet. 

Le recteur et les religieux-prêtres desservant l'hôpital 
de Brochon, se trouvaient réduits au nombre de cinq, 
avec quinze frères couvers, une prieure et une seule 
hospitalière. Ne pouvant sufEre aux indigents qui af* 
fluaient de toutes les parties du monde dans leùr mai- 
Sipn; fiktîgués, d^UeurSf des changements continuels 
faits à leur règle par des statuts qui n^vaient rien de 
fixe, ils font parvenir leur supplique au Prélat, de- 

^ mandent la règle de Saint-Augustin telle qu^on la pra- 

tiquait li Saint-Etienne de Dijon, et leur réunion à cette 
aboaye, dont le supérieur régirait leur hôpital. Jean de 
B-Ochefort, de l'avis de son chajntre, approuve ce plan, 
et opère cette réunion à perpétuité, ran i3oo, sauf les 
droits du chapitre de Saint-Maminès et de ceux du 
doyen et des archidiacres. 11 ajoute la clause, que Pab- 
hé de Saint-Etienne aura soin d'envoyer à Brochon le 
nombre de |>erBonnes nécessaires pour le service des 
pauvres f des malades et des voyageurs qui y seront re- 
çus Icomme par le passé; et 'que chaque abbé, après 
son élection et sa confirmation , se présentera en per- 
sonne à PEvéque , pour recevoir de lui Padministration 
de Phôpital; que s'*il manque à cette formalité, le Pré- 
lat nommera un chanoine pour régir Thospice, et le 
chapitre cathédral aura le même droit pendant la va* 
cance du siège. ' 

" Ca'theriue de Courtenay, qui s'était retirée k Ton- 
nerre auprès de la comtesse Marguerite, prend pour 
époupL Charles de Valois, frère de Philippe-le-Bel : Tau- 
née suivante, elle' ést comronnéi», à Kome, Impératrice 
titulaire de Constantinople. ' ' • n 

La réunion ' de Thopital de T>échâteau 'à Pabbajre 
de Saint-ï^tienne de Dijon est demandée par le recteur 
et deux prêtres , par trois frères convcrs et sept hospi- 
talières de cette Maison. Cette réunion est accordée par 
l'Evêque, aux mêmes cliarges et conditions dont nom 
venons de parler au sujet de l'hôpital de Brochon. 

Nicolas de Bar-sur-Seine, un des chapelains du cloître 
de Saiut-Mammès, est élevé sur le siège de Maçon: i( 
était neveu de révêque d^Evreux. 

En' i3oi, le'dnG-Robert nomiâe exécuteurs de son 
testament Jèèià dé^FètiVent» 'séiiédial vliâMt de Beau- 
fl:emokit i mai^chal ; Hileîr , seieiteor - de Noyers , bou^ 
teiller; et Jean, seigneur de Clhoiseul, comiëialble éà 
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Bourgogne , avec plusieim autres personnes de qoa- PhtUppe-u^ 
lité. M. 



La même année , le Tier»>Etat est admis pour la pre- ^ yiii 
Inière fois à une assemblée de la Nation, conro^ëe an ^ 
an jet des démêlés du Roi avec le Pape. 

Philippe-le-Bel proscrit , en iao3, les guerres parti- 
culières entre les seigneurs.' 

Par son ordre, les Maihurîns ou Trinitaires occtipent 
la Maison-Dieu de Bar-sur-Seine, au nombre de quatre 
religieux, exerçant gratuitement les fondions du minis- 
tère dans rhospice , les prisons et les campagnes voisines. 

Le Koi abandonne au duc de Bourgogne la terre de 
Saulx avec tout ce oui en dépendait, ce qui occasionne 
un proob entre le auc el l'f^éque, seigneur dominant 
de ces fief et château : le procès se continu(^ pendant 
trente ans. (Dès le onzième siècle, un coiiitè Guy te> 
nait de i^véque de Langres la garde du château de 
Saulx.) 

Guillaume de Chalons, comte de Tonnerre, avait été 
tué dans la fameuse bataille de Mons-en-Puelle, en 
i3o4. Eléonore de Savoie, son épouse, en qualité de 
tutrice de ses enfants, rend hommage au Prélat, dans la 
chapelle du château de Châtillon-sur-Seine, en pré- 
sence d''un grand nombre de personnes distinguées. 

Une grande fionine désole fouie la Fiance, Diocèse 
de Lanffres en particuBer. 

Guiluume ^ abbé de Morimond , ftit la riske de POr* 
dre de Calatrava, et loi donne des statuts en langue 
espagnole : ces visites sont souvent réitérées dans le cours 
de ce siècle. 

L'Evêque et le Grand-Archidiacre avaient , chacun , 
leur ofhcialité dont le sceau était difléreutf comme on 
le voit par plusieurs chartes, (i) 

L'an i3o5, Jean de Rochefort termine une vie cou- Clément 
née par d'éclatantes vertus : son corps est déposé der* i3o5. 



ronnee 



(i^ Ha élrf dît, page aS, queleDioc^ était diviféentiz 

•rchidiaconës. Le titulaire de oelui de Lances ëtait api^elë 
indifieremment Grand-Àrchidiacre ou Archidiacre de la Chré- 
tienté. Cette dernière dénomination signifie que la population 
groupée autour de la ville épiscopale , ayant embrassé la fol 
de' bonne beore, on donna an Pmgug Ungonensiê le nom de 
CkrUtianitoi, Les babitants des antm ^^^gi-, étant restas , 
plus ou moins de temps , idolâtres , on continua de les appe- 
ler Pagant\ mcme depuis leur conversion : delà, les noms 
de pays et de paysan \ mais ce dernier n^a plus aujourd'hui 
k tb6n9 êi|^Dincation. H y avait un Doyen de la Chiétientë à 
Dijon ; mais P^rchidiacre ne pnt prendra ce litre au'aprda 
férectioD de rÉvédbé. Ce Doyen était le Curé chef ou Cna— 
pitre de SainwJeaSf probablement la plus ancienne paroÎMe 
uc la ville. 
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PAt7ijMr<r-T|r^ >'î^>^ l'auld majeur de la Cathédrale ions une tombe 
ML d'ainio : sa doacear et soo affabilité, sa grande charité 

dùn V ^ pauTres, sa compassion pour les personnes ai^ 

fligées, et ses autres qualités, font regretter la courte 
durée de son épiscopat. Cette même année ,| on éprouve 
une grande sécheresse pendant Tété. 

Marguerite , comtesse de Tonnerre , dicte son testa- 
ment, et veut être inhumée à Fhôpital de Notre-Dame 
deFoDtenilles : çlle fait des lees pieux en faveur desmi- 
téraUes et d'onc mnltitiide d^églises. Elle £dt auasi la 
dot de plnàetm filles pauvres, donne des léoompensea 
4/aei officiels et à ses servîieiiis., e| destine une somme 
de qnince œol:» Kvres pour la'Tem-^atnle. 

■ 

BERTRAND DE GOT, 70/ Évéqiie. 

Après le décès de Jean de Rochefort, Clément V se 
réserve, dit l'abbé Fleury, de pourvoir lui-même à PÉvê- 
ché de Langres. Le siège d'Agen était alors occupé par 
Bertrand de Got , né en Gascogne , et oncle paternel 
de ce Pape qui le transfère, en 1006, sur la chaire épis- 
copale de Langres, avec Tagrément du roi Philippe-le* 
Bd. tM bulle de translation est du 12 janvier, et datée 
de Lyon oit Clément avait été Gouronné. Bertrand prend 
possession de son nouveau siège an mois de mars sus^ 
vant, et ùiit le serment accoutumé. 

Pendant Tespace d^enviroii deux années qu'il fjmt 
Evéque de Langres, à peine résîda-t-il deux mois dans 
cette ville. Jean, Evéque de Garelle au patriarchat d^An- 
tioche , était son sufirâigant, et le remplaçait pendant ses 
absences. 

Peu de jours après son installation^ au conmiencement 
d'avril, Bertrand s'oppose à Guy de Villiers, bailli de 
Qiaumont, qui entreprenait de iaire à Langres quelque 
Me de justifie royale. 

Il feooit les hommi^ de pluneurs sdaneuss, entre 
autres de Jean de Choiseul et de Jean de Goublanc. 

Fhilippo-k-Bel ne voulant plus souffirir les juifi dans 
son ro;^aume, les fait arrêter tous, le ^2 juillet i3o6^ 
leurs biens sont confisqués ^ et on les dépouille de ma-> 
nîère à ne leur laisser que le strict nécessaire pour sortir 
de France, avec défense dV rentrer sous peine de mort. 

L'église paroissiale de Chaource , dans le Tounerrois, 
est consacrée, en 1807, par le suiTragant, sous Tinvo- 
cation de saint Jean-Baptiste. 

Bertrand est un de8,Évéques appelés, par le Roi, pour 
assister à la tcmslatioB des reliques de saint Louis k la 
Sainte-Qiapelle de Paris. 

Le i3 octobre 1807, tous le» Templlei» sont arrêtés, 
à la même heure, dans le rojaume, par un ordre da 
SottVQraia , gardé tr«s-sçcrètem«nt. 
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L'Evéqtte fait quelques règlements Dtflel pour la po- fhiUppé-k* 
lice de Langres, de concert avec le clergé et les ms^iie iéL 
trais. Simon de Bourbon était alors gouverneur de cette q^^^^q^ y 

Sur la fin de cette année,' ou au commencement de 
la suivante, Clément V reporte Bertrand de Got sur le. 

siège d'Agen : on donne des louanges à ce Prclai pour 
ses libérafitôs et sa charité envers les malheureux. CeuK 
qui ont écrit qu'il mourut et, fut inhumé à Langres, 
ont avancé une erreur. 

GUILLAUME m DE DURFORT, 7i.* Évéque. 

Le sonverain Pontiib s^était réservé le privilège de 
ispoaer de TEvéché de Langres : il en investit son par- 



tent Goillanme de Durfort, abbé de Bloissact de la 
noble liaison de Duras, de 9<w<ieanx. Clément dit 

encore Fleurv, le fait sacrer à sa Cour par le cardinal 
Léonard ^ Eveque d^Albano, et écrit au Roi en sa fiiveur* 
Au coçtjmencement de son ëpiscopat, Guillaume est 
invité par Tabbé de Molcme à faire la vérification des 
reliques du raartjr saint Vallicr, archidiacre de saint 
Didier. Dans la crainte de profanations de la part des 
peuples qui ravageaient nos contrées, on avait autrefois 
irimsporté les restes mortels du saint martyr dans Tab- 
baje de Moléme. Le Prélat fitit efiectuer cette recon- 
naissancepar Kicolas de Bar-sur-Setne, Evcque de MA- 
con: le chef de saint Vallier est placé dans on buste « 
^t les onemcnts font renfermés dana «n« ck^ nou- 
Yelle. 

En i3o8, la princesse Marguerite de Tonnerre finit 

5es jours remplis d'actions vertueuses, et couronnés par 
riiéroïsme de la charité chrétienne. Elle jouissait sans 
doute au ciel de la gloire de Timmortalité ; mais, sur 
la terre , le deuil, les larmes et les gémissements entou- 
raient sa tombe. Pour conserver à la postérité la mé- 
moire d'aune reine si chère à ses conleoiporaius , on lui 
éleva, danâ Téglise de Fh6pital èê liotre-Mmet an aite^ 
Bolée surmonté de sa statue^ 

- . Jean, sire de Cbfttean-ViOain, donne unè charte 
d^afTrapchissement en faveur des habitants de Giej-aiir* 
Aujon, et fixe le droit de bourgeoisie à trois sons par 
téte. 

Jean de Chulons I , reprend la tutelle de son priît- 
fils avec le titre de comte de Tonnerre, et rend hom- 
mage à TEvêque dans le prieuré de Saint-Aignan de 
cette ville. Il reconnaît que c'est par égard pour son 
état actuel d'infirmité , que le Prélat veut bien le rece- 
voir hors des terres de son Église. Jean prête aussi au 
Maître de rhôpital de Tonnerre, le serment d''en main- 
tenir les privilèges. 

9 
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PhilipPé-U^ Guillaume reçoit encoi-e, Tannée suivante, Thom- 
BcL mage de Louis, roi de Navarre, comte de Champagoe 
et de Brie, fils aîné de Philippe-le-Bel, pour le comté 
de Bai^«ir-Semej sous la clause <^u'il ne rendra phis 
cet hommage en personne, sHI devient roi de France. 
Il dëçlare due, si TEvéque Pa reçu dans l'abbaye da 
Lis , hors de ipn Biocbe, c^est sans préjadice de ses 
droits, et par une faveur purement gratuite. 
Qémcnt V à l'année iSoq, Gément V, qui avait été élevé sur 

Avignon, ^j^^^ pontificaf par rinûueuce de PiiUippe-ie-Bel^ 
fixe son séjour à Avignon. 

Ce Pape écrit à Guillaume de Durfort, et lui mande 
de se trouver au concile de Vienne, en i3ii. Il lui 
donne la faculté d'accorder Toffice de Tabellions à deu^C 
personnes de probité ^u^il trouvera propres à le rem^ 
pUr* n lui permet aussi de se choisir, pour confes- 
seur ordinaire, lin prêtre séculier ou religieux, à quiîl 
donne, par Pautorité apostolique, le pouvoir d^absoudre 
des censures générales et particulières. 

En iSii) suppression de POrdre des Templiers, par 
le concile de Vienne : cette milice possédait, dans ce 
Diocèse, plusieurs commauderies et des biens considé- 
rables. (On croil que le Grand-Maître Jacques de Mo- 
lay était fils du seigneur de Molaj, ^rès la petite ville 
de Noyers, dans le Tonnerrois.) 

La forteresse de Vaivres, bâtie auti^efois par les Lan- 
grois, sur le territoire de Marac, proche de la Voie ro^ 
maine ou Iwée de Cé$ar^ et depuis acquise par les che* 
valiers du Temple, est détruite en i3i3, par ordre de 
PhiIipt>e-le-Bd. 

Guillaume de Durfort est nommé Vicaire-général da 
0 Pape, au spirituel et au temporeLTant de Êiveurs et de 
si hautes di^ités ne peuvent cependant le retenir dans 
les bornes du devoir, ni le garantir de chuies déplo- 
rables. Le commencement de son épiscopat avait clé 
édifiant; mais ensuite, se laissant dominer par ses pen- 
chants, il révolta tous les hommes de bien par une cou* 
duite scandaleuse. 

Fur une délibération de' Pan i3i4i le chapitre catbé» 
dral, entoîe à Guillaume une députation coinposée de 
hmt de tes membres les plus distingués. On lui repré- 
sente respectueusement le tort que sa conduite fait à 
sa réputation , et les suites funestes de ses scandales : 
on lui rappelle que depuis environ sept ans, il ne s'est 
trouvé que six à sept fois à Tofïice, et qu'il n'avait cé- 
lébré que trois fois : qu'il ne portait point l'habit clé- 
rical, que la chasse était sa seule occupation , et que 
ses mœurs étaient pervei*ses. On lui reproche la dissi- 
pation des revenus de l'Évéclié, et la honte de ses ex- 
torsions qui allaient jusqu'à exiger 4^, 5o, et même 
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too liv^s potti' chaciue visite qui nMlait fixée qu^à lo Philim^tg^ 
Uwseg pour les cardinAux. Ou lui reprà^nte qu'il u^a M. 
pour domestiques que dés gens corrompus et sans frein, cWmauL V 
qui se portaient à des violences si grandes enrers les 
habitants de Langres , qu'ils avaient un jour poursuivi 
un de ses principaux citoyens, jusqu''à Tautel de Saint-*- 
Mammès, où ils Peussent égorgé si Ton ne fut parvenu 
à Parracher de leurs mains. Dans le cas oii cette admu- 
fiition n'eut produit aucun effet, les députés avaient 
ordre de décWer qu'on lui ferait son procès à la Cour 
apostolique. Haïs Guillaume touché de ces remontrances 
salutaires déplore ses égarements, change de ooadutie 
et répare ses scandales* 

Le chapitre de Langres avait alors pour doyen Ci- > ' 
rard, chanoine d'Aulyn et évéque (in ffortibus) de Ni- 
cosie. 

Hugues, duc de Bourgogne , établit deux chapelains 
dans son château de Talant. 

Les exactions de Philippe-le-Bel sur son peuple, rt 
les altérations continuelles faites par son ordre dans la 
monnaie, soulèvent les nobles et les peuples de Bour- 

âogne, die Champagne et de Beauroisis* Jean It, comte 
e Tonnerre, est mis à la téte de la comuration ( mais 
la mort du Roi, arrivée cett^ année, la fait évanouir. . 

Louîs-le-Hutin se déclare, en' i3i5» le protecteuTet ^ 
le gard ien d u chapitre de Lan|^ envers .et contre tom^ ^ ^ 3 ' 
même PÉvêque* 

A. la prière' d''Étienne de Noyers, prieur de Saint- 
Didier, Guillaume fait, en i3i5, la vérification et la 
translation solennelle des reliques de saint Didier, dont 
le tombeau était k Langres, dans Péglise du prieuré 
qui portait le nom de ce vénérable Évéque. Cette céré- 
monie se fait avec le plus grand éclat , en présence des 
ï^râats voisins, de personnes de distinction, et dHm con- 
cours immense de peuple. On trouve dans le tpmbean 
Hnscription avec dfes lettres authentiques qui sont lues 
à haute voix. On enrichit le trésor de la cathédrale 
dVme c6te^ du hras droit et des mâchoires du saint Mar- 
tyr : les ossements sont renfermés dans une châsse de 
vermeil donnée par Étienne de Noyers. On rapporte 
un grand nombre de miracles opérés k cette translation. 
Dans la suite, on distribua de ces reliques à différentes 
Eglises, à des Souverains, à des Ueines, etauu-es per- 
sonnes élevées en dignité. 

Cette même année, un Chapitre général des Domi- 
nicains, s^assemble à Dijon* 

Par procuration datée de Ch&tillon'4ur-6eiae, OuU- 
bume donne pouvoir à Gauthier de Ray, abbé de Bèzey 
de confirmer en son nom Pélection de rabbé, quisera 
fiûte par les rdigieux de Saint-Etienne : en conséquence. 
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Clément V. Gaiiihicr approuve l'éleclion de Ponce de Gourbeton. 

Les nobles s^ëtaient soumis avec peine à Tordonnanoe 
LouUiê-BuUn. Fbflippe-Ie-Bel qui dëftvidait les guerres privées: 
ceux du pajs langrois rcpréseutent à Loui5-le-Hutin , 
que cette atteinte portée aux anciens privilèges les 
privait du. plus, beau de leurs droits. Le pnnce leur per- 
met de guerroyer comme par lé passé : on voit ainsi se 
perpétuer reff'nsion du sang et les désorflres. 

lies pluies continuelles, suivies d''un froid excessif, 
empêchent, en i3i5, la maturité des grains e( du irujt 
de la vigne. 

« 'r-vTT Le Roi affranchit tous les serfs de ses domaines, et 
» i3i6. rappelle les juiis expulses par son prcdccesseur. 

La même année, Guillaume de Duribrt assiste, en 
Jean J\ fils qualité dé pair « à un parlement tenu à Paris. Le o 
^°"^6^' janvier iSi^, il est prient à Reims au sacre du. r« 
x3io. Pbilipperle-Long. Pe grandes contestations au sujet de 
Philippe la préséance, élevées entre ce Prélat et Pévéque deLaoo, 
«1rs le- Long ^ sont jugées en ftveur du dernier, (i) 

i3i6. Guillaume est transféré, en i3i8, à rarchevêché de 

Rouen, qu'il gouverna jusqu^en i33o. Il avait aupara- 
vant donné aux chanoines de Saint-Mammès, pour son 
anniversaire, des biens de PEvcché situés à Montigny— 
sur-Vingramie; il avait accordé quelques fonds à l'ab- 
bajc de Saint-Geomes. Il avait aussi donné vingt livres 
de rente à prendre sur les tailles de Laones, pour Pan- 
niversaife ae lean de Rochefort, son prédécesseur mé* 
diat» 

Dès le commencement du quatorzième siècle, il j 
avait à Dijon des écoles pidl>liqnes. 

LOUIS I DE POITIERS , 72.* Évéque, 

La brigue ou la faveur a rarement égard à la vertu 
et au mérite dans le choix des sujets qu'elle veut éle- 
ver : on se laisse éblouir par de grands noms , ou en- 
traîner par des recommandations puissantes, sans pré- 
voir les suites funestes qu^une complaisance làcbe, aveu- 

{|[le ou intéressée , peut produire. Pour le malheur et 
e scandale des peuples, Louis, de PiUustre Maison des 




latin de Bourgogne. 

Cet homme turbulent et emporté, plus propre a com- 
mander upe trpupe de. brigands qu'a régv un diocèse , 

(1) H iM seisoû Méteray a pris que VÈi4qm» dê Beoupoit^ 
^ui rC était fjUB eomte et pair, y emporta. Ul pritimmw SUT 
09bd dêLangn»^ ^ui a U titrt dê due. 
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' se porte à des yiolenoes inouïes envers son chfipitre qui j^ao XXII* 
lui avait refusé les cleÊ de ses caves et de ses greniers* 
Outré de ce refus, il en fait rompre les portes, s'em- -P^'^W*-'^ 
pare de fi>roe des vins, du froment et aes provisions ^^^^S* 
des chanoines, dont deux, Jean de Talant et Jean de 
la Chaume, expirent par suite des mauvais traitements 
qu'ils éprouvent. Il arme une bande déniâmes satellites 
qui, courant les rues, insultent à tout ce qui appartient 
îâ la cathédrale qu'ails polluent par des meurtres et autres 

. crimes. Il avait pour but de forcer les chanoines d'a- 
bandonner leur église et de quitter la ville. Par un at- 
tentat inouï, œt nomme fuxiooud fidi briser les portés 
de la Basilique , et dans Pexcès d'une rage impie et sa- 
crilège, il la nollue lui-même; puis il rait sonner les 
cloches, et celébrér les redoutables mystères par des 
prêtres étrangers et indignes, qu^ avait fait venir k. 
cette fin , sans qu^elle eût* été auparavant réconciliée. Il 
jette dans les prisons tous 1rs chanoines que ses sbires 

Ï meuvent trouver-, ordonne d'abattre les cloîtres, et de 
eurs débris, fait icconstruirc les murailles de la ville, 
à Torieui, appelées eucore murs fraits ou fracu {jnui'i 
fracti ) . 

Les chanoines consternés se réfugient à Dijon , et 
ont recours au Roi qui envoie des oommlisaires pour 
Ies..réint%rer dans leur église, et .arrêter le mal; mais 
les satellites de LoUb de Poitiers s^y opposent, ei'Ieur 
révolte contre Pautorité se signée par un nouveau, 
meurtre. 

Les chanoines de Langres envoient, en i32o, une 
Circulaire à plusieurs Chapitres de France, entre autres 
à ceux de Lyon, de Besau^on, d'Autun , de Màcou et 
de Chalons : tous font cause commune et s^assemblent 
h Sainte-Geneviève de Paris pour délibérer. Ils portent 
leurs plaintes au Sainl-Sié^e : les chapitres de Chartres 
et de Rouen preuneat aussi patt à cette ailaire^ et écri- 
vent au souverain Pontife, qui envoie les abbés de Ckh 
gny et de Beaumout, pour rétablir Pordre; mais leur 
négligence ou leur peu de fermeté laisse suljsister le 
scandale* Cependant, Jean XXII soustrait le chapitre 
de Langres à la juridiction de rÉvcqiie diocésain, et le 
place sous celle du Saint-Siège ; cette soustraction a 
eu son effet jusqu'*à l'^cxtincliou de rÉvcchc, eu 1802. 

Loub de Poitiers, par une lettre datée de son château 
de Bourg près de Langies, avait approuvé, eu iSig, 
Térectiou d'aune chapelle dans Tcgliiic de Xiiorn, corn- 
Uianderie de Malte. 

Vei-s Tan i32o, le pape Jean XXÏI approuve un dé- 
cret du Chapitre général de TOrdre du Yal-des-Ëco- 
liers qui sutuait que douze sujets choisis parmi tous ses 
étudiants seraient envoyés au monastcie de Sainte-Ca- 



uiymzed by Google 



1 34 EykQUES de LlHGRIf . 

Jftn XXII. therine à Paris, aux frab de l'Ordre, pour jr faire leur 

cours de théologie- 

* Robert de Bourgogne, fils du duc de ce nom, prend 
pour époase, en lôitf Jeanne de Chalons, fille de 
Gaillaume, comte de Tonnerre, et^d^^nore de Sa- 
voie : le comté de Tonnerre et la garde de lVd»baje de 

Pontigny sont affectés pour dot à Jeanne. 
Charles ly y jj^ indigné des violences de rÉvêque, de celle» 
flit /e-Bel, gçjjj ig^y désobéissance formelle à ses or- 

' Hres, ordonne de faire justice des coupables. Par arrêt 

du Parlement de Paris de i3?.2, Louis de Poitiers est 
condamné à réparer tous les dommages, et à cinqiftnte- 
six. mille livres d'amende (somme alors très-considé- 
rable), envers le Roi et le Chapitre. La sentence porte 
eu outre qu'il sera fait, aux frais de l'Évéque, une image 
de Salut-flfammès du poids de vïaft marcs d'argent, 
portée quatre fois Tannée en procession, nu-pieds et en 
chemise, par ceux qui avaient commis les aésofdres. 

Il paraHra peut-être étonnant qu^on eut laissé sur son 
siège UD homme qui sVtait livré à de si grands excès. 

Jean de Roche-Milet avait enlevé Guy de la Per- 
rière du cloître des chanoines d'Autun, qui était un 
asile inviolable ^ il est condamné à suivre , en chemise , 
les processions solennelles qui se feraient dans les Églises 
d'Autun, deLangres, de Chalons, MAcon et Nevers^ 
et à . passer dans les prisons le temps qu'il plairait aux 
chanoines d'^Autun. 

Vers ces temps, Pierre de Yerhene^ très-célèbre doc- 
teur de rOrdre du yal*^es-Écoliers , fiiisaît admirer sa 
science dans la Maison de Sainte-Catherine de Paris» 

Lonis de Poitiers quitte son diocèse pendant quelque 
temps, en i323, pour être présent an testament du 
comte Aimar son* père, qui e:uge de tous ses enfants le 
serment de ne rien changer à ses dernières volontés. 

Louis avait pour vicaire-général de son diocèse, Jean 
Aubriol^ chanoine de la catliédrale, né à Dijon, et qui 
fut depuis élevé sur le siège de Chalons-sur-Saône. 

Le Roi dispute, en 1824, au duc de Bourgogne, la 
garde de Tabbaye Mou tier-Saint- Jean. Sur Pattestaiion 
par écrit des religieux, portant que, de temps immémo- 
rial, la ville, Téglise, Tabbaye, les bénéfices, lesper- 
aonnes et les biens qui en dépendent sont dans P&en* 
due du duché de Bourgogne, et, diaprés les informa 
tions da bailli de Sens, le Roi se désiste de ses préien- 
Moiis. 

Pour soustraire l^Iise de Langres aux fureurs de 

son propre pasteur, on donne révcclié de Metz à Louis 
de Poitiers, en On le vit partir avec une joie et 

une satisfaction inexprimables. Mais Pinflexibilité rie son 
ta.raçtèvç le fait bientôt chasser de la ville par les h^-^ 




Diyiiizea by GoOgle 



EvEQUES DE Langées. i35 
bitants : il meurt à Montéiimar en Daaphiaé« Tan Jeaa XXH. 

1328. r* -f -j M 

Jean n de Çhalons, comte de Tonnerre, prend part 
à la guerre d'Edouard, comte de Savoie, contre Gui- 
gues, Dauphin de Viennois ^ mais il est fait prisonnier 
en yi3a5, gardé capUf jusqu^en iSag, et oblige- de payer 
one 8#mme de deux cent mille livres pour sa rançon. 

PIERRE I DE ROGHEFOKT, 73.* Évéque. 

L'Église de Langres, violemment agitée par la tem- 
pête, commence enfin à jouir du calme. Pierre de Ro- 
chefort, grand archidiacre, homme de poids et démé- 
rite, un de ceux qui furent députés vers Guillaume de 
Durfort, est élu, i325, avec un applaudissement uni- 
versel. Il était de la même famille que ceux de ses pré- 
décesseurs qui portaient le même nom \ on le croit ne«- 
veu de Jean de Rochefort. Sa douoeur^ ses qualités et 
ses vertus réparent les scandales de Louis de Poitiers: 
quelques-uns prétendent qu^ fut élevé à Pépisoopat à 
la recommandiation du Roi. 

On éprouve cette année une grande sécheresse pen- 
dant Pété; et Thiver suivant ^ la rigueur du lipoid de» 
vient extrême. 

Jean II de QiÀteau-Villain affranchit, en i326, les 
habitants d'Arc, et leur permet d'élire quatre échevins : 
il veut que ses successeurs, à leur entrée à Arc, jurent 
de conserver les franchises de cette ville. L'année sui- 
vante, Eudes IV, duc de Bourgogne, confirme ces pri« 
vilèges. 

Jje diocèse ne possède pas Iong-4emps ce vertueux 
Ëvéque qui cesse de vivre en 1327 : ses rastes mortels 
sont déposés dans la cathédrale, sous une tombe de 
pierre sur laquelle on voyait sa statut couchée. 

JEAN II DE CHALONS , 74.' Évéque. 

Jean, doyen de Saint-Mammès, de la famiilo des 
Comtes de Chalons-sur-Saône, fils de Jean, seigneur 
d'Arley, et de Marguerite, fiUe de Hugues IV, duc de 
Bourgogne, est élu, prête le serment ordinaire, et prend 
possession au mob de décetubre i3!i8. filant do^en, il 
fonda la fête de S. Enirope. 

En iStiB, réunion définiiive des*comtés de Oum» Philippe- FU^ 
pagne et de Brie^ à la couronne de France. Di/réreotcadit de Falots^ 
familles de distinction, et en dernier lieu la Maason i^^^ 
d'Orléans, devinrent sei^ncurs-engagîstes des possessions 
des anciens comtes de Champagne^ situées dans le dion 
cèse de Langres. 

Après plusieurs contestations entre le duc de Bour- 
gogne et l'abbay e de Moléme, relatives à la garde de 
la terre de Marcenaj, donnée autrelois par les ducs à 



uijiu^od by Google 



Y 36 EV£(^UES DE LlKGRES. 

Jmh ILjUl. s. Robert , il est convenu que cette terre Serait à la 
f^arde spéciale des ducs de Bourgogne à pypétuiié 5 
Wrt^ princes ne pourront jamais exiger des ha- 

j **' bitants, ni armes, ni chevaux, ni serviludes. Les reli- 
gieux, pour jouir de rexemption des charges attachées 
au droit de garde, cèdent aux ducs, à perpétuité, une 
renie de six wiiids de fiomei^ • 

Jean de Chalons reçdt ks hommages de pliuîeius 
leigtieiiis ses vassaux* ' 

Il fidi transcrire, en .iSig, la collection des chartei» 
relatives aux fiets dépendant de son Évéché. Dans ce 
recueil intitulé : Uh&r feodorum^ on voit deux choses 
remarquables , savoir : qu'il fut le premier Prélat qui fit 
usage de la fornuUe assez généralement adoptée depuis: 
Evoque par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apos- 
tolique (^Joannes, Dei et apostoUcœ sedis gratid^ lin- 
gonensis episcopus). Au folio 90, on lisait ces mots qui 
ont rapport à la chronologie : ahno Domini cnrrente^ 
4328, more gallicano^ 12 diemensis febntariL (Sous 
les rois de la troisième raoe^ Tusage le plus répandu 
était celui qui ne faisait commencer Pannée qu^ Pâ- 
ques, c^estrà-dire environ trois mois plus tard que nous 
ne la commençons : ainsi, le 12 février 13^8, diaprés 
cette manière de compter, se trouve, selon Tordre ac- 
tuel, 12 février i32q. Cet usure se soutint iusqu'à Pé- 
dit de Charles IX.) 

Le duc de Bourgogne avait fait battre monnaie à son 
coin, à Auxoune, contre les privilèges de Pabbaye de 
Saint-Bénigne de Dijon^ mais sVtant assuré du droit 
des religieux, il aliérme d'eux ce droit pour la durée 
de sa vie , avec la liberté de faire fabriquer la monnaie 
partout oik il jugera convenable, sous. la clause qu'*après 
sa mort, Pabba/e rentrera dans sa possession. 

La procédure connue sous le nom d^appd comme 
d^çbus est introduite en France pour la premièie fi^^ 
Fan i33o. 

L'abbé de Saint- Michel de Tonnerre s^cxcuse par 
lettres de ue pouvoir se trouver àlafêtedeSaintpMam- 
inès. 

Le procès qui durait depuis i3o3, entre les ducs de 
Bourgogne et les Évéques de Langres, relativement à 
la suzeraineté du château de Saulx , est terminé par un 
accord fint à Châtillon-sur-Seine, en i33i. Le Prélat 
renonce k continuer la procédure, et le duc Eudes IV 
reprend en fief Saulx et ses dépendances, donne à PÉ- 
Téque quelques dédommagements, et lui rend hommage 
pour cette terre qu^l reconuatt être mouvante de Pi^ 
gtîje de Langres* 

La Maison des religieux du Val- des -Choux, située 
piès les mui^ de Dijou, est ûauslëice dans la ville. 
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Kobcrt Artois, comte de Beaamout-Ic-Roger, qui, PbiUppM- d» 
par de faux titres, avait prétendu aux duché» de Bour- f^aioiê» 
-gogne et d'Artois, est condamne, en i33o, par le Roi 
son beau-frère. Il se retire de dépit en Angleterre, et 
engage le roi Edouard dans sa querelle : cause fatale 
d'une guerre désastreuse qui % prolonge, à divei-ses re- 
prises, pendant un siècle entier, désole, ruine la France, 
et spécialement le diocèse de Langrcs. 

ÏJÊS Dominicains tiennent une assemblée générale a 
Dijon, en 1 333. 

L^nnée suivante, Benoît XII donne une bulle pour 
la réforme de TOrdre de Gîteauz. Jean d'AisanviUe, Benôît XII ^ 
abbé de Clairvaux, ^t du nombre .d^ abbés qui tia- i334* 
vaillèrent à cette réforme. 

Hugues, évêque (m partibus) deTabarîe en Palestine, 
et sulliagant de Jean de Chalons, fait, en présence 
de Pabbé Pouce, la dédicace de Péglise paroissiale de 
Kotre-Danie de Dijon , qui dépendait de Saint-£licune, 
et dont la reconstruction se trouvait achevée. 

Un arrél du Parlement de Paris, de i334i confirme 
à l'Evéque de Laugres le droit d'instituer des Tabel- 
iions dans sa ville épîscopale et dan» les autre» terres 
de ses domaines, mais par lui-même seulempot; per 
se sokan constUuendi^ etc. 

Jean de Chalons est transféré à l'Évéché deBâle qu^ 
avait administre en i325, lorsquHi n'était encore que 
doyen de la cathédrale de Langres. Ce Prélat, aimé 
de son peuple, ne tient pas long-temps ce nouveau 
. biége - il meurt Tannée suivante. (8a famille ibui'uit 
d'illustres Prélats à dillérenlcs Eglises.) 

Le roi Philippe de Valois, donne la garde de Tévé- 
ché de Laugres et de la régale, pendant la vacance du 
siège, k Renaud Séquant, bouigeois de Chartres. 

pttr un tiaild de 1335, le comte d^Treux , époux 
de Jeanne de France^ abandonne à perpétuité , au nom 
de sa femme, tous ses droics sur la Champagne. 

GUY m BAUD£X« 75.* Évéque. 

Le mérite de Guy Baudet, né à Baume en Franche- 
Comté , professeur de Droit , chanoine , puis doyen de 
la cathéofale de Paris, le fait asseoir sur la chaire cpis- 
copale de Langres, en i336. 11 fut Conseiller du Roi» 
et ensuite Chancelier de France. 

Âu mois'd^avril, il prend possession de son £i;Ii:)C 
par procuration donnée à Jean de Safres, doyen die la 
cathédrale , de la famille de saint Bernard, en présence 
<le Pouce, abbé de Saint- Etienne -, dTlngues , prieur 
de Saiiit-Geôincs ; de Jean de Polignj, oilicial de Be- 
sançon, et d'Iiumbei t de Muxy, chanoine d^Autuu. La 
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Philippe dê i'ormulc du serment que fait ce Prélat nous 'paraît as— 
f^aloiê, sez curieuse pour être rapportée. 

Bcnott XII« Juramus JîdeUtatem ecclesiœ sancti Mammetis Lin- 
gonensi's. Juramus nos serve luros consuetudines et sta- 
iuta Lingonensis ecclesiœ^ antiqua et approhata^ quas 
H quœ freedeocssoreê métri furavenait. Juramus etiam 
spedabter nos defensUros ierram capituU manu ar- 
matd^ si necesse fuerii* Juramus etiam quàd senientias 
îatas in prcedones et maJefactores Lingonensis eccle^ 
siœ non relaxaUmuSy nisi restituatur capitula pro 4fuo 
Ifuœfuerinu Juramus ftiam quod nonamsentiemus^ nec 
permittemus pro posse nostro^ promoveri in ecclesid 
Lingonensi usque ad quartam generalionem descenden- 
tes ah illo qui canonicum Ungonensem captione mald 
ctperit^ mulctaveritj vel occident. Juramus etiam quod 
non utemur gratiâ faciâ Domino Roberto prœdecessori 
nostro super collatione prœhendarum^ jure tamen noS' . 
tro et episcopatUs nostri in omnibus salvo. 

Il établit Pierre Bonjour, chanoine de la cathédrale, 
son vicâiie-général, et donne PoiUcialilé à Guillaume 
de Chaumont. 

n reçoit les hommages ordinaices ée ses vassanz. 

Il assiste, en iSSy, à plosieun consistokes tenus à 
Rame, aa palais du Vatican^ honneur qui n^étail ac- . 
cordé qu^rax Prâats les plus dbtingués. 

Son nom se trouve dans le contrat de mariage de 
Charles de Blois avec Jeanne de Bretagne. II prend part 
aux assemblées où Ton traitait des affaires de TÉtat. A 
sa prière, le Koi fait remise au chapitre de Langres 
d'un cens annuel de vingt livres. 

Les religieux de Saint-Bénigne rachètent un droit 
de gîte perpétuel ( difiërent du droit de gîte ordinaire 
qui n^était que d^un joi.r) : ils devaient entretenir sur 
leurs terres deux valets du duc de Bourgogne et deux 
chevaux. Ils offrent au duc ane somme de six cents li- 
vres Parisis^ qui est acceptée, et sont ainsi déchai^gés 
pour toujours de cette servitude. 

Le vertaeux Prélat « après avoir gouverné son Église 
avec sagesse pendant environ deux ans, quitte la vie et 
l'épiscupat, en i338, au grand regret de ses diocésains. 

Le Roi nomme aussitôt des commissaires pour IVxé- 
cution du testament de Guy Baudet. Par la disposition 
d'une de ses dernières volontés, on fait exécuter en al- 
bâtre une image de la Vierge, aux pieds de laquelle ii 
est représenté à genoux , revêtu de ses ornements pon- 
tificaux. 

Le prix de l'ouvraçe monta k i^o livres. LHmage liit 
attachée à Tun des piliers de la n&f et transférée, dans 
le seizième siècle, sotis Pambon consQrnit par la cardinal 
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BmioU XII. 



de Givry, dans une chapelle sous le titrç de Notre- Philipp% de 
Dame la Blanche, (1) 

Les Évéques étaient dans Posage de fonder leur an* 
niversaire sur les biens de l^yéché. La distribution ma- 
nuelle, pour l'anniversaire de Guy Baudet, fut de dix 
livres, pour des prières et des processions qvà devaient 
5e faire aux fêtes de la Vierge. 

Le comté de Champagne étant réuni à la couronne, 
comme on l'a vu plus haut, le Boi ordonne, en i338, 
la vérification des privilèges de Chaumont. Après s'être 
fait rendre compte des immunités accordées par les 
comtes à cette ville, il y en ajoute de nouvelles; et, 

{)ar un règlement en 34 articles, il fait mettre en vigueur 
es Coutumes ^ui étaient négligées ou déjà tombées en 
désuétude. 



JEAN m DES PBÉS, 76.* Éi^ue. 

Jean des Prés, né au village de Beauvoir en Artois, 
est élu au mois de mai i338, prend possession de son 
Évéché, et prête lesermënt ordinaire, an mois d'oc- 
tobre suivant. 

Par un acte de i339, il approuve les franchises de 
Luzy; sa formule était : Joannes miseratione divitid 
lingon. episc. 

L'abbaye de Longuay avait a^rs une maison de re- 
fuge à Langres. 

Par un acte rojal donné sur la fin de la même année, 
Philippe de Valois fiiit connaître que Jean des Prés est 
venu le trouver en armes et avec de la cavalerie pour 
la défense du rojaume, et quMl est resté à Parmée pins 
long-temps qu^l n'j était onligé^ mai^ que cette com- 
plaisance de sa part ne devait pas tirer à conséquence 
pour Pàvenii', ni compromettre les intérêt» de l^lise 
de Langres. 

L'an 1340, le Prélat confirme les Indulgences' ac- 
cordées à Péglise de Saint-Vorles de Châtillon-sur-Scine, 
et y en ajoute d''autres de quarante jours. On lit ces 
mots dans la charte : Agréons et ratifions les susdites 
indulgences de notre autorité ordinaire et de notre cer^ 
taine scienee^ 

Les reliques de saint Fiacre ^ gardées à la Sainte-' 
Chapdie de Dijon , «ttîraient une grande af&nence dé 

f)clerins <jui venaient j chercher du soulagement ou 
eur guénson. Les chanoines de cette église Fondent un 
hôpital pour recevoir les pélcrins]malades : cet établis* 
sèment est approuvé par l4Évéque« 

(i) Celle pelile stalue a ctë recouvrée A'cr.<* Tan i8oa , et 
placée au-dessus de Taulel de la chapelle de la sainte Vierge, 
a la cathédrale. 
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Philippe de < Nous entrons, dit Bossuet, dans les temps les plus 
JKtuois, > périlleux de la monarchie, où la France pensa être 

> renversée par les Anglais qu'elle avait jusque-là pres- 

> que toujours battus. Nous allons les voir forcer nos 

> places , ravager et envahir nos provinces. » 
Pour mettre la ville de Laneres à Pabri des entreprises 

de ces implacables ennemis, Tenceinte de ses murailles 
est augmentée, et comprend Fespace occupé anjonr— 
àîiui par cette ville, renfermant les ikubonigs de saint- 
Martin et de Saint-Amatre. Dans le quartier des mou- 
Um-à^vent^ une rue dite de Champagne ^ et une place 
nommée Ckamp'de-Navaire ^ étaient du domaine rojral. 

Cette même année, £udes IV, duc de Bourgogne, 
vole à la défense de son roi avec quarante-deux Ban- 
nières, met en fuite Edouard, roi d'Angleterre, et le 
poui-suit jusqu'^à Cassel. 11 rapporte en triomphe laban- 
liière du comte Robert d'Artois, provocateur de la 
euerre : mais cette expédition brillante ne peut arrêter 
les malheurs de la France. 

Guillaume, abbé de Notre-Dame de ChftdUon-sur- 
!, sVxcuse de ne pouvoir se trouver à la fête de 
saint Màmmès eu i34i« €t renonvdUe l'alliance spiri- 
tuelle qui eitistait entre son abbajre et les religieux de 
Sept'Fontaines. Sous Tadministration de cet abbé, les 
ofliccs et les charges ^ son monastère sont érigés en 
bénéfices : ce changement imprudent détruit bientôt la 
i'^ularité dans sa Maison. La conduite vicieuse de Hu- 
gues sou successeur autorise les béncûcierâ à imiter 
son exemple et ses scandales. 
CUmait VI , Eu 134^, le duc de Bourgogne fait hommage à notre 
1349. Prélat, au château de Saint-Germain-en-Laje, pour ce 
qu**!! tenait de lui à Qiàlilion, reconnaissaut que cet 
acte de complaisance, ne peut préjudicier au uroît 
rÉvéqae de Langres. 

Jean des Prés désirant ne rapprpclier de son pays na- 
tal, est transféré, la même annce,fà révidchc de Tour- 
uay par le pape Qémcut YI. 

Il était en faveur auprès du roi Philippe qui Tenvoya 
traiter d''un accommoucment avec le roi d"" Angleterre : 
mais cette ambassade n'eut pas de succès*. 

JEAN IV B'ÀRaES, 77.* Évéque. 

Le vertueux Jcan,évêquc de Mende puis d'Autun, 
ué à Arcies diocèse de Troycs, est élevé au mois de jau- 
vier 1343, sur le siège de J^angres. Dans sa personne 
se trouvent réunies la discrétion, la prudence, la dou- 
ceur et toutes les vertus. 

Avant sa prL>e de possession, il avait fait emprisonner 
Ponce de Jieaufort, jurisconsulte et écrivain \ mais par 
un acte ( le seul qu ou ait de lui ) , il recoumiit qu'il 
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EvéÇfUES DE LavOUS. 

n^araît pas le droit de priver cet auteur de sa lîbché^ PhiUpp* â§ 
parce qu^il habitait le clottre de Saint-Mammès, qui FmMë, 

n'^était pas soumis à la juridiction de FÉvéque. 

Le diocèbe ne jouit pas lotf^-teBips de ia satisfaciion 
de posséder ce lx»n Pasteur : au mois d^août i344^ 
alla recevoir dâns une autre vie, la récompense de ses 
mérites. Soir corps fut déposé au chœur de la cathé- 
drale, du côté de révangile, sous un tombeau de marbre. 

Les fonds légués pour son anniversaire furent assi- 
gnés sur Anci-le-Franc et Chassigneroles^ dans le Ton- 
nenois . 

HUGUES IV D£ POMARG, 78.* È^féque. 

La ftmîlle de Hn^es de Fomarc, né dans le diocte 
d'^AutUDf n^est pas bien connue : tati sait seulement qu^ 
T avait un Jacques de Poraarc, bailli de Dijon, en 1270. 
TTugues, ancien chanoine de Troyes, puis président de 
la chambre des Comptes de Paris, est élu Van i344* 

Il est fondateur 1 avec Hugues d'^Arcj, archevêque de 
Reims, et Guillaume d'Auxonne, évéque d'Aulun, du 
collège de Cambray, rue Saint-Jacques, à Paris: leurs 
noms et leurs portraits se voyaient autrefois sur la grande 
porte de ce collège, où il y avait des bourses pour les 
étudiants du diocèse de Langres. 

En 134^, Raymond, trésorier de la eaâiddrale de 
Saint-BlammèSf est honoré de la pourpre romaine par 
le pape Gément Vl: un autre Raymond des Foives, 
aussi trésorier de cette Église v iSit élevé k la même 
dignité. 

Hugues de Pomarc meurt à Paris, cette même an-* 

née : son tombeau était à Sainte-Geneviève. 

Il existe une transaction, faite à Dijon en 1 346, entre 
les héritiers de ce Prélat « en présence de Tcvéque de 
Chalons-sur-Saône. 

GUILLAUME m DE POITIERS, £f^e. 

Guillaume, neveu du foueueux Louis de Poitiers, 
fils d^Aimar Vf ou V^» comte de Dioû et de Yalentindis 
en Dauphiné, et de Sybille de Baux, avait pour frères 
Othon, évêque de Verdun, et Henri, évéque de Troyes. 
B^abord moine de Cluny, et ensuite prieur de la Ûia- 
ritc-sur-Loire, il est élu pour le siège de Langres en 
1346. 

II confirme la fondation de la Chartreuse de Lugn}»", 
et S'intitule dans cette charte : misercuione divinâ lù^ 
gonensis episcopus. 

Au commencement de son épiscopat , il élève quel- 
-ques prétentions contre son chapitre^ mais elles sont 
tenamées par un accoid dans lequel il ifeooanaSt que 
les chanoines sont exempts de sa {uridictton. 
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Philippê ât Les guenes, les dévastations produites par les oura— 
yaloU. ganst les épidémies et tons les fléaux destructeun Mf 
Q, léunnsent pour rendre cette année malheureuse. 

^^^^ * Nicolas Hugues, clerc, chargé de percevoir pour 
^ rÉvéque le droit de procuration et de visite, certifie 
avoir reçu du prieur de Vignory dix livffes de Tours 
pour ce droit; mais il ne dooue pas encore le titre de 
auc au Prélat Guillaume. 

Jean II de Chalons, comte de Tonnerre, trouve la 
mort dans la fameuse bataille de Gréci, gagnée par les 
Anglais qui j firent usa^e du oanon pour la pi-emîère 
fois. (Le Père Daniel prétend qn^on s'en était déjà servi 
enAovergne, environ dix ans auparavant « mais seule» 
ment pour détruire les donjons.) 

Parmi les exécuteurs testamentaires dTEudes IV, duc 
de Boui^ogne, se trouvent dénommés, pour le pays 
Langrois, Jean , seigneur de Château- Villain et d'Arc ^ 
Jacques d'Audeloncourt, chanoine de Langres^ et Geof^ 
froj, chevalier, seigneur de Blaisj. Sur l'acte, étaient 
les sceaux de l'abbé de Saint-Etienne de Dijon, de 
Jean de Chàteau-Villain et de Guillaume de Verçv, 
seigneur de MirdMtn* Le duc donne vin^t-deuz nulle 
six cents livres pour secourir la Tecre-Samte, et qua- 
rante livres de rente à la Sainte-Chapelle de i)ijoa» 

L^abrégé d'un traité, passé en i347« par-devant Guil- 
laume Briez, prêtre, garde du sceau de la Mairie de 
BoardoB, Etienne, curé de ce lieu, et de Monginot 
de la Charme, ces derniers Tabellions jui-és, accompa- 
gné d'une charte, fera connaître en partie les mœurs 
et les usages des treizième et quatorzième siècles. Voici 
la substance de cet acte : Guy, sire de Glefmont, en affran- 
chissant les habitants de Perrusse, impose chaque chef de 
maison, homme ou femme , à une taxe annuelle de cinq 
sond tournois, trois gelines, neuf corvées, à sa réquisi- 
tion, pour cultiver ses terres, fidre les moissons, k fe- 
naison, etc.; un bichet d'avoine pour la euette de Ge& 
mont où était son chAteau, etc. Toutes <Tes fois que leÉ 
liabitants de Perrusse seront requis d'aller à la guerre, 
soit par lui-même soit par lemayeur du lieu (le maire), 
dont il se réserve la nomination, ils se fourniront de 
subsistances pour les deux premiers jours; ils seront en- 
suite à la charge du seigneur. Pour vendre du vin, il 
établit à Perrusse un ban de six semaines à son profit. 
11 permet aux habitants de vendre leui^ biens , et d'hé- 
riter de leurs parents jusqu'au quatrième degré ; mais 
ce dernier artide ne doit smtenare que des successions 
ooilatérales, et non en ligne directe des pères aux en- 
fants. L^usage des bois, hors des bans qu^ aura mar- 
qués, leur est aussi permis pour les bâtiments, les af- 
iouages et clôtures de propriétés. Quant à la justice, il 
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tiï statué que, dans tous les cas, les liabilants resteront Philipp» dê 
Justiciables du seigneur. Relativement aux peines et WaUU* 
âmendes , celui qui enlèvera du bois dans les cantons — , 
prohibés, paiera douze deniers, et quinze sous s^il a une 
charrette. Toute personne trouvée causant du dom- 
mage aux propriétés d'autrui ,^ rendra d^abord I4 valeur 
du dégât , puis paiera aa aeigneur cinq sons toomois^ 
né satîsËiit pas, on &* coppera une aroUle. Ponr avoir 
&ÎC usage de nuuse mesure, l'amende sera de ving^• 
cinq sous tournois, ou la main coupée à déûiut de pou- 
voir payer. Les duek judiciaires continuaieni d^étre-en 
usage : l'acte porte que ceux qui feront accord avant 
de livrer le combat , solveront sept sous six deniers au 
seigneur : s'ils ne s'^accordent qu'^aprcs les premiei-s coups 
donnés, Tamende sera de quinze sous tournois. Celui 
qui perdra le cJiamp de bataille paiera cent sous tour- 
nois. Lie champion qui combattra pour un autre, aura 
le pié ou le poing coppé^ s'il est vaincu, pourvehu toutes 
voies que U roi s*jr consente» 

Les dercs et même les femmes étaient autorisés k de- 
mander la preuve par le duel. La couttune de Lorris 

{)araît être la première qui. ait condamné à une amende 
e champion qui se labserait vaincre : le but était de 
Tempéchèr de trahir la cause de celoi pour lequel il 
devait combattre ; d'où est venu le proverbe : les bat^ 
tus paient Vamende. 

La charte de Perrusse fut transcrite à la prévôté de 
Nogent-le-Roi , en 1873 : Bertrand, de iSogcnt, et 
Guillaume Ceusse, de Mandres, prêtres, étaient alors 
tabelhous. Pour les articles qui ne sont pas expliqués, 
on renvoie à la charte primitive de l'affiranchissement 
des habitants de C3efinont, de Pan ia4S« donnée par 
Simon et Jeanne sa femme : elle est écrite en latin, et 
commence par œs mots : Nos Simon Dominus Gari- 
Moniisf laquelle renferme d^abord les mêmes condi- 
tions que celles qui viennent d'être rapportées pour 
Perrosse : elle règle de plus , que le maire et les éche- 
vins seront élus par les habitants qui pourront, s'ils le 
veulent, les prendre pour juges dans les affaires de peu 
d'importance : ces olriciers prêteront serment au sei- 
gneur, et pourront admettre à Gefmont les étranger 
qui voudront g-j établir', et paieront cinq sous en en- 
trant \ le reste comme les autres afiirandiis du lien. Celle 
de Fermsse porte aussi qu^'aucon des habitants ne pour- 
ra se retirer sur les terres du comte de Ghampa^e, roi 
de Navarre, conformément aux conventions fiiites, en 
1^54^ entre celui-ci et Simon de Clefmont^ non plus 
que sur celles du comte de Bar, et de la dame d'Is ou 
de ses enfants. Le droit de pcche leur est accordé dans 
la rivière de Meuse | sur une longueur déterminée,, avec 
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Philippe de daufie que le poisson prb par eux toe poum éà*» 
F'JoU^ rendu que snr le marché de Cleûnont. Il est fait dé— 
ri ' \\ léguer aucun immeuble aux gens d'Eglise sans 

Qemeut VI. permbsion du seigneur. Les amendes seront payées, 
monnaie forte de Provins, dont cinq sous équivalaient 
alors à dix livres de notre numéraire. Celui qui en frap- 
pera un autre paiera cinq sous, et quinze sous s'il y a 
effusion de sang. Simon se réserve la connaissance du 
vol et du meurtre. Si le duel est ordonné par jugement, 
le combat aura lieu en présence du seigneur ou de son 
préposé. Simon et sa tetdme, ses frères Eudes et Guj, 
et mût dteraliers ses .vassaux , s^engagent à exécuter ce 
traité \ ces hqit vassaux sont : Huard de ProVenchères, 
Rocer-le-Grand de Maiso^ncelles^ Thibaut de Komain, 
Giioert, dit le pauvre ïtomme^ Simon de'Perrisse (Fer- 
russe), Aobijr Dnhaos, Simon de Récourt et Etienne 
de Latrecey. 

En i349î la ville basse de Tonnerre est prise, sac- 
cagée et réduite en cendres par le roi d'^Anglelerre : le 
bon vin y avait retenu son armée pendant cinq jours; 
mais il ne peut se rendre maître du château , ni de la 
ville haute. 

Philippe I , dit ife Rouvre, duc de Bourgogne, prend 
possesnon de son duché y Tan i35o, dans réglise de 
Saint-Bénîgne de pyon^ où il promet et jure publi- 
quement ae maintôiir toutes les franchises ^ immuniti-s , 
chartes et privilèges accordés par ses prédécesseurs aux 
habitants de cette ville, et les confirme de nouveau. 
Ge dernier duc de la première race , rend hommage^ 
comme ses prédécesseurs, à l'abbé de Saint -Bénigne 
pour la terre de Mém.ont. 

Jean, roi de France, régent du duché de Bourgogne, 
/ma//,i35o. battre monnaie à son coin , à Dijon, en i35o-, mais 
il déclare que c'est sans préjudice des droits des ducs, (i) 

L^abbé de Saint-Etienne sVxcuse, en i35i, de ne 

Îouvoir se rendre à Langres pour la fête de Saint* 
lammès. Les Carmes sont établis à Dijon, et, trois ans 
après^ îb j commencent leun exercices dans line mai« 
son située rue Saint-Jean. 

(i) Philippe n^avait que quatre ou cinq ans lorsqu'il suc- 
céda à son iiicul , Eudes iv. Le roi Jean ayant épousësa mère, 
Jeanne de Boulogne , se U-ouva nalurellemeut son tuteur, et 
r^ent du dudié qui , à dé&nt de po«térité mMouKnc , ^It 
réversible à la Couronne. Jean y avait auM» droit comme 1« 

fdus proche parent du jeune duc. Cés diverses considérations 
'autorisaient à y exercer toutes les prérogatives royales pen- 
dant une minorité qui devait se prolonger lon^-tcmps. Phi- 
bppe mourut sans enfants, eu i36i : la duchesse et reine 
Pavait précédé au tombeau d^un ou dcuv ans \ et la Bout- 
g«|Be redevint tme province française. . 
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Un accord solennel a lieu, en i352, entre Philippe, //, 
duc de Bourgogne, le chapitre de Langres, et Jean 
d'Igny, chevalier, qui, avec ses complices, s"'ctait porté I»*?*^* 
à toutes sortes dVxcès envers les chanoines. Le cneva- 
lier d^Ignj fait amende honorable, et, pottr dédomma-^ 
gement ^sauf cependiuit quelques anttDflffiineiits parti- 
ciilien), il oède.att chapitre la terre de Qmngny. Les 
témoins de cet accommodement sont : Jean Aubribt de • 
Dijon, évéqae de Chalons, auparavai|t cbanoine de 
Saint-ltfammès^ l'abbé )i)e ^nt-nEtiemie, Renaud dé 
Vauxbusson et Geoffroy. 

Le souverain Pontife Innocent VI , abolit , en 1 353, 
toutes les commandes et concessions de prélalures , di- 
gnités et bénéfices : il exige la résidence sous peine d'ex- 
communication; mais les divisions qui se formèrent dans 
l'élise firent renaître tous ces abus. 

Lé Roi, qui avait besoin d'arc^ent pour, la guerre 
contre les Anglais, fidlassemUer ks j^tsjde BouigcH 
gne à Ghâtillon-snr-Seine» afin d'iétablir la gabelle dans 
cette provinoe : la proposition est veje^éet les privi- 
lèges sont conservés. Le monarque pécontent les con- 
de nouveau à Dijon , et éprouve la même ràis* 



tance : cependant on lève des troupes qui sont comman- 
dées par Jean de Noyers, gouverneur pour le Roi. 

Guillaume de Poitiers fréquentait la Cour du Pape 
à A viçnon , et celle du Roi de France : il se rend à l'ar- 
mée, ran i353, à la suite du monarque; mais il devient 
suspect au roi Jean, à roccasion d^un événement que 
nous allons rapporter. Jean dlgiiy, dont il a été ques- 
tion , sous prétexte de se chevalier nomm^ 
Girard de llarey, qui sVtait retiré à'Langres, rassémUe 

S* squ^à trois cents soldats : il est secondé par Girard de 
orois« son frère, par Jean et Thibaut de Chauffonr 
ses parents, par Jean d^Angoulfevant, Millet d^Achey^ 
Ilumbert de Bar et plusieurs autres seigneurs. Ils s'em- 
parent d'une porte au faubourg Sous-Mur , qui leur est 
livrée , à ce qu'on croit, par un chanoine nommé Ma- 
rédial : ils entrent, en foule, l'épée à la main, en criant : 
Angleterre^ ville gagnée. Les habitants surpris courent 
aux armes, attaquent vivement cette troupe qui est 
bientôt dissipée , avec perte de quelquies hommes tiiés 
ou capturés. Le Pkocnrenr-génâal du Roi accuse Té* 
véque Guillaume d*étre complice des conjurés ou au 
moins de n'avoir pas révélé leur secret, dont il 
avait, disaitr-Uy connaûiance. • Il lui lait une longue 
et sévère réprimande, conclut à cè qu'il soit déclaré 
coupable du crime de Lèse-Majesté , et rayé du tableau 
des Pairs de France. Le Prélat défend lui-mcme sa 
cause, et prouve son innocence. Le Roi, ébranlé par 
ses raisons, envoie à Langres le çbevalier Jacques de 

10 
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Jian ir^ M5«y, pour préodre de^ jnfoï^atiofts sut les lieux : les 
preuves jdriili(ïues étant faites , et raffaire examinée au 
Innocent VI. Grand-Consèil , TEvêque est absous i et, par un décret 
porté en présence du Roi, en i354i la jouissance du 
temporel de son Evêché lui est rendue. 

D'Igny et ses complices sont mandés à la Cour pour 
se justiGer : ils parviennent à obtenir des lettres d'abo- 
lition en 1355, s'Aanl exciisIÉs soir la ;tfti^ii.qûe ce n'é- 
tait qii'un jeujife la cai|àiUe qî|i n'avaH criSé Atigleterre^ 
que pour avoiJr le plaisir 9e donner ridârme anx ha- 
bitants. ^ , 

Le Spavëin&in Confirme les priWlè^ de la ville de 
Langres, éï y en ajoute dé nouveaux par un diplôme 
dans lequel rEvêque se trouve décoré dta titre de duc 
allié a celui de pair : c'est la première fois qu^on voit 
ces qualifications réunies. 

L'année i354î Guillaume de Poitiers se fait rendre 
un compte très-détaillé et très-exact des revenus de son 
Evéchc. ' **' " , • 

La célèbre et noble confrérie de Sain^Didieie isst éri- 
gée à Lanei«$.'Lë roi lean est nommé premier con- 
frère, ensùtte" Philippe de Rpum^ doc de Bourgogne, 
qui donne de très-riches ornements, puis le gouverneur 
de Champagne c|; son lieutenant, les sirjes de Château- 
Yillain, de Grahcey, des abbés, des chanoines, et les 
principaux offîtiérs aé la ville: plusieurs autres per- 
sonnes de qualité, au nombre de soixante, s'enrôlent 
. aussi dans cette compagnie gardienne des reliques du 
saint Evéque, pour imiter et continuer , dit Fabbé Char- 
let, la garde que les anciens citoyens de Langrcs avaient 
coutume de faire au tombeau de leur saint Pilietir.'Gette 
confrérie Jioble se continue pendant plusieurs siècles. 
' Le roi Jean déclaré, en i354i quMl Contmuera de 
fidre lyittré monnaie à Dijon i à' son coin, pendant tout 
le lènips de la régience \ mais sans prétendre s^arroger 
aucun droit sur ce duché. 

Ce monarque, pressé par les Anglais en 1 355, de- 
mande aux Seigneurs de Bourgogne et au Bailli de Di- 
jon, de prompts sccoui'S contre ses cnnefnis : il ordonne 
à tous les nobles du pays de se réunir à lui à Beauvais, 
avec de l'infanterie et de la cavalerie. Ces premiei-s or- 
dres demeurant sans effet, Guillaume de Vergv, seigneur 
de Mirebeau , insiste auprès des nobles , etHies engage 
à' réunir Iciifs l^protipea à Chàtiltbn-stfr-âeine pour les 
fidre passer à BêauVais. Tout était en mouvement; les 
ordres it h Cour étaient fréquents: le Roi voulait tan- 
tôt un parlement, tantôt' rassemblée des trois Ordres 
• du pay^. n mande au Gouverneur de Bourgogne de 
les Ëiire assembler à Châtillon-sur-Seinc : il pressait 
rétablissement des gabelles dans ce duchés' comme dans 
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les autres provinces, pour soutenir la guen*e. L'asscm- /^i» //. 
blée, surprise de cette demande, veut la convocation * . 

d'une réunion plus considérable pour statuer sur cet 
objet , et se sépare. Les États , convoques à Dijon pour 
cette alTairc, refusent la gabelle. 

Dans tioe autre aneoime, tenue d&Âs fa inéoM ville 
IVnuiée sttff ante« on délibère d^eiivojer des troapet an 
Roiv et on établit une taxe sur la province pour leur 
entretien. 

L'an i356, le donne la fiuneuse bataille de Poitiers: 
les Français sont vaincus par l'armée anglaise, et le roi 
Jean est fait prisonnier : après cette journée désastreuse^ 
les ennemis parcourent et dévastent le royaume. La no- 
blesse du pays langrois et celle de Bourgogne se réu- 
nissent à Chàtillon-sur-Seine pour s'opposer à la marche 
du vainqueur: le combat s'engage à Brion-sur-Ource : 
on se bat avec ardeur, et le courage le plus intrépide 
est 'déployé *, nûûf toai les traili delnravoure, tons les 
efforts sont impuissanti devant des foras trop supé- 
rieures , il fiillut «Kcomber. Les Anglais ne trouvant 
plus d^obstades occupent TAuxols, le ravagent^ et Chà^ 
ttikm est livré aux flammes. Les Éuts de Bonigogne, 
qui craignai^t pour Dijon, délibèrent, et concluent 
une trêve pour trois ans, moyennant une somme de 
deux cent mille moutons d'or. ( Cette somme égalait 
trois cent mille livres tournois, ou 3,846 marcs i once 
^ deniers et 12 grains, à raison de 798 livres n sons 9 
deniers le marc, formant 3,017 livi^ 3 sous ae notre 
monnaie : c^est du marc d^or qu^il s'agit. ) 

Parmi les personnes de marque engagées à cette obB» 

Eition, se trouvent Tes âbbés de SaîM-Étienne, de Sainfr- 
aiigne, de Safant^Seine, de Cli&tillon, le Sire de Mire- 
beau, les Seigneuia d'Époisscs, de Massingy, et plusieurs 
bourgeois notables ; parmi les villes, celles de Dijon, de 
Cliâtillon et de Montbatd. Tous s'engagent par écrit et 
par serment, ii payer la somme exigée aux termes fixés, 
sous peine de payer le double. Miles, seigneur de No- 
yers est fait prisonnier , et donne pour sa rançon une 
somme énorme : il est forcé de vendre tout ce quUl 
possédait, à la réserve de son château: le ducde Bôw- 
go^ne le dédommage ensuite de ses pertes. 

Jean III de Chalons, comte de Tonnerre, avait été 
iSnt prisonnier à la bataille de Poitiers: il était Grand- 
Boutillier de France, et dW mérite distingué. Son 
fils aîné, retiré dans le château d'Auxerre, est aussi iàit 
prisonnier, et conduit en Angleterre comme son père. 

Edouard IH, n'ayant pu se rendre maître de îSaint- 
Florcntin, se présente devant Tonnerre qui fait une 
belle diilénse ; cependant la ville-basse est prise , et Tar- 
mée ennemie i'y repose plusieurs jours, se gorgeant de 
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Jean II. Uob mille pièces de vin qu'elle y trouve. Le chàtean 
rësiste à tous les efforts^ mais en auittaqt la ville, l'en- 
Innocent y/, ^ ^^ç^jg^ xm inccDdie qui oevore tontei let mat- 
ions ei les ^lises, à Pexceplion de rbdpital de J!Cotie- 
Dame. 

Brocard ét Fénestrange, aventarier lonain et chef 
de pactîf mal aoudoyé par le roi Jean, ou par le Dau* 

phin son fils qui se rélait attaché, lui déclare la guerre 
en 1359^ il se jette sur la ville de Bar-sur-Seine qu'ail 
renverse de fond-cn-comble , brûle neuf cents bons 
hâlels^et emmène prisonniers cinq cents des principaux 
liabitauts dont il cxi^e la rançon. Celte ville était alois 
dnq Ans plus considerdble airelle n^est aojoMrd^hiii, et 
ùAmi trembler Trojes en Champagne 9 ait vuiaoïenr 
oontemporaio. 

Une confrérie est établie à Lai^i^rcPi en i36of dans 
réalise paroiisiale de Saint-Pierre. 

La même année, le célèbre Simon de Langres, Gé- 
néral des Dominicains et Recteur de l'Université de 
Paris, est nommé Légat du Pape pour faire la paix entre 
la France et l'Angleterre : elle se conclut à Brétigny ' 
près de Chartres. 11 procure aussi la paix aux Parisiens 
qui avaient été soulevés contre le Dauphin par le Pré- 
vit des Marchands ) et joue un grand roleaouft oe règne 
et sous le suivant. . . 

Pendant la captivité du roi Jean , on avait confié la 
^rde du Dauphin qui commandait les armées contre 
les Anglais, h deux Langrois, Jean de Langres et Guil- 
laume (le Yilliers, hommes d'uue prudence» d'une, va* 
leur et d'une fidélité éprouvées. 

Les Bourguignoij^ se trouvaient dans Timpossibilité 
de pa^er au roi d'^Angleterre les sommes convenues par 
le traité : let Anglais s^éunt d*dllenri porté» k des ex- 
cès contraires aux conditions , un second traité se iàil 
à Dijon ^ en i36o : Edouard , en dédommagement des 
.ravages causés par ses troupes, quitte douie mille mou- 
tons d'or : mais un second paiement ne pouvant a^ec- 
tuer, dix otages sont conanits en Angleterre. 

On prétend que le pape innocent VX était) ou avait 
été chanoine de Langres. 

Vers ces temps , la ville d'Andelot est saccagée et 
brûlée pai- des bandes appelées les Tards-venus. ( C'é- 
taient oes soldats anglais licenciés ^4 n^ajant pas éva- 
cué les places rendues aa Eoiid|p France par le traité 
de Bretjgnj, faisaient le métier* de voleurs, couraient 
le royaume et le ravageaient.) Guillaume de Poi- 
tiers, de concert avec la noblesse, lève des troupes qui 
harcèlent et poursuivent ces pillards conduits par le 
seignevr de Meuchàtei (Keufdiàieau ) qui s^était jeté 
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dans le parti dct ennemis, et les rejettent ^au-delà de /ma //• 

DOS frontières. _ 

En reconnaissance des services rendus à la Couronne 
par les habitants de Laneres, et pour les récompenser 
d'avoir fait bâtir à leurs irais les murailles du Quartier 
des Moulins,^ le Dauphin leur accorde le nrivilège de 
posséder des seigneones sans payer aucun aroh. 

Ea exécution du traité de Bretigny, le toi Jean est 
mis en liberté, en i36i : il confirme les prlvilém ao» 
cordés à la ville de Langres par le Dauphin, lldonne 
plusieurs lettres-patentes datées de Talent près Dijon, 
et permet de fortifier Tabbaye de Saint-Seine. Andruin 
de la Roche qui en était abbé est élevé à la dignité de 
Cardinal : il avait contribué à la rançon du Souverain. 

Le comté de Champagne est de nouveau irrévoca- 
blement uni à la Couronne , ainsi que celui de Bar-sur- 
Seine , *cpii en l*ttt détawshé en i43o, comme on verra 
ci-api^b. 

Philippe I, doc de B6ai«ogne lègue par testament 
trois cents livres de rente à la Sainie>Chapelle de Di- 
jon : arec lui finit la première race des ducs. Aiusitèt 
après sa mort, le Roi rénnit ce grand fief à la Coa- 
ronne. 

Le Monarque fait son entrée à Dijon : il descend à 
Téglise de Saint-Bénigne, et jure sur les Ss. Evangiles 
de conserver les privUcges de la ville, confirmant toute» 
les chartes données en sa fiiTeur s les habitants rassem* 
Ués lui promettent obéissance et fidélité* 

Jean oe Qiamp-Robert , abbé de Sami-Étienne , par 
transaction passée ponr lui et ses successeurs, avec le cna- 
pitre de cette abbaye, achève de se décharger du soin 
de fournir les subsistances aux chanoines. 

L^année suivante, i362, les Etats assemblés à Dijon Urbain V 
iînposent des subsides pendant quatre ans pour la ran- . 1353. * 
çon du Roi: on achève ainsi de payer les cinquante-sept 
mille moutons d''or qui restaient dûs pour cet objet. 

Les Carmes établis à Dijon sont transférés sur la pa- 
roisse de SaintpNioolas* LÎbs religienx de Magny-sniM 
Tille, Ordre du Yal-des-Oioox» sont aussi transférés 
dans cette ville. 

Thomas de Romain-sur'-Meuse, abbé de Morimond, ^ 
aflTranchit sa Maison de la servitude accablante où la 
tenait son avoué Cuy, seigneur de Choiscui, et met 
celle abbaye sous la garde du Souverain. 

En i362, Urbain V, né dans U* Gévaudan au diocèse 
de Mende, ordonne à ceux qui j>'élaienl saisis des pa- 
piers de Poulaugy, ainsi que aes ornements, de Pargen- 
terie de la diapelle et des fonds de ce monastère, de 
les restituer au plus tôt* Cette Maison avait été pillée el 
MGcagée Ter» Tan i36o, et Ton avait obtenu du souve- 
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Jean If. raiii Pontife des lettres d'excommunication. Il paraît 
Urbfiio V. *1"^ monitoires ne produisirent pas un grand effet^ 
car il est certain que depuis cet envahissement Tab— 
bave n'a jamais eu la même splendeur qu'auparavant. 

Les Cannes de Dijon étaient en contelUtilm avec 
Tabbaje Saiot-ÉtieDoe dont îb usurpaient le» droits: 
Guillaume de Poitiers s^yppose à ce que rÉvêqne de 
Troyes consacre la nonvelk chapelle que les Carmes 
avaient âit construire sur la paroisse de Saint-^ioolas qiû 
dépendait de Saint-Etienne. 

Dans une charte donnée par le Roi en faveur des 
Franciscains de Dijon, en i363, le titre de duc et ce- 
lui de pair sont accolés, en parlant de l!£vcque de 
Langrcs. 

Seconde race Le Ducbé de Bourgogne est détaché du domaine de 
Jm Dttcê de la couronne une seconde fois : le roi Jean en. Iimstitf 
BonrffogM, 4 litre d^apanage, son quatrième fils, Philippe sunoai* 
i363 — 1477. mé le Hardi. (1) 

Du consentement de rÂrchevêqne de Besançon, de 
rÉvêque de Langres, des chapitres de Saint-Ètienne 
de Dijon et de Saint Paul de Besançon, il est permis à 
Thibaut de Nant^ abbé de Saint-Etienne, de permuter 
son abbaye avec Jean de Marigny , abbé de Saint-Paul. 
C'est le premier exemple de permutation ; exemple qui 
se propage bieutot, et donne lieu aux résignations; les- 
quelles, nites d^abord en fiivevr des chanoines réguliers, 
s'étendirent ensuite aux clercs séculiers* 

Dans ce siècle, les liommes ou femmes de condition 
libre^qnî Tenaient s^éublir dans Pencloion territoire 
appaitenant à Tabbaye de Saint-Ëtienne, et qui dési-i 
raient devenir sujets de celte abbaye devaient , avant Pan 
et jour, aller prendre sur le grand autel du pain et du 
vin bénits : c'était un acte de soumission qui emportait 
promesse de payer une certaine redevance à ce monas- 
tère ; cette cérémonie était comme le sceau de leurs 
engagements* 

Jean IV de Cfaialons, comte de Tonnerre, lemfMorte 

Slnsienrs avantages sur les Anglais, et chasse du fort de 
Ittis près de Ceribeil les higands qui de-là infestaient 
les pays d'alentour. 

( On appelait brigands nne compagnie de soldats ar- 
més et soudoyés par la ville de Paris, eni356^ pendant la 

(1) iCs turiutm Uùjkt donné pour avoir combattu vmil^ 

lamment auprè» de ton père , à la bataille de Poitiers. Par 
la charte du Rot (jui contient la donation du Duché ^ il Jul 
institue premier pair de France : fus<jue-lÀ Us ducs d'ji^ui"^ 
taine et de Nortnandie avaient pri$ en pitaieurt oeeast<mê 
U pn$ «t<r /• due de Bourgogâe qui ne Va eu ^une Ja^on 
éim dieidéa fue d^puu Pan i38o. (P« Héoant.) 
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captivité da toi Jean : on les nommait ainsi, parce qu^ils Urbain 
étaient armés de hrigandines dont les soldats se servaient 
alors (les uns disent (jue ç^étàîent des armes défeosives^ . . 
les antres, offensives); et, comme ces pillards enlevaient 
tout ce qui leur tombait sous la main , on les apj)cla 
"brigands : déaoniiuaiioa re&tée aux voleurs de grands 
chemins.) 

En i364, le nouveau duc de Bourgogne se rend a Charles f^^ dit 
Téglise de Saint-Bénigne de Dijon, et promet parser- fcifo^e, i364. 
meut de garder les privilèges de la ville ( cç serment a AWio- 
été lait par tons ses successeoi^) . Philippe achète , pour '^^'9'" ''^/^'^ 

7 " » . 'il»** ' J î doit son orieine 

la somme de oninze mille livres, le tamenx anneau ^ Prince. 
cal gardé à aaint- Bénigne pour cette cérémonie. Il 
nomme le seigneur de Sombernon capî|aine:général de 
son Duché. 

Jean IV de Chalons, corn te de Tonnerre et d'Auxerre, 
un des plus grands capitaines de son siècle, se trouve 
au siège de La Charité-sur-Loire, commandant une aile 
de Tannée de Charles de Blois : à la bataille d^Aur^, 
un coup d'épée dans la visière de son casque lui lait 
perdre un onli il est obligé de se rendre prisonnier. Les 
villes, bourgs et vilbges des comtés de Tonnerre et 
d^Auxerre se cotisent pour sa raiiçon, et donnent k cet 
eflet une somme considérable. 

La même année i364, la noblesse se rassemble à 
Cliâlillon-sur-Seine contre les Grandes Compagnies 
qui commettaient d^horribles ravages et d'épouvanta- 
bles cruautés. • • ^ 

( Les Grandes Compagnies étaient un ramas de sol- 
dats brutaux de diflérents pajs, Anglais, Gascons, Na-^ 
varrois, BretonSi Français, etc. qui, se trouvant sans 
solde et alwindonnés, formèrent une année indisciplinée 
qui paroburait par baodes les proviufces de France, et 
les désolaient. Après la paix de Bretigny, on congédia une 
partie des troupes qui se joignirent à ces bandes com- 
mandées par Arn^ua, comte de Cervples, et autres chefe , 
de parti). 

Guillaume de Poitiers assiste au sacre de Qiarles V, 
portant le sceptre dans cette cérémonie. ' ^ \ 

Jean deVergy, seigneur de Fouvent , Cliàmplitte, 
etc. , avait eu de ghHuds démêlés avec Eenaiid . seigneur 
d^Vigremont, soutenu par Jean et Thomas de la Ro- 
chelfe. Veigy avait brûlé le village de Fresnoy, appâta- 
tenant au seigneur d'Aigremont, et avait refuse aux 
autres les indemnités qu'il leur devait. Ceux-ci, après 
plusieurs représentations, ne pouvant obtenir justice, 
ravagent ses terres, et le font prbonnier. Ce difiérend 
se termine par arbitres, et le seigneur deYergy est con- 
damné à la restitution de tous les dommages. Parmi les 
arbitres, nous voyons lluarl de Mandrcs, Jeande Cliàr* 
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Urbain V. t^noy, Jean de Saint-Loup, Simon Hugues de Charmes^ 
^ Kichard de Dampierre, le prieur de Fouvent, Jean 

CiMrUs r. ^^Angoulevant, GuicharddeSaiDl^me, JeandeSaint- 
Julien et Othenin de Toroenaj. ' 

A la prière de Tabbesse et dies chanoinesses nobles de 
Poulangj^ le Roi \m |»cend sOus sa protection et saaye- 
, garde, par lettres-patentes de 1264 : il tatifie leurs pri- 
vilèges, et leur permet de porter lems causes .en litige 
9u bailliage de Cliaumont. 

Urbain V approuve, en i365, le» privilèges de la 
collégiale de Grancey. 

Louis de Chalons, guerrier distingué, fils de Jean , 
comte de Tonnerre, avait été fait prbounier par les 
Anglais à h bataille de Gocberdl, et rendn Pannée sui- 
vante; mais se trouvant sans emploi, il se met avec un 
autre chevalier à la téte des Grtmdes Compagnies Gmv 
mant huit mille hommes, qui firent trembler et râvar 
gèrent successivement toutes les provinces de la France. 

L'année suivante, le Pape, par une bulle datée d'A- 
vignon , permet aux moines d'hériter de leurs parents. 

Les religieux de Clairvaux, fatigués des tracasseries 
qiCoii leur faisait pour la justice de La Ferté-sur-Aube, 
poirient leois plamles à Charles V. Ce prince se réserve 
U garde de leur abbaye, et attribue à la prévôté de Bar- 
sur-Aube les causes au monastère et de tout ce ^'en 
dépendait. 

Le Prélat Guillaume de Poitiers, étant en son c!u\- 
teau de Chàtillon-sur-Seine, fait la reconnaissance des 
reliaues de saint Yorles, etcoufirme les indulgence ao- 
cordées à Téglise où ce saint est honoré. 

Jean IV de Châlons, comte de Tonnerre /encourt la 
di^râce du Roi qui le fait enfermer au Louvre. 
^ Url^n V reporte son siège à Rome eu i36j. (Trois 
ans apr^, i| yint npotirir à Avignon. ) 
^ , . YY ^"7« 4d)é de Moutiër-Saint-Jean , s'excuse de ne» 
iTo' po"^o»t* se trouver à la fète de Saint^Mammès. 
* ^*** L^abbaye de Pothières, dont le comte de Toonem 
Le Roi /âir avait cédé la garde à Jean de Sainte-Croix son gendre, 
construire ^éprouvait de grandes vexations de la part des préposés 
A«4<|//«Mt3;o.et auUes ofiicici-s. L\ibbé, ayant inutilement porté ses 
plaintes au bailli de Tonnerre, assemble son Chapitre, 
en iZno : par délibéraiion, on choisit pour gardien Phi- 
lîppe-le-Hardi , duc de Bourgogne , sous la clause que 
Tes religieux et leurs vassaux ne seront point sujets du 
duc, ni de ses successeurs, si ce n^est pour la gaide du 
monastère ; que les moines auibnt des notatves «ms leurs 
terresi et que les ducs ne pourront exiger aucun secours 
en chevaux, chiens^ oiseaux, ni autre chose. 

Lorsque Ips orages étaient alarmants et dangereux, 
ou 4v4it çoutume, dam T^bba/e de Satut-Seine, de 
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meUre en mouvement la cloche la plus forte : à ce si- CharU* 

giial tout le peuple tombait à genoux pour prier. C*é- 

tait un temps de foi. Grtgoifi 

Les Carmes de Dijon sènt transférés, en 1871 , sur la 
paroisse de Saint-Pbîlibert, Tabbé de Saint-Étîeiine 
s^étaot opposé à leur établissteent sur celle de Saint- 
Ifficolas. . 

Cette année est remarquable par une transaction iàite 
entre l^véque et le chapitre de Lan^res. On voit par 
cet acte que la division de la mense ou Prélat de celle 
du chapitre était opérée , ainsi que la distinction de la 
juridiction temporelle. Dès loi-s, la vie commune cessa 
parmi les chanoines \ chacun d'eux vécut en son par- 
ticulier et dans une maison séparée. Le traité donne pour 
motif de ce changement, la cessation des pïocès entre 
les évéques el le cbapttie. 

Le comte de Montbéliard s^'avance à la téte d^une 
armée d'^AlIemands, pille la Boui]gogne et le canton dé 
Langres. L^Évéque assemble de nouveau la noblesse 1 
et fait armer la bourgeoisie : on poursuit Pennemi }u^ 
qu^au Rhiu^ et Ton use de représailles envers lui. 

Avec la permission du Prélat, les habitants de Clias- 
signy fortifient leur église ; ceux de Dommarien viennent 
s'y réfugier, mais iU sont livrés impitoyablement. On 
fiiit le procès aux premiers pour avoir abandonné et 
trahi leurs malheureux voisms; el on leur pardonne, 
parce qu^ils prouvent que c^est forcément et pour la 
conservation de leur propre vie qu'ils ont agi de la sorte. 

Lapiîncesse Marguente, comtesse de Flandre et de 
Bourgogne, accorde annuellement au chapitre de Lane* 
gres dix charges de sel blanc de Salins. 

L^abbé de Molcme obtient de Grégoire XI, en 1372, 



Le roi Charles V confirme l^ncienne cbarte de Té- 
rection de la Commune de Qefinont dont nous avons 

parlé. Ce boui^ y est appelé CUt^motU^ dénomination 
qu^l devrait porter : dans. les anciens titres, il est tou- 
jours nommé clarus mons, et non c/am moniium., éti- 
mologie que Pignorance lui donna et fit prévaloir dans 
la suite. Du haut de la montagne où le château est si- 
tué , la vue se porte sur un horison immense , et dé- 
couvre uu très-grand nombre de villages^ ce qui dans 
le principe fit appeler ce lieu Clairmont, 

tfivAs de Chaions est fiût une seconde fois prisonnier 
par les Anglais : il avait été nommé peu de temps au- 
paravant curateur de son père tombé en démence: mais, 
pendant sa captivité «Gaucheri chevalier, seigneur d^Ir- 
rouer, est nommé Gouverneur du comté de Tonnerre; 
ce comté fut obligé de pajer la ran^n'de Louis. 




t 54 Eyûqm os Larcus. 

Cfuutes F, ( Les. seigaeus «vaieol alofs le droit de lever sar lems 
valsaux des contributions extraordinaires dans certaines 

Gfi^goire XI. circonstances; par exemple , lorsou^iis armaient leurs fils 
chevaliers, lorsqu^Is mariaient leurs filles , et lorsque 

leurs enfants, ou eux-incmcs étaient faits prisonniers. ) 

Henri, reli^'ieux et célèbre docteur du Val-des-Eco- 
iiers, y faisait admirer sa science et ses talents, sous Lau- 
rent de Langres (j^ui eu était prieur, et auquel succéda 
Pierre de Luzjr. 

Deux enfiinis natnrelst issus de Giiiliânme de "Polders 
long-temps avant sa promotion à Tépiscopat, sont légi- 
times, en 1373, par lettres du Roi. Le fils s'^appelait 
Guillaume) et la ûlïe Marguerite. Guillaume, connu sous 
le nom de Nothus Ungonensis^ devient célèbre dans 
lliisloire par son courage et sa bravoure : les servîcrs 
iin[)ortant^ (ju*il rend à la France couvrent la honte et le 
scandale de sa naissance. Le Monarque le Vit seigneur 
de Soyans, bailli de Chaumont , et maréchal du Dau-^ 
phiué. , ' 

L'Évéque Guillaume ^itte' cette vie en 1374 • 
corps est dépcoé sous nu tombeau de marbre, à Pentrée 
du chœur de sa cathédrale; rélévatioti de ce tombeau 
fut rabaissée daus la suite. 

Plusieurs chanoines de Saint-Mammès furent honorés 
de la pourpre romaine pendant le séjour des papes à 
Avignon. 

BERNABB DE Lk ipUE IVAUVERGNE, 

80 * Eyéque. ■ 

Bernard, neveu du Cardinal de la Tour du titre de 
saint Eustache, était fils de Bertrand de la Tour, et 

d^Elisabetb de Levis de Mirepoix. L'illustre Maison des 
Yicomtes-Dauphins d^Auveigne avait donné à PËglise 

Urbain VI et plusieurs Prélats. 
ClémcutVilfOc- Bernard , d'abord Bénédictin , puis prieur de Percej 
**t!î!!?!f™*'!!!ct de Souvigny, ensuite abbé de Touraus, est élu 
i.«Wfr*e>c/i-Eveque de Langres en iS;!- 

dant 40 ans. L'année suivante, il reçoit à Avignon , où il se trou- 
Ciément YII vait alors, l'honiniagc de Philippe, hls de France, duc 
cft rêeonnH en de Bourgogne, pour les terres qui relevaient de son 
Frmcg^ 1878. Eglise. 

Comme aueU | ^ Chalons, softi dé Captivité en 1876, con-> 

^"7'""me eal^"^®^^^''^^''^^*^ de Tonnerre, et établit dans celte vîlle 
wwr» Wo«r-^* confrérie de saint Didier dans Péglise de Saint-Pierre, 
d*hiti tfuel* ont ^ ACtion de grâces de sa délivrance. 
été les vêrtta- Grégoire Xi quitte Avignon en 1377, et reporte le 
*/e.tPa;ï/î*,«oi« siège papal à Rome, oîi il meurt Tannée suivante. 
citerons ceux de L'*Evé<|ue Bernard fait fortifier son palais épiscopal 
rirne^<f fooCrvPan 1370. Il est mandé à Paris, pour être présenta 
ohédieaets» . l'enquctc Juridique qui devait se faire au Parlement , 
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contré Jean de Moiitfort, duc de Bretagne. Dans celte C/iUrUi 

assemblée, le Roi ordonne de traduire avec exactitude , . 

et fidélité la Bible en français, pour l'opposer à celle c^lMfcVIlî 

des Albigeois remplie dVrreuis ei de (àlsiiicatious. Cette 

traduciion est dédiée ii JoadiUll de kBaulme^ Migntear 

illustre, du dioeèse de Laugi«9- Beinard est présent ton-* 

3ue ce Monarque tient son lit de justice dans IViffittie 
n duc do Bretigne* r • * , 

. CMrles y pcnnet aux religieux de Gairvaux de 
transporter, eu temps de guerre ^ leurs vins et leurs pro^ 
visions ù Bar-sur-Aube. 

Dans ces temps, Guillaume, surnommé le bâtard,, 
est mis à la tcte des légions levées dans le diocèse de 
Langres, et se dbtingue par son liabiielé dans le com- 
mandement des troupes. Créé lieutenant-général du 
duc de Bourgogne, frère du Aoi^ il repousse ks Aii«. 
glaîs qui avaient ftit imiptioa dans -nos contrées.- 

Béatrix de Boudm , veuve de Jean de Luxemboura, 
roi de Bohême , mariée en secondes noces à Hugues de 
Gnncejr» liiit élever à Dijon le clocher des Cordeliers. 

I/Évt-que de Langres assiste, en qualité de duc et Charles VI ^ 

fiair, à l'inauguration du roi Charles VI, qui se fait dansr?/£ U Bien-Ain 
a métropole de Reims en i38o. (Il est nommé dans me, i38o. 
fédit de Charles Y, qui fixe la majorité des rois de 
France à quatorze ans.) (i) 

. L'année suivautet il fait des règlements pour la police 
des boucheries de Langres, lesquels sont confirmés par 
lettres-patentes du Eoi. 

Jean de France, duc de Bcrri et d^Auveivne, ins- 
titue membre de son Conseil notre £vé(^ qu^l appelle 
ton parent et sou allié, et lui donne « en cette qualité ^ 
vingt francs d'or par jour. 

Il y avait alors un chanoine de Langres qui , sous le 
nom d'Obédientiaire du Moge^ avait un tribunal civil. 

Une association perpétuelle se forme, en 1 33 1, entre 
les chanoines de Grancey et les moines d'^Auberive. 

Le monastère de^Lugny , fondé pour douze religieux 
de chœur, mais mmé p«r le ravage des guerres, pou* 
vait à peine suffire au nécessaire de six chartreux. Tou- 
ché de la situation de cette Maison, Guy de la Xré^ 
mottiUe, grand chambellan de Bourgogne, fonde six au- 
tres places pour parfaire le nombre. 

Après la bataille de Roscbeq, en i382, le duc de 
Bourgogne lait enlever Tborloge de la ville de Conrtray, 

(i) On trouve dans Mcicray que Charles V , au lit de la 
mort , confirma la loi qt^il avait faite pour la m^orité. 
Cela donne hett àxxmjectuffr que Bernard de la Tour ne fut 
présent qu'à «e dcniier acte, vu la coïncidence de la mort 
Roi avec le. sm9 d<s son succetieiv , auqiiel il mii^^. 
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Urbain VI et qui était la plus belle qu'on eût encore vue , et la fait 
Clément VII. transporter a Dijon , où le maire de la ville la place à 
Q^^gg frj^ côté du grand portail de Notre-Dame. 

Les religieux de Roncevaux qui administraient Tho- 
pital de Bar-sur-Seine, Péchangent avec les Trinitaire$ 
ou Bfathariiii, p^ur ime autre tfttfioii que cenx-ci avaieot 
aiBean< 

La même année, au mois de juin , le du€ Philippe- 
ie-Hardi pose tout près de Dijon les fondements daine 
diartraose k double rang de cellules <, avec une ma-' 
gnifîcence extraordinaire. Des sommes immenses sont 
employées pour la construction des bâtiments et pour 
Tameublement : les artistes les plus habiles dans chaque 
partie, sont chargés de Texécution. Philippe donne sa 
charte de fondation au mois de mars i384i et assure 
aux idigieax qoinae cents livres de-rente. Il Ml creu- 
ser au miliett do cloître un puits ( appelé Puits de 
Moite) qui captivait l'admiration des curieux. Les mor- 
ceaux dVtrt les plus précieux enrichissent le monastère. 
Les monuments qni frappaient le plus, avant nos dé- 
sastres, étaient une Croix en pierre de Tonnerre, et son 
• - piédestal orné de figures d'une correction peu commune 
alors; une chaise de bois près du Grand-Autel, d^une 
forme gothique très -belle \ trois oratoires en ivoire 
de cheval marin , sculptés avec délicatesse ; plusieurs 
tabkans et antres objets de grand fmx; des ornements 
sompCuens pour le enlte* On y admirait encore les su- 
perbes mausolées d^albâtre de Philippe-le-fiardi et de 
Jean-sans-Peur , duc de Boargofçne. 

Sur la demande du duc Philippe, le prélat Bernard 

Sermet à tout Évêque orthodoxe, de consacrer Téglise 
e le chartreuse de Dijon. Jean de Sarre j, Dominicain, 
Evéque ùi partibus^ suflragant de Bernard de la Tour, 
fait la cérémonie de la bénédiction des petits autels, en 
attendant Tentière exécution de PAutel-majeur. La ion- 
dation de cette Maison fut approuvée en i385f par le 
pape Clément YII. 

Une nouvelle espèce de galliuacées venues des Indes', 
en i3SS, est apportée de TArtois à Dijon. Par ce fiât « 
Popinion commune que la poule et le coq des Indes ne 
sont connus en France que depuis que les Jésuites les y 
amenèrent au seizième siècle , se trouve démentie. 

En i386, Philippe ordonne que les Qiartes de la 
Commune de Dijou soient examinées, et il en confie le 
dépôt à Jean Pothier, archidiacre de Laugres, son conseil- 
ler et secrétaire: il fiût emuite un accord avec le nuure 
et les édievins. 

Jusqu^alofS, les secours de la religion avaient été re- 
fusés en France aux criminels condamnés à mort: Phi- 
lippe obtient du Monarque la révocation de cette loi 
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barbare : il leur est permit d^avoir reconn m lacrtmeot Urbain V7 et 
de la réconciliation, (i) ClëamtVJI. 

Notre Évéque est aépulé, en 1387, par le roi Char- . «. 
les VI, à Jean, "duc de Bretagne, pour lui persuader ^-^^"^ 
de traiter avec plus d^humanité le connétable de Clisson 
quUlreteoait prisonnier. L^aonée suivante, le Roi nomme 
Bemaid ton. conaeilter intiioe; ec» pour lui fiidliter le 
rapprochement de m penonDe^ U lui fidi prêtent de 
deux mille Utmb, pour acheter rhôlel de: Goillaïune 
Flotte, chancelier de Fianœ. Depoit, cet hMel fat ap- 
pelé le Palais de Langresi ' '!« . " • 

Clément VU , siégeant à Avignon , dispense v en 1 388, 
les chanoines et douze personnes à leur choix , qui se- 
raient attachées à l'Eglise de I^angres, de la résidence 
dans leurs cures ou autres bénéfices, s'ils ont soin de 
les faire desservir par des vicaires à portion congrue. 
• Le duc de Bourgogne quitte le gouvernement de la 
Fienoe dont il était chargé, et le Roi et! éèdué ma{eim 

LVntel principal de la diertraote de Dijon est con- 
sacré par rÉvéque de Troyes^ en piétenoe de Pabbc de 
SainlrBéniene. det Maîtres des Comptes, du bailli, des 
maires et des échevins ; le duc fait des ])ré5ents considé- 
rables en or et en argent pour le service de l'église, et 
assigne des fonds aux religieux. Ces donations jointes à 
celles de Jean son fils, pour perfectionner cet établis- 
sement, montent à plus de cent cinquante mille livres. 
( Quelques écrivains reportent cette consécration à Tan- 
née 1408.) BonifacelX, 

Confraternité spiritaeile établie Vuk 13891 entra les 1S89. 
reUgieax d^Auberive et les chartieox de Lugny. ji meemls à 

Les échevins de Montbard envoient à ceux de Dijon Urbain Vl, «c 
une information par laquelle il est prouvé qu'un che- il est reconrm 
val avait inécîiamment occis un homme. On condamnera'* VEmpire^ 
gravement à mort le cheval assassin, qui est renvoyé au^ ^ 
se^neur du lieu, chargé de faire exécuter la sentence. pj!^S!tjûrm 

Le duc de Bourgogne fait paver les rues de Dijon , 
infectées par toutes sortes d'immondices : six années fu- 
rent employées pour la confection entiètfe de ce trftvaiL . 

Le Roi voulant se rendre à AvwnoUf devait paner . . ' ' 
par la capitale de la Bourgogne : le duc ordonne de 
grands préparatift en iSgo; et« accompagné de toute 
sa cour, il se porte à la rencontre du Blonarque jusou^ 
Gb4tiUo»«u>5eine. Le Souverain fiiit son entrée à bi^ 



(i) Metcray rapporte, d'après Thistorien Moine de Saint- 
Denis , que Pierre de Craon obtint cet édit de Charles VI 
en 1396. Le président Hénant dît que ot lut & roecasion de 
«Mslains moines condamnés k MMty pour avoir aceus^ fiwtt-> 
Aement le dae d^OritfiBS d^a^oir ituf un sari sur It M son 
irire. 
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jon le 7 février. Très-satisfait de la réceptioDvdu duc* 
il reste quelques jours dans cette ville. 
BonifteelX. Après son retour de ce voyage, le Roi quitte encore 
sa capitale, et marche en personne contre les Flamands 
révoltés, pour Iqb punir de leur dM^éiisaaoe, et les 
Sûre rentmr dans ie devoir. Btmard de 1$ Tour d*Aiip« 
yergne , gaemtr très-vaillant, se rend au camp avec tm 
cmid iioiiifave'de soldats. A son retour, il fiût bâtir me 
Mrte* tour dans son palais épiscopal de Ijangres, et donne 
à son ÉgUse des biens fonds et des ornements tissus de 
soie et aW, dont il fut récompensé, après sa mort, par 
le cliapitre qui lit célébrer dn(£ anniversaires pour le re- 
pos de son âme. 

Boniface IX étend les amiates aux prélatures , à per- 



.Parseatenee da MHî dcd)ijon, nn médecin qui , au 
Uèu de jgaim les infinnesy lenr donnait dcs maladies 
qu^ils n^avaisntl pasf en condamné à remprisconement. 
: JËtienue est \è p rcm i Br *afaiié de Glairvanx à qui Je 
aouverain Pontife permet de porter la mitre. 

A Dijon , les reliques de saint Médaid sont enchâs-^ 
sées et placées, en 1392, sur Faeiel de Téglise parois 
skie dédiée à ce saint Évéque. • • 

Bernard de la ïour assiste à la cérémonie de réléVn* 
lion et exposition des reliques de saint Louis dans Té» 
glise de âaHit4)enb en l^ranoew . . 

ViHhàjt de Belfays qui, en iao8, avait été réunie, 
poiir la discipline, à celle de Tard, est, par un démt 
dtt Chapitre générsil de Citeanx de ftSgj^ déGnitive» 
ment supprimée, et les biens en sont donnés à l'abbaye 
de Morimond. (1) 
••• M Un autre décret du même Chapitre supprime, Tan- 

née suivante, Tabbaye de Vauxbon ruinée parles An- 
* " ' gl^is, et en incorpore les biens à celle d'Auberive. Nous 
' * • • ' avons dit que les religieuses de Vaujdbon , dotées par 
Thîbani de Satnt-Ix>up dans le i^.* siècle , sVtatent soa« 
misM à le règle de Clteânz. Elles avaient «été ticées ée 
* i^TTi^^''^'^ monastère, de Saini^^ierre de Langres, qni 
r-l' i:t&it^ selon le père Vignier, une filiation de celui de 
^J^Jj^^^Poulangy, Ordre de Saint-Benoît. 
i3o4 ; i7 eu r#- Ro^^i'' •» «ï>bé de Saint-Etienne obtient, en 1 894 , de 
CTfffttî f ff fr^it- Benoît XIII, séant à Avignon, le prixnlège de porter la 
cif, comme fa- mitre, l'anneau et les autres ornements pontificaux , dans 
uaitétésonprc-tOMles les églises dépendantes de son abbaye. Celui de 
4é€êti e ur. donner la béuédictiou solemiellc au peuple ^ pourvu 

(1) Le nnm do Belfays est resté à la ferme et au moulin 
qui provicuneut de ce mouasUrc | et sottt situés dans la pa» 
roissG de Montign^ -lc~Roi. r 
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3u^il ne trouve cbins TassemUée ni Evêqnes nfCar- O^rte» FT. 
inaux, lui est encore accordé. 
Cette même année , Bernard de la Tour d'Auvergne^ Benoît XIII. 
sentant approcher sa fin dernière, fait son testament à BoniftcelX» 
Paris ; il fo[ide dans sa cathédrale une chapelle à main 
gauche du cliœur, pour être desservie à pej pétuilc par 
douze prêtres qui oiîrii-ont pour lui le Saini-Saciilîci!. 
U lait plunenrs legs à spn <Jiapitre et à Pabbajc de 
Tournas, ainsi qu'aa primé. de Sooviguj : il veut'éûfe 
inhumé devant le Grand-Autel de Sabt-Mamniès sous 
la lampe du diœur, et institue Guy, son neveu , héri- 
tier de ses biens, à condition qu'il «wbrassera l'état clé- 
rical. Entre autres exécuteurs de son tes^ainent, il nommé 
le Chancelier de France et TEvéque de Bajeux. Ber- 
nard passe à une auli-e vie, au mois de janvier lîgS. 
Sa tombe d'^airain le représentait avec son blason. Il 
avait donné à Souvignj cent livres de Tours pour soa 
amiivèrsaire perpétuel. 

LOUIS II DE BAR, caidinal^ 81/ É^éque. 

Les auteurs du Gallia chrisliana disent que Louis 
de Bar fut élu Tannée me me du décès de Bernard de 
la Tour. Il était fils de Robert I, duc de Bar, et de 
Marie, fille du Roi Jean. Il réunissait sur sa tête une 
multitude de bénéfices selon Tusage abusif de ce siècle, 

Possédant en même teni])s les siégrs de Poitiers, de 
angres^ de Qiàious-sur-Marne , de Vcixlun et de Par- 
le, soit en qualité d'évéque, soit en qualité d'adminii- 
trateur : il sié|[eait à Poitiers lorsquil. fui transféré â 
Langres. 

Richard de Lécourt^ Bominicaîn , docteur en théo- 
logie , ëvéque m pariSn»^ et sufiragant de Lat^res, 
meurt en 1396. (i) , 

Sur la fin du quatorzième siècle, ort au eomrrtence- 
meut du quinsicDie, le Pape supprime la juridiction de 
l'abbcsse de Tard et les Chapitres qu'elle assemblait, 
afin d'obliger toutes les religieuses de TUidre de Cî- 
teaux à garder la clôture. 

L^abbe Hmies de la Ifarcbe détache de la mense 
abbatiale de rfotre-Dame de Qi&tiUon-sur-Seine) une 
rente annuelle de raille mesures de froment^ pour i'ap- 
|>liquer à celle des religieux. 

Louis de Bar est créé Cardioal-Diacre, du titre de 
Sainte-Agathe, en 1397^ Benoit XIII. 

(1) 11 fut iobumé daos Teglise des Domiuicains de cotte 
ville. L'épitaphe qu^on lisait sur sa tombe où il était repre- 
«CDtë en habii de son Ordre et la mitre en téie , portait 4jes 
mots : Episcopm Spitzaeeruiê i 'UoAê je a*ai pa savoir 'le smié 
mile de cet aiici^ si^. 



Digitized by Google 



i6o EvEQVES fic Laiigbcs. 

CkarUs f 'J» Au mois de décembre de rannce suivante , le Prélat 
fait son entrée solennelle à Langres, revêtu de ses ha- 
Benoit XIlI. jjjj^ pontificaux, et suivi cortège briHant et nom- 
Botfiface IX. Breox. Pierre Bourgedis, Licencié en Droit, harangue 
le Cardinal Hugues Gordon, Procureur i c'est-à-airê 
maire, reçoit le serment qu^il fait de conserver les pri- 
vîl^es de la ville , et en dresse Pacte. 

Jean de Vergy, chevalier de la Toison d'or, sénéchal 
de Bourgogne, seigneur de Fouvent, de Champlitte, 
de Viçnory, de La Fauche, de Saint-Di/ier , etc.,' ac- 
complit le vœu qu'il avait fait d'établir un couvent 
d'Àuguslins dans sa seigneurie de Champ litte^ dans le cas 
où Jean , comte de NeverS et ensuite duc de Bourgo- 
gne, prisonnier fUiat lesTnrcs, retournerait sain et sauf 
dans sa patrie.' 

La France sé retire de l'obédience de Benoit XIIT , 
en 1 39B , et y rentre peu de temps après. 

Par Tenlremise d'un membre du chapitre nommé 
Guillaume Chambain , qui avait un frère chanoine à 
Clermont en Auvergne, Passociation du chapitre de 
Clermont avec celui de Langres est renouvelée en 
1399, le jour de la fete de Samt-Mammcs. 

On a vu précédemment que plusieurs abbés dépen- 
daient de li^lise de Lanores, et étaient obligiés de se 
rendre tons |es ans à la tete de Saint-Mammés : c'é- 
taient les aîbbés de Saint-Etienne et de Saint-Bénigne 
de Dijon, ceux de Bèze, de Saint-Seine, de Moléme, 
de Molôme, de Saint-Michel de Tonnerre, et de Notre- 
Dame de Cliutillon. Cotte année, 1899, les troîs pre— 
miers s*cxciuscnt par lettres de ne pouvoir trouver; 
les autres se transportent à Langres, à l'exception de 
celui de Moutier-Saint-Jean , qui ne daigne pas mcme 
s^excuser. Le servant du chapitre le proclame contumace. 
Les cinq abbés présents font le serment accoutumé dont 

voici la teneur : Jlf^i, i^. • • » ahbé de prometê 

obéissance^ révérence et soiimission à ma mère PJSjgUse 
de Langres^ et au très-révérend Père N.. Ev^uef 
et à ses successeurs élus canoniquement. II faut obser- 
ver que le serment que chacun dVnx faisait, h sa béné- 
diction rn qualité d^nbbé, ne le dispensait pas de celui- 
ci. Nous trouvons de semblables prestations postcrieu— 
reraenl faites, même par les abbés commandataircs. Nous 
avons vu que leur élection devait toujours être confir- 
mée par l^Ëvéï^ue. 

n existait près de Bar-sui^Aube une aUiaje nommée 
Tal-des-Yignes, dépendant de Clairvaiix, et qui de- 
vait être composée de vingt religienses;' mais, celles-ci 
se trouvant réduites à un petit nombre, elle est sup- 
primée , et les biens en sont réunb à l'abbaye à laquelle 
elle était soumise. Cette Maisoa fol cependaftl occupée 
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^ans b flûte, paisque, en iSig, c^éiait un prieuré cfuuiv, ri. 
dltomiiies* 

L'an i4oo, ime'naladM épidémiqne fiât grandi ^"^^ 
«vagcs à Dijon. eooifiw» IX. 

Far un acte de i4o2 , Louis de Bar soudent avec vi« 
gueur les privilèges de la ville de Langret, et déclare 
que Pemprisonneruent qui avait été fait d^un bourgeois 
hors des causes prévôules, était un attentai à ces pri- 
vilèges. 

LonbndeGbalons, comte de Tonnerre, prend pour 
•épouse Marie de k Trémoniile qai loi apporte en dot 
vingt mille francs dW« c'esl-à-due 063,047 ^^>^ > > 
fons 10 deniers de notre monnaie « à raison de Sj8 liv. 
\% sons le marc. 

Jean de Vaux, prieur des Chartreux de Dijotti est dé- 
puté par le duc Philippe-le-Hardi, en i4o3, pour des 
négociations importantes. ( Cet homme de mérite avait 
été envoyé en iSgS, par le roi Chartes VI, à Benoit 
XIII, pour traiter de Pexlinction du schisme.) 

Le grand Evêque Louis de Bar, zélé pour la science 
et la vertu, et voulant les faire fleurir dans son dioccse, 
recherdie tontes les ordonnance» de ses prédéoessenn, InDOMBtVII 
7 joint les siennes, et convoque à Laogrm le très-i»»*^*'^^*' " ^ 
meux synode de \fyi^^ qui fut composé des abbés, das'"^**' » 
archidiacres et des cnrés. \ Les statuts qui j Éiieni ré- '^^1* 
digés sont parvenus jusqu'à nous. Ib portent Tempreiute , 
de la science ecclésiastique la plus étendue, et de la plus 
saine théologie \ les règles de discipline sont d'une sih- 
gesse consommée.) 

Mort de Philippe-le-Hardi, 'duc de Bourgogne , eu 
1404 : on lui fait de magniûques et pouipeuses funé- 
railles, et on Ini élèie dant iMslise des Cliartreus nn 



superbe mausolée de douie pieds de lofigneur sur 
de laigeur. Ce Prince avait légué des sommes considé- 
rables à la chartreuse de Dijon, à celle de Lugny et à 

la Sainte-Chapelle. 

La forteresse d'Humes, près de Langrts, appartenait 
à Jean de Rougemont, du chef de sa femme : ce sei- 
(|neur entre en guerre avec les habitants et le chapitre 
ae Langres en i4o4> ®' continue Tannée suivante : 
Ton fait des prisonuiers de part et d^autre. Le sujet de 
cette querelle était que Jean prétendait avoir des droits 
jor les dîmes de oertainct terras qui appartenaieni au 
diapitre : il forçait les bdntantt de lUIampont à &ire 
des corvées pour lui, et levait des dnnis aur lia voiturat 
qui passaient sur le pont d^Humei. On a racorni m 
Roi et au Parlement; mab les guerres civiles qui déso- 
laient la France forment un obstacle au redressement 
des grie& dont on se plaignait. Après la mort de Jean 
de Rougemont , en i4od, le CardUnal 6te tout sujet de 

^ Il 
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CharUi Vh division, et réiablit la paix en achetant la £>rteresse et 

ce qui én dépendait. 
CrégoircAlI, ^es ducs de Bourgogne et d'Orléans so haïssaient 
saccessettr °* mortellement , parce qu'ils voulaient Tua ei l'auiie se 
nocent Vil , en , ». j .1 r . 

lioG rendre maîtres du gouvernement : le premier lait assas- 
siner le duc d'Orléans à Paris, en 1407 : une guerre 
civile et lueurlrièrei eiitie ces deux Maisons est ia suite 
de cet attentat. Le duc de Bourgogne appelle lés Ân- 
gbûs à son secours , et jette ainsi le royaume et nrincipa- 
.kment nos contrées dans la désolation et les calamités. . 

Jean-sans-Peur , irrité de la désobéissance de Louis de 
Ghalons , comte de Tonnerre, fait saisir les terres de Lai- 

Ses, de Griselles et de Criisj-le-Châtean , qui dépen- 
ient de son duché. 

La paix est rciabiie en 1 4o8, entre le duc de Bour- 
gogne et les enfants du duc d'Orléans. 

Louis de Bar avait intenté un procès à Guy de la 
Tour, héritier de Bernard, son prédécesseur, au sujet 
de rbôtel que ce dernier avait acheté à Parir, et qui 
depuis fut appelé Palais de Langres (^Pahitium Lingo^ 
nense). Louis prétendait qu^il avait été donné par le 
Bioi à rËvéque, parce qu'il lui était nécessaire en sa 
qualité de Pair de France, et quTen conséquence il de- 
vait appartenir aux successeurs de Bernard. Par un ar- 
rêt du Parlement, du mois de novembre i4o8, le Cai- 
dinal est débouté de sa demande , et la propriété de 
l'hôtel dévolue aux seigneurs de la Tour. Mais ce palais 
est ensuite conlisuué sous le prétexte d'uue prétendue 
rébellion de la* Maison de la Touc, contre Henri XY, 
roi d^ÂJigleterre, q^ui se di^t aussi roi de Fraooe , et 
donné par celui-ci à Charles de Poitiers, successeur 
*de Louis^JBar. CSet hôtel fut acheté par les Jésuites 
au commencement du 17/ siècle «et changé en collège.. 
Le Cardinal est envoyé, eu i^og^ par le roi Charles 
Alexandre y concile de Pise, OÙ Benoît XIII est déposé, 

élu au concile ainsi que Grégoire Xil. 

de Plse , en Mathieu 11, abbé de Clairvaux, assiste aussi à ce 
1409* concile comme membre du Clergé de France^, et s'y 
fidt une fi'vaude réputation. (Il s e tro uva encore, en 14^ 3, 
à celui de Constance , où Jean XXIII fût dépose.) 

Louis de Bar est oonmié Cardinal-Prétre de la Basi- 
lique des douze Ap6tres (c^est un des premiers exeni- 

{>les de periautation pu changement de titres fait par 
a Cour aeRome, en faveur de;^ Cardinaux). Il est aussi 
créé Légat pour la France et PAlIemagne , afin de ra- 
mener sous Tobéissance du Saint-Siège, et retirer du 
scliisme ceux qui reconuai^aient encore Benoit pour 
pape. 

A son retour d^AUemague^ Iç Prélat fait présent à sa 
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«•tl^nle des reliques de saiote Florioe et desainie Ouu U$ / V. 
Valérie, enchâssées dans des bustes de vermeil.' 

Par une singularité remarquable, il domie à sa cathé- 
drale un poisson d^argent quil feit attacher à une poutre 
chargée de cierges, qui traversait le chosur* Cétait» dit . 
l'abbé Charlet, le symbole du silence respectueux que 
Ton doit garder à i'église. (Notez aussi (^ue le Cardi- 
nal avait deux barbeaux dans ses armoiries. ) Ce j)ois- 
son fut enlevé au commencement du dix-huitième siè- XXIII 
cle, et dépose au trésor de Saiut-Mammés. xîinïre*^ V 

La confrérie de Saiiit-Thibault est érigée, en t/^io^ lAio.^ 
dans Téglise* de Selongey , un des bourgs les plus con- 
^sidérables du diocèse. 

Louis de Bar fonde dans sa cathédrale, en i4i3.f 
Tanniversaire de sa sœur Yolande, épouse de Jean, 
roi d\4rragon. 

Il fonde aussi ou rétablit le prieuré de Chairej-sous- 
Bourg, et y place des Hiéronimites qui ne l'occupent 

Ï>as long-temps : il l'ut réuni à la cure de iiourg, dont 
a nomination appartenait au prieur de Saint-Geomes. 

Le Cardioal se transporte au village de Bologne-sur'> 
Marne près de Chaornont, et renlërrae dads uoe châsse 
les reliques de sainte Bolc«ne, martyre* 

Pour se rapprocher du duché de Bar dont il avait hé- 
rité, il permute TEvéché de Langres avec Charles de 
PoitierB, et passe à celui de Giàions-snr-Maroe, qu^il # 
quitté encore pour celui de Verdun , où il meurt en i43o. 

Nous avons vu, à la bibliothèque de Chaumonl, le 
bréviaire langrois manuscrit de ce Cardinal , en beau 
véJin , deux gros volunjes in 4-" avec ses armes; il est 
d'une correction parlaite^ le buriu ne pourrait faire * 
mieux, mais les pemtures qui sont très-rims se sentant 
du mauvais go&t du siècle : ce sont des figures bizarres 
et grotesques. 

Tonte PEglise était divisée au sujet des antipapes qui, 
pour se faire des créatures, avaient donné des abbayes 
en commande. Les Pontifes légitimes les imitèrent dans 
les mêmes vues, et une grande brèche fat faite par-là 
à la discipline monastique. Les abbés commandaiaires, 
chargés de l'entretien des monastères, les négligèrent, et 
diminuèrent le nombre des religieux. Souvent les moi- 
nes étaient pbligés de se livrer à des professions mé- 
caniques, pour pourvoir à leur subsistance : de-là, le re- 
lâchement et linobservatîon des règles; de-là, Tesprit 
de dissipation qui leur fit perdre Pamour de la retraite 
et le recueillement. 

CHARLES I DE POITIERS, 82.- Éyeque, 

Charles de Poitiers, second fils de Charles, seigneur 
de Saint- Yaliier, de Ciéneu, etc., et de Simone de 
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Charles FI. Mérj, devieM Evéqne de Lin^res, en i4i3. Il ayek 
été prévôt de Saint-Omer, pu» élevé fur le nége de 
JcanXXIU. Qiâfci»-sur-Manie. 

Au mois de novembre, il fait soQ entffée pompeuse 
• et solennelle à Langres, et prête le serment aux habi- 
tants. La mcme année, il se tait inscrire sur les registres 
du Parlement au nombre des Ducs et Pairs de France. 

Il approuve, l'année suivante, la confrérie de Saint- 
Éloi éiablie dans Péglise de Saint-Didier, et accorde 
quarante jours d^Induleence. 

n reçoit lliommageae Jean-Mus-Penri doc de Bonr* 
gogne, pour le domaine de QiàtiHon. 

Louis II de ChalonSf comte de Tonnerre, avait « 
sous prétexte de parenté , répudié Marie de la Tré- 
mouille son épouse. La duchesse de fiouiROgne lui ùàt 
déclarer la guerre par le prince son mari. Louis signifie 
à Jean-sans-Peur qu'il ne le reconnaît plus pour son 
seigneur, et se rend vassal du duc d^Orléans qui lui 
envoie des troupes. Le duc de Bourgogne fait assem- 
bler à ChAlillon-sur-Seine, une armée commandée par 
Jean deVergj, qui marche sur Tonnerre, et parait de- 
vant le cbâceau de cette ville laissé sans défense : set 
soldats y entrent la torche à la main» et le détruisent 
totalement. Cette fameuse fortefcssey qui était le bou- 
levard des trois villes dont Tonnerre était alors com- 
posé, ne s^est jamais' relevée de ses ruines : les titres qui 
y étaient furent transportés à Dijon. Les châteaux forts 
de Griselles, de Crusi, d^Ârgenteuil et de Chaulmes sont 
aussi emportés et ruinés de fond en comble : les Bour- 
l'uienons se livrent à toutes sortes de brigandages, de 
forfaits, et désolent cette belle contrée. Après cette expé- 
dltîon^ le duc fiât entendre au Roi qu'ail a fidt la guêtre 
à Lottb, parce qu'il était coupable de fêlonie et de ré- 
bellion \ mais SQUS ce prétexte , le duc vengeait sa pro-. 

Sic' querelle, et non celle du Monarque qui confisque 
îs terres du comte. 
Le seigneur de Tréchâteau obtient du duc de Bour- 
gogne la permission d^élever des fourches patibulaires, 
pour y pendre une truie malfaisante que ses oJficiGrs 
retenaient en prison depuis cinq ans. 

Notre Prélat , séduit par de mauvais conseillers , em- 
' brasse, contre les intérêts de son Souverain I^itime, le 
parti du duc de Bourgogne auquel il se livre entière- 
ment, ainsi qu^aux Anglais qui envahissaient le royau- 
\ me. On le voit paraître rarement à Lançres , où cette 

infidéiité à son roi avait indisposé et aigri les habitants. 
II se trouve porté sur les registres de la Chambre des 
^ Gjmptcs de Uijon, dans les années i4i5, 1 4 16 et 14» 7^ 

pour une somme de douze liv. et dîenûei de iaqueiîe 
^ il devait s'acheter un cheval. 
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Le duc de Bourgogne , éumt k Gb&UUon-cur-Seioe ChmrUê FL 
m i4>5« oonfibqne, pour crimé de Èlome, les terrei yytti 
que le comte de Tonnerre poaiëdait daot sob duché. 
Ce prince Tottlant fiiire des gnoifications en me àe^^ ^^^l 
Beaufrempnt pour les tenrioes iqii^ en avait reçus, Q^gmo^ ^ 
écrit à l'Evêqiie de Langres pour être relevé du ser- i4i5. 
ment qu'il avait fait de ne distraire aucune des terres 
de son duché : la demande est accordée. 

En dédommagement dos i^raiules dépenses que Jean, 
sire de Château -Viliaiii, avait laites pour le secourir, 
et pour Pentretien des troupes qu^il lui avait fournies, le 
due lui demie «ubI iibisiem terres : mtk lesMsttres des 
Comptes, indignis de voir aliéner les domaines du prince, 
ou peut-être par jalousie, refusent d^acqniescer à ses 
ilésirs. Le sire de Château- Villain, s^imaginant quVn le 
joue^ menace le prince de quitter son service. Le duc, 
irrité de la hardiesse de ses ofTîciers, fait entériner de 
force ses donations en faveur de Jean de Cliâteau-Villain. 

Jean de Vergy, cjui possédait la seigneurie de Vigno- 
ry, accorde aux habitants, à son arrivée datis ce bourg, 
en 1^16, une somme annuelle de cent écus d'or pour 
les aider àcépafer lenii fortifications et leurs mura fllest 
il leur quille en outre, pendant trois ans , ime somme^ de 
vinçt-quatre livres due nour le ban des vins. Deux ans 
Mires, U devient sénéchal de Bourgogne, et seigneur de 
Peuvent, ainsi que d'une partie de SaintrDizier,'par la 
mort de Jean IV de Vergj, son aïeul. 

Par un diplôme qui fait connaître que Charles de Poi- 
tiers habitait le château de Bourg près de Langres, ce 
Prélat reconnaît qu'il s^était engagé par serment à exé- 
cuter les dernières volontés de son père , maïs que, son 
frère étant mort, il abandonne et transfère à Louis de 
^èiaers , son cousin , tons ses droits à la succession pa« 
leniclle dont il était lliéritier universel. 

•Étant à Constance, la même année, il se transporte 
pai^ oidre du Concile à Lyon, aveeles Évéques de Mâ- 
con et de Chalons-sur-Saône, pour sacrer Amédéc, élu 
archevêque de cette métropole: la «itémonie se (ait»a>t 
mois de janvier i4'7* * 

Saint Vincent-Ferrier prêche à la Chartreuse de Di- Martin V Ai 
jon^ et, comuae il n'hélait pas permis aux femmes d^en-P"'^* concile 
trer dans cette Mabon, Catherine d^ Autriche, duchesse ^""î**"**» 
de Bourgogne, fiiit dresser une loge sur le mur des Char- 
freux, pour pouvoir entendre le prédîcateiir. 

'Le cnftteau de Nogent-le-Roi est assiégé par Jean* 
sans-Peur, doc de Bourgogne. Antoine de vergy, son 
chambellan, assiège le urteresse de Montéclair, et la 
• réduit > robéisteoe du roi Charles VI qui Pen établit 
. gouverneur. 

Par lettres*patentes de U Reine régente , le duc de 
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Chai la Vï, Bourgogne , Jcân-sans-Peur , est créé gouvemenr 4a 
royaume* Il établit les -Chambres et Greniers à sel de 
Martin V. Dijbn, de GhàtiUon-sur-Seine et de Saint-Jeaa-de- 
Lône. 

Charles de Poiriers^ censeUler do duc de Bourgogne^ 
se trouve au colloque terni à Mo ntereau-faut- Yonne 

( Monasteriolitm)^ où le pape Martin V avait envoyé 
deux Cardinaux -Légats pour n'tablir la paix entre les 
Princes : cette assemblée se tient au mois de mai i4i^t 
mais sans succès. 

Nous avons dit que Jean-s<ins-Peur était parvenu à 
dire confisquer au profit du Roi le comté de Tonoerre 
sur f jonis* de Chaloos qui en était lé^time possesseur : , 
ce duc a encore Padresse de se le faire donner ^r le 
Monarque, en 14*9» V^^^ récompense de ses services. 

Un événement malheureux occasionne une guerre 
longue et désastreuse* qui met presque tonte la France 
an pouvoir des Anglais. Pour s opposer k leui'S progrès, 
1p Daupliin et le duc de Bourj^ogne sVlairnt réconcilies, 
et une onti rence devait avoir Jieu entre eux le 18 août 
14 If)' Le Dauphin arrive au rendez'Vous, et lait pres- 
ser l'arrivée du duc qui avait le pressentiment «le sa 
perte: après avoir lonjg^terops balancé, il se rend aux 
sollicitations de ses amis, et va à la rencontre du Prince. 
A peine arrivé sur le pont de Montereau, il est indigne- 
ment massacré : Jean de Vergy, seigneur d'Autrey, 
voulant le défendre, est grièvement blessé. (Charles 
de Poitiers, ne se doutant nullement de la trahison 
qu'on méditait contre Jean-sans-Pcur, fut un de ceux 
qui lui conseillèrent cette entrevue.) 

Après le meurtre liorrible du duc, on prit à Paris, 
à l^ngres et dans d^autres villes, des résolutions pour 
la conservation du royaume contre les infracteurs de 
la paix. 

rhilippe dit le bon^ duc de Bourgogne, rend hom- 
mage à t'Évéque de Langro, en 14^0, pour Cfa&til- 

lon-sur-Seine; et, la même ariAée', il accorde aux ha- 
bitants de Fays-Billot, de Meuvy et de Bassoncourt la 
faculté d'user de sel gris ou blanc, à leur volonté : ce 
privilège est confirmé par des lettres-patentes du Koi 
do France. 

Charles de Poiliers fait fortifier le bourg d''Is-sur- 
^ Tille, en conformité des lettres du duc Philippe. 

f ja donation du comté de Ténnerre , avec toutes ses 
dépendances, qui avait été fiute au dttc Jean, esc rati- 
fiée, de manière que les possesseurs de ce comté de* 
vaieut relever des duos de Bourgogne. 

I.a confrérie des marchands de la ville de Langres , 
érif^ée dans Péglise do Saint- Didie r eti l'honneur 4t 
suiut Midiel, est approuvée par ie Prélat. 

f 
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La duchesse douairière de Bourgogue, délirant voir CttarUt VI» 
le duc Philippe son'filSf se transporte de Dijon à Vî- niarUa V. 
laine, et de4a à Qiàttllon-sar-Seine«: le duc confirme 
à cette d)?rnière ville la nemise qne Jean son père lui • 
avait faite de la taille pour qnatre ans , et reconduit sa 
mère à Montbard. 

Le corps du duc Jean est exhumé à Monterean, puis 
emfeaunu' , renfermé dans nn cercueil de plomb , et 
conduit à Dijon par Jean de Noidant, trésorier de Bour- 
gogne , et un autre Jean, tous deux de Langres:"il est 
reçu en grande pompe, et transporté aux Chartreux, 
où ii est mis dans un magnifique tombeau de marbre 
près de celni de Philîppe-le-fiardi. 

Cette cérémonie est raite après le tntté honteux de 
Trojes, par lequel Ife roi d'Angleterre est appelé à la ^ 
Couronne de France, au préjudice dii Dauphin, par une 
rehio furieuse et dén.Utnée qui craignait rélévation de 
son fils , et par le duc de Bourgogne nui cherchait à 
venger l'a<;sassinal de son père. Cet indigne traité est 
signé par les Cours de France, de Bourgogne et d''An- 
gloterre : le mariage de Fleuri avec Catherine de France 
e>t signé et célébré à Trojes avec une n)agnificence 
extraordinaire. Ce fut Henri de Savotsr, archevêque 
de Sens, qui ofBda. Ce Prélat avait été doyen de la ca- 
thédrale de Lan^res. 

Le pape Mnriui V donne à Jean, ahbé de Saint- 
Etienne de Dijon, le pouvoir. d^accorder des Indul- 
gences de 40 jours. 

[-.'année suivante, i4^îï les Anglais perdent la ba- 
taille de Rangé contre le Dauphin : la duchesse douai- 
rière, craignant pour les états de son fils, envoie deux 
mille livres à Jean de Vergy, seigneur de Fouvent, 
pour les garnisons des châteaux de Vignorj et de Sei!« 
fontaine. 

Par Tun des statuts d'un synode tenu à la cathédrale 
de L^ngres, il est fait défense de graver sur les tombes 
des croix ou le nom du Sauveur. • ChmtVÊê^t 

An mois de février xl^vx , le duc Philippe fait de vives ^^.^ f7«<oI 
ir.slances pour faire recevoir à Dijon le traité de Troyes;^^.^jj^ lAaa. 
mais le projet de serment e>t universellement rt jeié \ ' 
à peine toute son autorité vient -elle à bout d'oblenir 
des maire et échevins la promesse d'obéir à celui que 
le Roi dési"[nerait, et encore étail-ii écrit que cY'iaii par 
lin ordre du due expressément intimé. L^véque de 
Langres est du nombre de ceux à cpii le duc airache 
ce serment. 

Charles de Poitiers célèbre, en grand appareil, le 
mariage de la princesse Marguerite, sœur du duc de 
Hourgogne , avec le comte de Richemont , en présence 
du duc de Betfort et d^un grand nombre d^Anglals de 
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CI«^iiMaf V1TJ , qualité. Le Prélfit reçoit pour présent, en i4^t m 
auii-pape , élu hôtel à Dijon, nommé depuis le Palais de Langres. , 
vu I par K'8 Pour retenir le duc de Bourgogne dans le parti de» 
i^auUnaux de^g]^^^ on lui donne le comte de Bar-sur-Seine. 
lN>bëdienee de Charles de Poitiers permet de détruire la forteresse 
BvnuitXlII j'ilunies qui appartenait à l'Évcché, avec la clause que 
^ ses successeurs ne pourront jamab la rétablir sans le 

CharUs Fli* consentement de la ville de.tangrei. ^ 
Uabl>aye de Moltoe est ruinée par les Bourguignons, 
en i4a6. Celle d^Âuberive, exp<»ée.aiix dévastations 
des ennemis, ei réduite pendant cinq années à une es- 
trcme pauvreté, ne subsistait que par les Inen&ils des 
Jwbitantâ de Langres, Dijon et Troyes. 

Charles de Poitiers fait la dédicace solennelle de Té- 
glise de Taïaut, sous Tinvocation de la sainte Vierge , 
en i43o : cette place escarpée de tous côtés et située 
tout près de Dijon, avait été fortifiée et érigée en Corn- 
mime. ppr Eudes IIL • • 

Dans ces temps malheureux, nos contrées sont déso- 
lées et ravagées par les Anglais, les Bourguignons et les 
factieux : les forteresses de Nogent-le-Roi, Jlontignjr- 
le-Roi et Goi^ étaient tombées en leur pouvoir. Ils jr ' 
tenaient garnison, et mettaient tout le pays à contribu- 
tion. I>es tentatives de réconciliation entre le Roi et le 
duc de Bourgogne avaient été infructueuses. 

La ville de Langres environnée de tout côté par les 
Anglais et autres ennemis, lient ferme^ et signale sa fidé- 
Ulé envers le Souverain légitime. g 

Le vmétital de Bourgogne battu à %arbaian aban- 
donne le Tonnerrois dont u avait envahi une partie, et 
se retire à Ghàtillon-^ur-Seine avec les débris de son ar- 
mée. Les Bourguignons sont encore battus à XantraiUes, 
et réduits à défendre leurs frontières : les rojalisteS re-> 
prennent Mussy, petite ville entre Bar-siir-Seine et 
Châtillon, de laquelle on a déjà parlé. 
Eugène IV., Malgré la difficulté et le danger d''aborder la ville de 
143 1. Langres, à cause des partis qui couraient les environs, 

«»\ rÉvéque y assçmbïe un synode. 
( " ' • [ Charles de Poiiteis; Tabbé de Saint-Seine, Antoine 
[de Tonlongeon, maréclMl du Duché, Jean et André die 
Vergy, lesseieneurs d'Andelot (1) etdelVécliâteausont 
du nombre oes députés envoyés à Auxenre pour tra» 
vaiiler à la réconcinatioii du duc de Bouigogne avec le 
Roi. 

Les guerres particulières des seigneurs mettent le 

(1) Cet Anddot n^sst pas le bivorg siuié dans 1« diocëse 
de Laiig^res, mais le tt«m d^une terre af^rtcnak à la 
Maison de Coiignj* 
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comble aux désastres occasionnés par les dissensions ci- Cluuiiê Vit. 
viles : les sires de Vergy et de Chàteau-Villain, ennemis » 1 «y 
déclares, se préparent à combattre. Le chancelier Roi- IT. 
lin et le maréchal de Toulongeon leur déclarent que 
Tintention du duc est de terminer leur querelle^ celte 
offre est rejetée. 

Les capitaines et les soldats de tous les partis se com- 
portaient eo brigands, quelque part quib fussent en 
garnison : souvent ib méprisaient les ordres qu'ils rece- 
vaient dMvacuer une place. Acharnés à mettre le voi- 
sinage à contribution , ils enlevaient tout le fruit des 
travaux des habitants de la campagne : cela ne finit 
qu'avec la guerre. 

Le congrès pour la réconciliation du Roi et du duc 
de Bourgogne ayant manqué son but, les royalistes s'a- 
vancent dans le Tonnerrois, et âc répandent dans le 
voisinage de Cbàtillon* 

Le roi Charles VU lone la fidélité des habiunu de 




au Monaraue.^ 11 conhrme leurs anciens privilèges, et 
approuve les dcmolilions qu'ils ont Ibiles des châteaux 
Ibrts de Changey, de Saint-Broing, d'Ileuilley-Coton, 
de Cohous, allumes, du Paillj, de Bourg, etc. Le 
Prince leur permet , ainsi qu'aux ecclésiastiques , de 
s'imposer eux-mêmes, pour l'entretien et l'augmenta- 
tion des fortifications dfe leur ville y etc. 

Un détachement de cavalerie envoyé par le sbe de 
Château-Villain pille Tabbaye deThealley et Is^nr-Tille. 

Les Verey de leur c6té prennent la forteresse de Gé- 
meaux, près de Grancey^ dont Guillaume de Château- 
Villain était seigneur, et en démolissent une partie. 

Celte guerre était opiniAlre et cruelle. Pour la faire 
cesser, les commandants de places dans le pays langrois 
reçoivent l'ordre de courir sus aux deux partis, et d^m- 
pécher par tous moyens la guerre entre ces deux sei- 
gneurs. Le duc de Boui^ogne donne aussi les mêmes 
ordres à ses officiers militaires. 

Par jalousie contre les sires de Vergy, celui' de Châ- 
teau-Villain abandonne le parti du duc de Boui^ognè, 
et rentre au service du Roi. La ville d«s Langres dont 
Tamour, la fidélité et le zèle pour le Monarque avaient 
été comprimés pendant quelque temps par Ixlvéque^se 
déclare hautement pour la cause du Souverain. 

Un édit de Charles VII porte qu'en faveur de la no- 
blesse de la ville de Langres, le fruit suivra le ventre. 

Au mois de décembre de cette année Cliarles 
de Poitiers meurt k Dijon \ son coq» est déposé dans 
Téglise abbatiale de jSaint-Étienne. 
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Charles VIL Robert de Saulx , dojen de la Sainte-Chapelle de 
Dijon, est, nommé, par le souverain Pontife, délégué 

Eugène IV. sp^.cia| et vicaire-géiieral de l'Évéché de Langres, Unt 
au 8jiirituer^u''au temporel. 

JEAN V GOBILLON, 83.* Évéque. 

Après la mort de Cb.nrÎPs de Poitiers, pliisioiirs cha- 
noines issus de familles illustres se disputent le siège. 
Jean Gobillon, frère de GeoftVoj, citoyen très-opulent 
de Bar -sur -Seine, obtient le plus grand nombre des 
siiifrages; les autres sont donnés à Antoine de Noyers 
et à Philippe de Vienne, mais Antoine ne soutient pas 
son ëleciion. 

Pour punir le sire de Châtean-Villaln d^étre entré 
dans le parti du Roi, on met, en i434i ^i^® devant 
son chiUeau de Grancc^ qui est obligé de capituler. 

Jean de Vergy, irrité de ce que les habitants de 
Langres reconnaissaient Charles VII pour roi légitime, 
et plus encore poussé par Panimosité qu'il avait contre 
Guillaume de Châleau-Yillain , devenu gouverneur de 
Langres, fait le dégât aux environs. de la ville, et y 
cause de grands désastres. GmUanme obtient du Aoi un 
secours de ^inze cents- hommes, qui, réunis à ceux que 
fournit la ville épisoopale , pillent et ravagent les terres 
des sires de Vergy, rasent la tour de Vaux*, reprennent 
Grancey, Chalancey et Villers-les-Aprey, 

Le pape Eugène voulant reconnaître les services qu'il 
avait reçus du duc de Bourgogne, lui envoie l'fîostic 
miraculeuse encore teinte du sang qui en était sorti lors- 
qu'elle fut frappée par une main impie : le duc la fait 
déposer ù la Sainte-Chapelle de Dijon. 

Jean de Vergy , outré des avantages remportés sur lui 

Cr GttiQanme de ChÂtean-Villain , met le siège devant 
Ingres^ un hérault somme la ville de se rendre, on le 
retient pr'isotmier ; les citoyens, après une vigoureuse 
défense de dix ou douze jours, forcent les Bourguiguons 
à se retirer honteusement. 

Dans ces circonstances, une louable émulation et une 
générosité vraiment patriolique portent les habiuuts de 
Langres à fliire les plus grands elïorts en fav<'ur du Mo- 
narque : tous les Ordrfs, toutes les classes se cotisent et 
portent leur argent à la Monnaie : ou fait fondre des ca- 
nons, oa lève des hommes, et Ton se met en campagne. 
Les places fortes d'Angoulevant, Rolampout , Neuill^, 
Baissey, Noidant-Chateuoy, Giassigny sont emportées 
de vive force et rasées aussitôt. ' 

Le Roi approuve la démolitiou de ces châteaux» et 
établit des ibires à Langres. 

Les tentatives si souvent réitérées pour par\'enir à la 
paix oblienneut eniia un succès heureux ) le traité d'Ar- 
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m csl caaàa eu 1 435 , et ratifié par le Roi, par le Pape Charles VU. 
et par le ooncrie de Bftle.,Par ce'braiié, le comté de Bar- 
sur-Seine, précédemmeut réuni à la Couronne, en est 

clctncmbré et donné avec beaucoup d''autres terres à 
Pliilippo, duc d(* Bourgogne, qui abandonne le parti 
des Anglais^ et la France est sauvée. 

Jean de Vergy, sénéchal de Bourgogno, soigneur de 
Fou veut et de yignory, rentré dans Tobéissance à son 
souverain, reprend sur les Aiitjlais les Ibrteresscs de 
Mouligoy-le-Roi , Nogent-le- Koi et Coiily, d'où ces 
ennemis opprimaient tous les pays voisins par leurs con- 
eussions et leurs brigandages : pour les nire sortir de 
Nogent, il làllut leur compter trois mille écos d^or. Nos 
contrées en sont enfin délivrées y et rendqes à la tran- 
quillité. 

Par le traité d^Ârras, le comté de Tonnerre qui avait 
été confisque par Charles VI, à la sollicitation du duc 
de Bourgogne , est rendu aux. héi iliers de Louis de Cba- 
Ions (pli avaient embrassé le paili du Roi. 

Jean Gobillon soutenait ses droits avec force, pour 
être rais en possession de l'Évéché^ mais, sans cesse agité 
et fiiligué par les détours de son adversaire, ayant à 
lutter en même temps contre Pautorité et la éivcur, il 
tomlM dans mie maladie grave qui le conduit au tom- 
beau, en 1438, laissant gain de cause à Philippe de 
"Vienne. 

Jean Gobillon n'est regardé que comme Ëvéque élu. 
On ne sait pas même s'il fut sacré; c''est pour celte rai- 
son qu'iJ n'est pas toujours compté au nombre des Évé- 
ques de Langrcs. « 

PHiUPPE DE VIEîîBrE, 84.* Éyéqut. 

Les prétentions de Philippe de Vienne ne rencontrant 
plus d'obstacles, par la mort de Jean Gobillon, il se 

trouve placé et aftiimii sur le siège de Langres. Il était 
fils de JacqueSy d^uue illustre i[)miille, seigneur de Bu-* 
fi y et de Longvic, et de Marie de Beaulremont: d'a- 
bord religieiix de l'Ordre de Sainl-Bcnoît, il devient 
prienr de Saint-Marcel-Iez-Chalons, puis Evoijue. 

Des bandes de scélérats, connus sous Thorrible déno- 
mination Ecorcheurs ^ de Retond eur s ^ au nombre de 
cinq ou six. mille, avaient pour commandauts Viflandras, 
Cbabannes et le Bâtard de Bourbon (Alexandre^ , que 
le Roi et le Parlement avaient proscrits : ib se jettent 
snr la Champagne , portant en tous lieux le ravage et 
tous les grin es de crnnes. Le Bâtard de Bourbon était, 
à Langres, à la téte de ces bandits; le duc de Bouigo^ 
gne envoie dans cette ville Guillaume de Saulx pour 
les détourner dVntrer en Bourgogne, mais inutilement. 
11> s cmparcul d'I^-sur-Tille cl de Gcmea.ux qu iis dc- 
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Oi4M7« f i/. iruisent presc|iie eniièrement, et s^avancent jusqu^aux 
portes de Dijon. Les troupes qu'on envoie contre cet 

&igèie IV. ^irieui parviennent à lès âoigoer, mais poor un lempe 
seulement. 

Il n^est sorte de cmaatés que les Ecorckem et déten- 
deurs n^e&ercent pour tirer de Targent : leurs pas sont 
marqués par le viol, le meurtre, rincendie et par la bar- 
barie la plus épouvantable. La terreur qu'ils répandent 
fait fuir les habitants de la campagne, qui abandonnent 
leurs demeures et se réfugient dans les villes et les châteaux. 
Les terres restent incultes, la disette et la famine arrivent 
bientôt^ la mortalité est portée à son comble dans les an- 
nées 1437 et 143B. La conuigion se Joint k ces fléaax, 
comme il arrive tonionrs. Nicolas ét GIteengis, tnSso- 
rier de la cathédrale, nous apprend que Pair était si 
corrompu, que PodorAt' s^en trouvait sensiblement a^ 
fecté. 

A Dijon le cours de la justice est interrompu pendant 
un an \ quinze mille pauvres sont entassés dans rhôpital 
du Saint-Esprit, et dix mille y périssent. Les loups dé- 
vorent les cadavres, et aitaqueut ensuite les hommes 
jusque dans les villes. 

Cette année, i43B) Philippe de Vienne fait son en- 
trée solennelle à LÂogres^ et, après le serment ordinaire, 
il promet de reporter pour touiours dans la ville épisco- 
pale le tribunal de rofficialilé qui était à Dijon. 
' • La vilte de Langres avait eu sa part des fléaux dont 
nous avons parlé , et se trouvait dans la pénurie et la 
détresse ; le Prélat fait la remise de six sous que chaque 
liabitant lui devait, et se rend ensuite au concile assem* 
blé à Bâle. 

En 1439» le Bâtard de Bourbon, à la tête de quatre 
ou cinq cents bandits, se rend maître de la ville de La 
Mothe en Lorraine ( 1 ) , et met à contribtftion les en* 
virons et le fiassignj*. Jean de.Vergjr, appelé par les 
. habitants de Langres , Vot^ au secours deS opprimés, 
surprend ces pillards , les met eu' déroute et sVmpare 
de leur butin. 

Le roi Charles Vil arrive à Langres en \^o\ie^n 
de Vergj, chevalier de la Toison-d'Or, lui remet la 
forteresse de Nogcnt-le-Roi, moyennant la somme de 
mille livres à prendre annuellement sur les Tailles et 



(1) Cette petite ville n^était pas alors fortifiée comme elle 
le fut quelques aunées aprdà. ITue relatioa assez fondée porte 
ce ^ui suit : La compagnie des Ecorohêun fit entrée par 
force dmu ta ville où elle knUm le couvent de§ moines^ et 
eommit tout acte» tThattilité êouM Edouard /// 1 /Ui de Ro- 
hrrt , 9111 wtUi épeMÊé le parti du Deupkm eentre Ckiwle$ 
yi son perei 
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les Aides de Langres et de Chalons, en indemnité des Ckmrlçê VU * 

trois mille écus d'or qu'il avait donnés aui Anglais pour 

leur fiiire évacuer celte place. BugwM IV» 

Le Bâtard de Bourboa, si redouté pour ses exécrables 
brigandages, est arrêté' à Bar-sur-Aube. Là, son procès 
lui est &it tur-le-champ; on le condamne à être enfer- 
mé dam un sac, et jeté dans la rivière ; la sentence est 
aussitôt exécutée. 

I^e Prélat convoque, en i^if un synode, dans le- 
quel il renouvelle les anciens statuts die son diocèse, çt 
y en ajouto de nouveaux. 

Le comte de Montbéliard , réuni aux Suisses, fait une 
irruption dans les environs de Langres, eu i44^i 
ravage celte contrée. 

L année suivante , établissement d'une Taille annuelle 
et perpétuelle, uniquement destinée et affectée au paie- 
ment et à Tentretien des troupes. 

L^abbaye d^Anberivè est dépouillée et réduite i une 
extrême misère par les fiénuentes incursions des gamî- 
soiu de Chaumont et de Cnâteau-Villain. 

L^indiscipline des troupes était intolérable; elles se 
livraient au pillage comme sur un pays ennemi : les ha- 
bitants du Tonnerrois portent leurs plaintes au Souve- 
rain qui fait une réforme, et crée des Compagnies (COr- 
donnance. Cette reforme servit de base aux règlements 
militaires qu'on dressa dans la suite. 

Philippe de Vienne reçoit l'hommage de Pbilip|M de 
Brabant, pour les terres que son fils Henri tenait de Niotlas 
* l^Èelise de Langres sur le territoire de Luzy. i447> 

Fondation du prieuré de Vanvey , Ordre de Saint- 
Benoît, par les seigneuif du lieu 9 Tan i45o. 

Le Prélat convoque encore, en i45i, un synode 
dans lequel les statuts de celui de \^^\ sont confirmés 
et renouvelés. 11 ordonne aussi que la féte de saint Ro- 
bert, abbé de Moléme, soit célébrée avec plus de so- 
lennité qu''auparavant. 

Philippe de Yienne , après avoir sagement gouverné 
ton diocèse, meurt à Dijon : son tombeau est placé dans 
le chœur de Féglisé des G>rdeliers de cette ville. 

Sous son épiscopat, Flmprimerie fut inventée en Al- 
lemagne * un Langrois , nommé Jean Jausson , perfec- 
tionna cet art en Hollande. Les papeteries de Bar-sur- 
Seine et de Bourguignon ^ dans le diocèse de Langres , 
et d'^autres aux environs de ïrojes, furent les premières 
qui s^établirent en Fran^. 

JEAN VI B'AUXI, 85.' i^f^ue. 

Le Rot pcéieste à la nomination du chapitre Jean 
d^Aiixi ou d^AussI, né dm le diocèse de.Beauvais, pa- 
mi.de Piene.dîiLuxî, évéque de Toumay. D'abord 
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Guuie» VII. boursier du collège de Cliollet , puis professeur célèbre 
de théologie à Paris , ensuite Confessear et Grand-Au" 
Nicolas V. mônier de Charles VII; il est élu k Punauimiié, est sa- 
cré, et prend possession par procureur cti i452. 

Il fait imprimer le Catalogue des hôpitaux de Fiance, 
de fcfhdation royale. 

Vei-s ces temps, PÉlection pour les subsides et deniers 
rojaux est établie à Langres : Tétendue de sa juridiction 
était alors plus considérable qae nous ne l'avous vae 
de nos jours; Chanmoni et le Bassigay en dépendaient. 

A Dijon, la contagion exerce de grands ravages eu 

Jean'Perrot, ou Proth, né au village de Brottes près 
Chanmont, est élu d^une voix unanime prieur du Val- 

des-Ecoliers. 

Après deux ans d''épiscopat, Jean d'Au\i, étant dans 
la Guyenne, en i453, y trouve la fin de sa carrière. 
La nouvelle de son décès parvient à Langres, au mois 
de décembre. Le pape Nicolas Y nomme, pour lui suc- 
céder, Ambroise de Gambrajr, et lui fait expédier ses 
bulles; mais cette nomination r^te sans efiet. 

GUY IV BERNARD , 86.' Évéque, 

Le chcipitre de Langres choisit pour son Evcqne^ en 
1453, Guy Bernard, né à Tours d'^Eiienne Bernard, dit 
Moreau, Président de l'Election, ou Receveur général 
des impots nouvellement créés, Procureur de la Reine, 
et. Conseiller du Roi. 

D'abord archidiacre de l^lise de Toura, il était 
devenu f|bbé de Saint-Remjr de Reims, et Maître des 
Requêtes de Charles Vn, après la démission de Jeau 
Bernard son oncle qui était archevêque de Tours. 

II avait écé Pun des ambassadeurs envpjés, en i44^« 
par le Roi an pape Nicolas V pour se soumettre à sou 
obédience, et le féliciter. A leur retour en France, ces 
députés s^arrèls ient ;i Lyon, et persuadèrent à Amédée, 
duc de Savoie, ijui avait pris le nomade Félix. V, d'ab- 
diquer la papauté^ ce qu'il lit en i449* 

Pour se conformer à la pratiqué universelle de TE^-* 
glise, les religieux, de Clairvaux quittent, entre les anr 
nées i45o et i46o, Tnsage oii ib étaient de recevoir la 
Communion sous les deux espèces. 

Guy Beruard £dt son entrée solennelle à Langres, l'an 
1454 1 et prend possession de son Eglise, 
iste m d'inutiles tentatives. pour être reçu à faire la 

1^55 * vbile de rhôpiial de Noire-Dame de Tonnerre, qui re- 
levait immédiatement du Saint-Siège. 

Il publie des statuts synodaux, ^ui furent imprimés 
dans la suite -avec ceux de ses prédécesseurs, et ordonne 
' de chômer les fêtes de samt Robert et de saint Didier. 
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II consacre Téglise dHoiles, nouvellement reM lie, Chmrie$yn, 
cl Taiitel de Noire-Dame de Bonne- Nouvelle dans le 
cloÎLie de SaiiH-A maire, à Langres ; autel transféré, quel* 
ques siècles après, dans la chapelle du séminaire. 

Guy Bernard est celui de tous nos EvttjiRs qui tint 
le plus fréquemment des synodes : il en convoqua dans 
les années i456, i4^9i ^4^4 ^4^9' porta 
à visiter régtuiëMment son diocèse^ et à le conduire avec 
samse. • 

£a il reçoit rhommage de Jean de Husson Pie|I, i45S« 

pour le comté de Tonnerre, et celni<, par procareur, 
du Dauphin, devenu roi trois ans après» pour des terres 
dépendantes de son Église. 

Guy Bernard, en qualité de pair de France» assiste 
au jugement du duc a"'Alençon. 

Isabelle , duchesse de Bourgogne , se rendait tous les 
jeudis des Quatre-Temps à la Chartreuse de Dijon, où 
elle avait une cellule. Par testament, elle légua des fonds 
à perpétuité, pour donner tous les jours à chaque reli* 
gieux un paÎA au lait et un pftté en maigre (Dommë 
pâté de la ducbesseY; elle le prépara toujours de. ses 
propres mains , pendant sa vie. 

Un arrêt rendu en 1460, confirme PÉvcque dans son 
droit de visite à Tabbaye de Saint-Béoigne \ il fiut in- * 
continent usage de celte faculté. 

Uautorilé civile de Dijon se concerte avrc Tautorité 
ecclésiastique, pour obtenir la cessation d^ui fhau qui 
désolait les vignes , cl ordonne d soit fait une pro- 
cession générale^ qu'on se confesse, et qu^on s^abs-» 
tienne du jurement, aous peine d'hêtre sévèrement puni. 

Le Prélat Bernard est présent au sacre de Louis XI, 
en i46j , et obtient les bounes grâces de ce monarque 
qui, comme on sait, était loin de les prodiguer : il avait 
aussi mérité la coniiance de Qiarles VII. _ . 

En 1^61 , la Faculté de ihéolog^ie de Paris reçoit so- ***i|ï 
lennellenienl Jean Prolli, prieur du Val-des-Écofiers, au * 
rang des Docteurs. La réputaiion de ce savant attire 
un concours nombreux à cette cérémonie qui se fait dans 
la salle de rÉvéclié. Le lendemain, Jean Protli com- 
mence' à donner ses leçons dan^ les classes de Soribonne : 
il prêche ensuite dans la catliédrale' avec un applaudis- 
sement universel, et explique PEcriture- Sainte avec 
tant de succès, que son nom parvient bientôt aux oreilles 
du Monarque. 

Aucun rrélat n'eut autant d^aptitndfe et de sagacité 
pour régir le temporel de rËvêché, que Guy Bernard. ♦ 
Après avoir fait les recherches les plus exacies des liti es, 
des terres, (Aes droits el des prérogatives de sou siège, en 
i464f il en fait passer à Louis Al le dénombrement, 
par lequel on voit qu'il avait des droits , plus ou moins 
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176 Evé^es DE Lavous. 

Xoiu'j. JC/. considérables, sur soixante villages, outre ses possessions 
dans la ville épiscopale ^ que le droit d'aubaine lui ap- 
partenait dans loittes ces terres, et aiie les ducs de Boiir- 
* •/ gogne, les comtes de Chamnagué, de Tonnerre et antres 

grands seigneurs tenaient de PEglise 'de Langres, des 
villes , des cbftieaux et autres places importantes. 

A la persoasion de Guj Bernard, plusieurs nobles du 
Paul Hy 1464 • V^y^ langroîs se rendent à Tarmée royale, en i464> Le 
trave Geoffroy de Saint-Belin, gentilhomme du Bassi- 
' gny , d^une Maison des plus anciennes et des plus illus- 
tres du diocèse, leur en avait donné IVxemple. Il fait 
^ paraître, à la bataille de Mont-Lhéry, en i465, une 

valeur héroïque, et se jette avec sa troupe dans la mé- 
Ut\ Ghailes-le-T^ëraire, fils de pyUppfe-le-Bon , duc de 
Bourgogne, aUait devenir son prisonnier sans le prompt 
secours d^un cavalier qui, monté sur un excellent che- 
T«lf et arrivé à propos, dégage le jeune prince auquel 
la victoire resta. Le courageux Saint-Belin trouve la 
mort dans ce combat. Catherine, sa fille, fut mariée 
à Jean d^Amboise, seigneur de Bussi. 

A Dijon, la contagion renouvelle ses ravages. 

Guy Bernard faisait éclater son zèle pour Te bien de 
son Ëglise, et celui de sa ville épiscopale. En liôy, il 
aflrandût, moyennant une somme de trois mille livres 9 
les liabitants de Langres des droits de vente qu^ils lui 
devaient sur toute espèce de denrées» H emploie cette 
somme au rachat de la terre de Mussy, dont Gnj de 
Rochefort avait cédé la moitié au duc de Bourgogne* 
( Dans la suite , nos Evêques firent élever à Mussy un 
superbe château de plaisance qu'ils habitaient souvent.) 

Cette année, un Chapitre général des Dominicains 
I est tenu à Langres. Un autre y est également assemblé 

deux ans après. 

Pour aider à la subsbtance des religieux du Tardes- 
Écoliers, le Prélat opère Tunion de la cure de Blesson- 
ville k ce monastère. * ' [*: 

L^an 1468, il fait la dédicace de l'église paroôsiale et 
collégiale de Saint-Jean de Dijon, rebâtie avec magni- 
ficence, et telle qu'on la voyait avant la révolution, par 
les libéralités de Philippe Maclicfoin, maire de la ville, 
conseiller et garde des joyaux des ducs de Bourgogne. 

La même année, le Prélat se trouve, avec des dépu- 
tés de Langres, aux États-généraux convoqués à Tours 
où il est siatué que la Normandie, étant unie à la Cou- 
ronne, ne pouvait en être démeosbrée. 
. Par une bulle du souverain Pontife f le Prîeor da 

Val-des-Ecoliers est confirmé Général de toutrOrdirè,. 
ayant le droit d'en visiter les Maisons, de corriger les 
abus et d^pssemUer le Chapitre général :^es sentences 
rendues, par les prieun du Val devaieiit être exécutées 
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jot»' peine (I?e3tj00imnomeatii»n| le Pape fiiisMit ééSsnte- f^out$^ XL 
k tous Ardievéqac» et Ëvéqnet, d^exercer aucone juri-t 
diction sur les Maisons de cet Oi-dre. Les abbés de^ 
Clairvaux, de Sainte- Geneviève de Paru et de Saint- 
Maitin de Laon sont établis conservaieurs de ta pri- 
vilèges : le Pape y ajoute les mêmes immunités et fran- 
chises que celles ^ont jouissait POrdre de Cîleaux. Après 
la publication de cette bulle, le prieur du Val com- 
inepce la réforme des Maisons de son Ordre.* 

Le comté de Bar-sur-Seiue, qui avait été cédé au duc 
de Bourgogne par le tfaîté d^Arras, est réuni de nou- 
veau k la couronne par Louit XI, et reste attaché au 
domaine royal jusqu au règne d'Henri IV. 

L''an 14^? Louis XI institue l'Ordre de Saint-lii- 
chel, dont Guy Bernard fut le premier Chancelier. 

Jean Proth, prieur du Val -des -Ecoliers, est nommé 
aumônier, coniesseur et prédicateur du Roi. Le Pape 
Paul II, se trouvant à Paris cette mcaic année, cou- 
lii*me en faveur de ce savant docteur les privilèges de 
son Ordre ) retire les monastères nui eu dépendaient de 
la joiidiction des Eréques « et institue de noovean Pabbë 
de Sainte -Geneviève conservateur des immunités de 
rordre. PMh convoque un grand nombre de Qiapi- 
tres généraux. 

Ija chapelle du Saint-Sépulcre est fondée dans Péglise 
paroissiale de Saint-Jeaii-Baptisle à Cliaumonl, Pan 
1471^ par Marguerite de Bandricourt) dame de Sex-Si&telV^ 1471* 
fontaine, veuve de messire GeoHroy de Saint -Belin, 
Chambellan du Roi et Bailli de Chaumont, qui, avant 
i>a mort, avait le dessein de faire cette fondation. Les 
connaisseuis admirent les figories eu pierre , grande na- 
ture^ dont Pexpression est S^ppanis : le toinbeau et le 
corps du Sauveur sont d^n seul bloc; les statnèi de la 
Yieige et de saint Jean sont anssi d^ seul et mkut 
morceau. ( Il est fâcheux que ces figures soient peintes 
selon le goût du temps où elles ont été faites. ) Ce Sé- 
pulcre ciait le plus beau qu'ion vit en France avant la 
réunion de la Lorraine à la France^ mais celui de Saiut-> 
Mihicl lui est supérieur. 

Les querelles élevées, en i47^i entre Louis XI et 
Charle»-le-Téméraire,sont fatales au comté de Tonnerre, 
à cause de la fidéliié de Jean de Husson àeon Souve* 
lain. Les. Bourguignons répandus dans le Tonoerroii 

fillent, ravagent et détarniseiii tout ce qn.'ils rencontrent 
rinœndie est le seul excès auquel ils me se livrait]^» 
parce que les Fiançais et les Bonrj^iigwnni en étaient 
convenus). 

L^année suivante, les CwlcKers sont établis à ïan- 
lay, près de Tonnerre, par le seigneur du lieu. 

Guy Bernard, faisant la visite de Téglise de Qiau- 

12 
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£o&iVX/. motit^ la trouve propre à Pétablisfeinent «Tjim' collé- 
giale | il fait Tofo aux chapelaîos dVmployer son cré^ 

Sixte IV. pQji|. obtenir cette érection , et d'^en conférer avec 
Etienne de Clamenge, leur curé, oui résidait à Lanercs 
où il était chanoinef et archidiacre au Barrois, possédant 
plusieurs bénéfices incompatibles, selon l'usage de ce 
siècle. I^es circonstances ne pouvaient être plus favorables: 
Jean de Montmirel, né à Cbaumont en i4p9> docteur 
en Dit>it,*éréqtté de YaisoD, était eiieoreRéfêm du 
Pape Sixte IV , et pocaédaît léule aa confiance. De con- 
cert avec le clergé, les habitants de la ville lui font part 
de lenr désir qu^il sVmpreite de satisfaire. Le 18 dé- 
cembre i474i Sixte IV donne une bulle par laquelle ii 
érige en collégiale Féglise de Cbaumont, composée d\m 
doyen et de douze chanoines nés en celte ville, pour éii e 
substitués au curé et aux douze chapelains qui la des^n - 
vaient^ quatre semiprébendes sont créées. 11 incorpore la 
cure au nouveau chapitre, et lui accorde le droit de 
choisir un de ses membres, amovible à son gié, pour 
reinplir lès fonctions cnriales. (Sixte IV nomma Jean 
de Honnaivel, abbé du Val*de»*!ÉcoUert, mais il parait, 
qu'il reibsa cette place ou qu'ail céda son droit). 

Par une seconde bulle de Tannée «uivante, i42^' 
Souverain Pontife réunit à la mense capitulaire de Chan-> 
mont, le prieuré de Buxercuilles, lés cnres de Bologne, 
de Darmanne et de Coudes, et toutes les chajielles fon- 
dées dans les églises de Saint-Jean et de Sauit-Michel 
de Chaumonl. Une troisième bulle exempte le chapitre 
de la juridiction de rÉvéquc, et le soumet imméaiate- 
meàt an -Saint-Siège. 

. Une qnatrièm^bnlle de tJ^jS accorde nne indulgence 
{iiéniè»<e et perpétaelle à ceux qut,a*étant eonfenés, vi- 
siteront Féglise 'de Sainl-Jean-Baptiste de Cbaumont, 
depuis les premières vêpres. de la. veille, jusqu^à celles 
du lendemain , toutes les fois que la fête du Saint se 
trouvera le Uiinanche. ( Celte indulgence, connue sous 
la dénomination de Grand-pardon- général ^ attirait à 
Chaumont un concours prodigieux de peuple^ il en ve- 
nait des contrées les plus lointaines. Le soir de la féte y 
Itoi adtoriléi ciiriks précédées de la milice bourgeoise 
aiBÎilBient ad Tk Dnm^ aprte.lequel:ettQi se'renmen» 
a^ec le Clergé met lA piaee pubfiqiie, eit y attumaient^ 
m» gMRML M de r^onîasance ). Le Pape acoirde k 
tout prêtre approuvé,. séculier ou régulierf.le pouvoie 
d^absoudre de tous lies oaa léservés, même an.Sainl- 
Siége, ainsi qne des censureis, sentences, interdits, sus- 
penses et autres peines ecclésiastiques, avec la faculté 
de commuer les vœux, excepté ceux du vojage d'outre- 
mer, du pèlerinage aux tombeaux <ka saiots Apôtres à 



Digitized by Google 



Rome Cl de saint Jacques en Gaince: ers poiivbh's s*é- iio^is xh 
tendaient à tmis jours avant la fôlc, et (rois jours après. ' v 

(Ce privilège interrompu par les effets de la révo- Sixte IV. 
Inlion française, a clé renouvelé et autorisé en i8o4, par 
Je Cardiuaf Caprara, Légat en France, sur la demande 
ëeBI'.*'. Garret, curé deChaumont)! • 

Les v^leg^ de Bar-suivSdne dé Cblifillod sont' assié-' 
gées, prises et rainées en ^'4?S* ' \ 

Utt'rescriténltené de h GOttcdé Rome, en 1^76, désigné ^ 
pour consérvateurs et juges dès privilège} du chapitre de 
Chaumont Jean de Montmirel, Référendaire du Pape, 
Tabbé de Sainte-Geneviève de iPnris, et le doyen de la 
Catliédrale de Langres. Des Lellrcs-patentes de Lonis 
XI sont adressées aux barillis de Cliauniont, de Troyes, 
de Sens et à leurs Prévôts, pour faire mettre ^es bulles 
à exécution. .... 

liâr tnétué 9!aùèt \ -derLetti-ds-patentes de louir XI 

tanYier" i477» "i^^ ÉVéqne ctdeux Conseiners da Pap-^o^iMa /aCou- 
Jementsont enrpjés avec sept cents lances, pourprendrefroiwiei i477« 

possession, an nom du Roi, du duché de Bourgogne^ 
de la ville de Noyers et du comté de Bar-sur-Seine. 

Pendant les troubles arrivés après la mort de Cbarles- 
le-Témérairo, Claude de Tonîongeon qui suivait le parti 
de Marie de Bourgogne contre le Roi, s empare de Mont- 
savjon en 14^0, met k contribution tout le voisinage, et 
Ail mi Mnd BntlA; Le^i^'de CUfeou-Vinain reprend 
cette praoe^' et met le ^aj^ k eonvert èa t)înege. 

* L'Evêque voulant exercer son droit de jnridictîoii 
sur le chapitre collégial de Chaumont, et les'diafnoîiiM 
désirant la paix et la tranquillité, il se fait entre eux m\fi 
transaction par laquelle ceux-ci se soumettent enfin à 
la juridiction des Evêques de Langres, et consentent que 
le doyenné rural attaché de tout temps à la cure, en 
soit séparé, et appartienne à la collation de l'Ordinaire. 
(Les prébendes étaient à la nomination du chapitre, qui 

(i) 11 y a ici erreur de date. L^auteur , qui a copie' le pr^ 
aident Heaattt,.ne's*est pas souvenu de ce (ju^il mil écrit lùi^ 
iiiéaie, pa^ge i36, touchant la manière de comptér les înois 
ëcoiiî«î avant la féte de Pâques , jusqu''à la rëforraalion du 
Calendrier gallican faite par Charles ÏX. La création du Par-r 




plaoéfprés V — ^- 

L'abbe de Saint-Julien de Baleuze, dans ses Antiquités de 
Bourgogne , rapporte que Louis XI ne put pas se dispenser 
de créer un P|rlçDKQi {^PU9 i!<mp le ^u^l^Â d^ 9<>!^rg<'g"^ \ 
sef nouveaux ^jetaf en ayant ^t «n arddc ^on^ioniittl de 
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l8o EviQUEt BE LiAKGBEi^ 

L<ïuis XL xi^asait presque jamais de son droit, et de la rouoicipa* 
litéf el deyan^it ^tre coiifëi«es à des sujets à Qiinii;^ 

5iMe ly* vnmt ou originaires de cette vîUe.) ; • * 

..^ .Dans le cours de son cp'iscopat , Guj Bernard se môn- 
ifâ' grand et libéral : il donna à sa cathédrale la pré— 
dense éméraude qui ornait le cbef de saint Mammès^ 
avec des vases dWgent, des ornements de drap dVr, 
un superbe calice, sa crosse et sa mitre semée de perles 
fines. Il fonda la fête de saint Gatien, premier Evcqur 
et pali'on de TEglise de Tours, où il avait été arciii— 
diacre. Il enrichit sa cathédrale de manuscrits précieux, 
entre autres de la bible de Nicolas de Lyre, avec des 
commentaires^ dont le chapitie 6t présent dans la suite 
au diancelier S^^uier qui lui renVoya une bible de 
Timpression du Louvre. Le Prclal fit exécuter un re- 
liquaire de vermeil pour enfermer Pos de la nuque de 
samt Mammès^ le palais épiscopal fut aussi réparé par 
ses soins. Dans le siècle dernier, on voyait encore son 
portrait sur une des vitres de sa chapelle domestique. 

CetEvéque vénérable, qui gouverna son diociise avec 
autant dY'clat que de sagesse, est enlevé de ce monde 
en l4Bt ) son corps est déposé à Saiut-Mammès, entre 
la cliaira épiscopale et I^ntel majeur, sous une lame de 
cuivre. En reconnaissance de ses bieio&iis , le chapitre 
cathédral fit faire mémoire de ce Prélat à la messe de 
tous les Dimanches, et chanter un De profiimUs toua 
les jours ^ur SA tombe. ^ . , 

Apres sa mort, le prévôt et le procureur-du-roî Se 
Sens S'emparent de l'administration du temporel de l^é- 
vcché, et font mettre le séquestre sur tout ce qui en 
dépendait. Le chapitre porte sa plainte au Monarque 
qui réprouve et ca^îe les actes de ses ofliciers, défend 
que ce Corps soit trouble dans l'administration spiri-^ 
t||elle et temporelle qui lui appartenait pendant la va- 
cance du stége. Maigre des prores aussi positifi, le ma- 
gis^mt de Sens, dont Famour propre se trouvait blessé, 
piairte railah*e au Parieme^t pe Paris. Alocs le Roi dé- 
clare d'autorité nul et non avenu tout ce qui a été lait 
précédemment, impose silence sur celte affaire a son 
piocureur, et enjoint au prévôt de Sens de Ihire répa- 
rer tous les dommages qui sont la suite de Ti^norance 
et de Tobstination ^ il ordonne à tous ses Oiliciers de 
justice de laisser jouir les chanoiites de Langres du droit 
de régaiç aceeraé par sea pnédéecsseurs; ec qu'ait leur 
confirme psîr'un »MlmitMnpl6rae, «nsi que la lâoilté 
cTélire Vitècfaé^ sans être tenus d\»ktcn2r la permis^oQ 
du Souverain. > - • - 

JEAN VII D'AMBOISE, S-.' Évéque. 
Jean d'Amboi^e, d^uue famille aussi célèbre par les 
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grimds hofnmes qu'elle a produits, cjue par les services Koms XT, 

ad^ils ODt TfkkènA à rEgfise et à TEtat ,' ^tait le irccittd 
a neuf fib 4e Ptëne^ ieigneur engagisie dé Chàn- 
iDont et dPAnne da BaeH, fille da comte àt S«ih 

cerre. 

D'abord abbé de Saînt-Jpan-d'Angrly et de Bonne^» 
Combe, il esl fait Evêque de Maillezais, puis tmnsféré 
h Langres en 1 4^ 1 , à cause de son ?néritc. Ses frères 
élevés aux dignités ecclésinstiques sont : les Evêques 
Louis, d'Alby; Pierre, de Poitiers 5 Jacques, de CIcrmont; 
George, de Montauban, ensuite archevêque de Rouen, 
cardinal et légat en France, premier mfniitreMiii Louis 
Xn, ët Éniéric ^vt Itimerf^ Grftnd^Biéltré de POrdie 
de Satnl-Jean-de-Jérusalem. 

Cette année lifli^ uàe horrible fimbe désole la 
france» 

Par un traité dr 1482, Marguerite de ^Baudricourt 
consent à l'union de sa chapelle du sépulcre au cha- 
pitre de Chau!nont, se réservant, et à ses héritiers, la 
nomination du chanoine qui en représente le titulaire. 

L'entrée de Jean d'Amboise à Langres se fait avec 
tant de pompe qu^elle ressemble à une mamli'c tnom* 

SKale. Philippe Thibaut le harangue, et lUtoibanlt 
>Aobepien4 reçoh son serment. ' • : 

Le goAi de ce siècle et du suivant ^taît d'aUFcr & là 
majesté des céi-émonies reHgicuses des scènes ridicules, 
bouffonnes et (pielquefoîs extravagantes. A Langres, les 
confrères de Saint-Didier (àisaienl repn'fsenter par i5o ^ - . 
acteurs la vie et les miracles de ce saint Rvcque. C'est • •. • 
un fou de Langres qui ouvre la scène : on y voit Pa- 
malgame étrange de Dieu, des anges, des démons et 
des pajens. Le drame, qui a pour auteur Vénérnhh 
et sdentifinue p^sonne^ maùre GuiSbume Flamant^ 
chanoine de Saint-Mammès, Ibrme un Tolutne in -4.* 
manuscrtt, que Ton a transporte des archives de la Ca- 
thédrale de Langres & œHes dn dép ar tement i ChaijlM- 
mont. 

Langres avait encore sa Dttnse aux sabots^ et Dijon * . , 
sa Mère Julie ou tVtc des Jbus} mais Chaumont se dis- • ^ . 
ttiiguait par sa Diablerie. 

bar la tm du i5/ sîèdc ou aii commencement àa 



(i) Comme il j a ea France plusieurs ailles de ce ndm , 
il n^cst pat facile de jiavoir quelle est ccUe dont il s^a^it ici; 
nuis on me permettra de. dire que ce ne peut pas être 
Otaïunont en Bas&iguj. La Maison ' d^Amfaoise possédait la 
terre de Chaumonl-sur-Loire , et le cardinal George I y na« 
quil. Le dernier rejeton de la brandie aînc-e nV'iait connu 
que sons ce nom ; ce qrOon no Toit pas de U part dfts seir* 
(oeurs qui u'onl été qu'rngagistes. 
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Louis XL >6.', les Oiaunioulais iinagiueiit Je repiéseuler les ac- 
tions de saint Jeau-Bapli^le, d'abord sur neui' et dans 
Si^^e.IV. j.j g^jj^j. 5^,. quinze théâtres, plaçés dans les dillëreuts 

([uar tiers de la ville. Sur l'un de ces lliéAtres se trouvait 
une espèce de gouffre appelé Gorge cVcnfcr^ où les dé- 
nions précipitaient Taïue dUiërode sous la l'orme d'une 
poupée. 

Les actciiis-diables et ceux qu^on appelait sarrasins 
ne sV'n tenaient pas à la seule reprt'sentalion de leurs 
rôles : ils agissaient d'aune maniùre conforme à leur nom 
et à leur déguisement : se répandant par la ville et dans 
les catu pagnes, ils mettaient les habitants ù contribu- 
tion, et extonjuaicnt une partie des denrées qui arri- 
vaient au marché. Ces vexations avaient lieu pendant 
les années du pardon-général, depuis la fin du carême 
jdsqn^au 2.\ juin, fcte de saint Jean, et le Magistrat 
n^avait pas assez de pouvoir pour les empêcher. Le di- 
manche des Rameaux, les diables couverts dUrne longue 
|obe noire parsemée de Ilammes, avec un masque hor- 
rible et surmonté de grandes cornes, étant postés sur 
la tour de l'ancien h6tel-de*ville, sous lequel passait la 
procession, poussaient des hurlementâ eifroyables, et 
jetaieut sur elle des lances-à-fcu , pétards et autres ar- 
tifices^ ensuite ils commençaient leurs excursions. Les 
costumes furent briilés en 1760: le masque du grand 
diable avait trois pieds de hauteur. 

Après la mort de son frère Charles, Jean dWinboise 
C/uitles VÎII nommé par Louis XI gouverneur des deux Bour- 
i48j. gogn^s et pays adjacents. En i4H3, les sceaux de la 
chancellerie de Bourgogne lui sont donnés, aux appoin- 
tements de six mille livres; il fut conûrmé dans toutes 
ces charges par Charles YIIL 

Ce Prélat assiste, comme duc et pair, au sacre de 
Charles VIII, qui se fait à Reims. 

11 existait déjà une imprimerie à Chablis près de Ton- 
nerre. Les Missel et Bréviaire à Tusage d^Auxerrey sont 
exécutés, cette année i483; la première Bible impri— 
Innocent VllI Tavait été à Mayence, en i455. 

148 j. ' Jean d'^Amboise se trouve, en i484i aux Etals de 
Tours, où le Roi est déclaré majeur. Sur la demande 
du chapitre de la Sainte- Chapelle, des Cours supé- 
rieures et autres Magistrats de la ville de Dijon, il y 
établit, en 14^(^1 la confrérie du Saint-Sacrement. 

Il révoque et annulle tout ce qui a été fait de con- 
traire aux immunités des Chartreux de Lugny, par un 
i acte daté de Mussy en i4^7î q"i commence ainsi : Joan- 

nes Dei et sanctœ sedis apostolicca gralid Epi'scvpiis dti.v 
lingoriensis ne par Franciœ, Chrisdatiissimitjue Pria- 
cipis Uomini nuslri t rancorum rri^is^ in. ducalii cl co- 
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-iiMtà Burgunéimac pattSlhtgiOii a^^mùtfÊlbus ^ locum Charles y m. 
^Pintrifm * « •« ' *•! i «ki "* h| '"i.^J^ i r. , 

qualité de><6ouverneur de- Bofaffgyie- èhliyMt - ' ^ ' 
'fcftB d^Amboisc h réMder à Dijon. Il avait, en couscn- 
tqiieDeeviiakisfëré dans cette^vilie le tribunal de roiïi- 
cîVîîté; rriaîs, h>soil arrivée k Lan^s à la suite de Charles 
VlU, il le rétablit dans la ville épiscopale, à la piièie 
des habitants. Dès-loi^s, il quitta son Gouvernement. 

L'hiver de 1490 fait sentir toutes ses rigueurs pendant 
Tespace de six mois. Cette «nnée, le Prélat établit une 
*^a^rie avèo des indulgences , dans Péglise des Jmch- 
4MNMÂfe%i:êli^II dNiiKoâiie, e» 1491 , untit^^deéNit 

les SUtntS tOlUifl^Mitttéf ta taêim M Alexandre VI 

tes prédécesseurs , entre autres les célèbres oi-donnances liqa. * 
du cardinal Louis de Bar. Il fonde, en 149^1 1^ f^'^^' 
^int Hilaîre. (Cette fondation était Ja plus riche de 
tpuleiï' celles de la cathédrale.) 

Fondation des Minimes à Bracancourt sur le territoire 
de Biaise, eh \f\i)C^-^ par Jean de Baudricourt, gouver- 
neur de Bourgogne, maréchal de France et seigneur 
de Biaise, Gboiseul, Lcdauche, Vignory, Sexfontaine, 
%tc#. ^ Àririe dé Beaajea sa Ibmme : cet établisse- 
«MHMx:tpté star Ifeà. Iieui: ^ tMnl FranigoÎMllH 
-Paule, et COiriii-nié'|to> rÉvéque cb 1499. (0 * 
.Jean d'Amboise, accablé d'*iniirinitéSf et sentant ap- 

Îiiochei* sa fin,' résigne, dtf consentement du chapitre, 
Vv^ché de Langtes à son neveu , jeune homme de 
mérite, mais (pii n'avait pas encore atteint sa if\^ ^w— 
'née, et nVtait pas rnéme dans les ordres sacrés. l,e Pape 
lui accorde la dispense de P^ge, exhorte le peuple h le 
respecter, et coniie radministration de févéché au sut^ 
'fragant, Jeatt* de Gei^évc, evêque â^Ûéhifm. in partie 
bus.. ' - ■ ' '\ 

kpthB cette résignatibtff Jean d'Amboise $k retire à ' ^ * 
' Bifon, fià il av<iit un hMi quai lègue à ses sucoesseui^, 
' et, après avoir donné \ë spectade o^une patience admi- 
rable dans les soutirancîes, il meurt en i49^-» ^vec la 
réputation méritée d'un grand Evéquc. Ses entrailles 
sont dé{>osées dans l'église des Cordeliers de Dijon; son 
corps est porté à Langres où il est inhumé , avec une 
grande pompe funèbre, dans la catli^raie, sous une 
lame de plomb. ^ • . .y ■ . j 

Ce Prélat avaii ^encore fondé dans cette Eglise -une 

• • • 

( t ) C« «iotiveilt %ft supprimé sous le xàvâih\ètt du eirdinil 
de Etienne qiû) lyUlt liii bâtit une "école ihiliuWtout près 

-de son cViàleaH, *n donna la direction aux Minimes auxquels 
••il adjoiguil ceux de Bracancourt. Le fameux Pichegru y tut 
eiuplo^é quelipie temps cocaïne répétiteur de matU4malique«, 
' «utt il ne Êùs«it poiut ptrjUe de la sonimnimiCf . . 1 
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l34 EVKQVES DE. LANGiHa. 

CSkofi^ ê^Ut. mené qui |e célébrait lotis les joui» à six heures^ li \^ 

^iia 1200 livres pour finir la châsse du Chef de saii^t 
Alç^ufttlfç \1. M a m mùs, repara les maisons êpiscopales de la campap^ne 
ruinées par les guerres, surtout le château de IHussy, de- 
pub si fort embelli par ses successeurs, et fit environner 
oetle ville de murailles et de fosses .eu lui doop^u^ uo« 
pli» grande enœiiiie : il légua aniii.à «on chaptiire m 
mbUoth^e qui reolènnait de rares «apmcrila ^ -et en 
grand nombre. 

Jean d^Ambone fui employé dans les aflaires 1?$ plue 
importantes : il est appelé le père de la patrie et des iiv- 
digents, l'ami de la justice, le protecteiir.de r^lise^ U 
^ était excellant orateur et trvs^feligieiuK* 

VIII P'AiffBOISE, 88.* É^*équt:, 

Le )euQe Pi-élat Jean d^Amboise^ neyeu du préccdenti 
et fik de Jean, seigneur de. fiussi, gouverneur de 
mandle, el de Catherine de Salntr^Beliny iille de Geof- 
froy^ chambellan de Louis X| , (ait son entrée soleniieUe 
à Langret , an mois de décembre 1 497 y et prêle le <er- 
ment de conserver les pn^ilégei d^la ville. 

Sa grandeur d^lkmc, son amour pour les pauvres, su 
probité, ses vertus, son éloquence, la douceur de ses 
mœurs et de son oaractcre ne le rendent pas moins re— 
commandable que son prédécesseur. On admire sa pa- 
tience héroïque d^ins les douleurs excessives, causées par 
les înfimdtës qui lui survieuueut : sa plus grande peine 
est de ne pouvoir, en çet état » (aire tent le fen on'il dé- 
sirait. Jean de Genève, son sufi'ragant comme M Pavait 
i|é de son Qn«le« exerce « s« pUwe les ^nçtîm ép«- 
fopales. 

Jean d^Amboise s^intitulait : Epi»:» c$ ditx Lmg.fmr 

. Franc, cornes Monlis-SaUoms. 

"'ItA transporte à Reims en 1 498 , pour le couronne- 

ment de Louis XII qui aflrauchit la ville de Langres de 
toutes (ailles, octrois et taxes quelconques , sans quVlle 

puîné jamais ctce à i'avçnir imp>»sée sous «mcuu pri^ 
leste. 

Loub XIIi par la «onaldératioQ qne Laugres était une 
,^nUe très-ÎBSpoitante et frontière, décide contrôle Pré- 
lat, eii ^ les cleiii:.de la ville doivent être dé- 
posées en mains laïques. 

peste fait de grands raviiges à Langres et à Dijon. 

Dans le cours du i5.' siècle, les esprits commençaient 
à se diriger vers les études et les sciences. Les lumières 
laisaieut des progrès. Outre les hommes marquants dont 
nous avons parlé, nous citerons dans ce diocèse : Nico- 
las HîcokS, dit de Cleàiengis ou de Clamenge, chanoine 
et trésorier de rallie de Lang res, qu^ SCS' nombreux 
'ouvra^rendaielil Irés^céîùbre alors danatooleFEaropei 
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l*«ii(«r condtt mus le mom.^AntUus, chapelain delà AleiandreVI. 

SainteXliapelle de Dî{on) Pierre de BreDiiç, doetear ^ . 

en Droit canon^Oi^îoaire de Langres; le docteeorEvrtrdf ^ai»i# . 

de la même villè^ redeur du collège de Navarre à Paris, 

3ui fut député aa concile de Bâle, doyen de la Faculté 
e théologie, et curé de Saint-Gervaîs, maïs qui, poussé 
par les Anglais, ternit sa réputation en condamnant 
Jeanne d^Arc; Jean Fabry, célèbre grammairien h Lan- 
gres ; Guibcrt de Celsoy, né au village de ce nom , mé- 
decm des rois de France, Jean, Charles V et Charles 
YI} Guillaume de Dinteville, abbé de Moniier-Âmej, 
conseiller du Roi et aon aumônier; HomberC Martin, 
abbé de Môrimond, d^one ▼«sté émdîtîon, né à Saint- 
Jean-de^L6ae; Pierre BonlKal, conseiller au Parlement 
de Dijon « prénier cotnineotateur de la coutume de 
Bouivogne; Jean de Cirej, abbé de Ctteaux, né à Di- 
jon; Kaoul T^febvre, chapelain de Pliilippe-le-Bon , et 
Philibert de Choiseul, gouverneur de Langres et d'Arras 
en i ^O» 1 et gouverneur de Bourgogne en 149^) connu 
çoiis le nom de Capitoîne cfc Laiifjncs, 

L''an i5oo, la peste continuait ses ravages. ^ 
Cette .même année, la juridiction des Gipitaif^i-^ 
nuuse mi créée k Langres, Quatre boui^gecMs sont à |a 
tite des diflérents quartiers de la ville pour commander 
les guets , et pour faire faire la ronde sur les muraOles. 
Ils devaient être changés tous les mois, et ils étaient ap« 
pelés Cnpitnînes-à-massff ^ parce qu'ils portaient une 
massue d'acier. Cet ctablibsement s^est maintenu jusqu^à 
la i*évohuion. 

Jean Foucault, 4o.' ahhé de Clairvaux, enrichit la 
bibliothèque de son monastère d^ni grand nombre d'ou- 
ynugn clmisis^ tant manuscrits qu^imprimés. 

£b vHIage de Vanver est entouré de murailles et de 
Ibssésy aux fr&ls des habitants. PInsiears autres lîeua sî* 
tnés sur la frontière de Bourgogne et de Champa^qe, 
tels que Ghâteau-Villain , Arc, La Fertë, Dancevoir et 
I^atrecey ont été également fortifiés k diverses époques* 
ChAteaiï-VilIain Tétait en 1286. i>» ir r » 

Sur les représentations et les importunîtés des Dijon- ' i»>o3» 
nais, TEvéque consent que le tribunal de rOfïicialité 
soit transféré dans leur ville, à l'hôtel acheté à cet ellét 
par son prédécesseur; mais* les hdiitants de Langres s'y juiesH i5o3« 
opposent si fortement, qne le Prélat le rétaUit k per- ' 
pétuité dans' la ville épiscopale, par un acte de idosi 
latifié par le chapitre. 

La cliapelle de Saint-Grégoire, pape, est fondée Tan 
l5o4 dans le cimetière de la paroisse Saint-Martin de 
Langres , par uo boncber de ctHUù vilie , nomiui: Co- 
queOan, 
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iB6 EHqaês m 'LâncBcs.- 

Louii Xir. • t© Chef 4« taînt Didier 'M eiifetàMi;dàiià im baste 
• , , de vmtneil, enrichi de pieimics. • • v^». : f ^ 

Juie* 11. f g délivré d'une tnalttdie graves prend 1è Mm 

Kle la con frêne du Saint-Sacremetit à Dijon ^ et envoie 
att'cfaapitre de la Saiiilie4]JiapeU0^'ODaronne d^or qt&'il 
avait portée à son sacré, pour être placée sur le vais- 
seau ou coflre d'or ^ui renfermait THottie miracu- 
-leusc. (i) • .v'^' - i î-t-T: . . . 

(i) Je jug« à propaiila meniiooiier lea^ulbiTfilcaaqi^;?^- 

^tifs à la Saintc-Hustis de Dijon. 

Le P. Berlliier rapporte dans la partie de Thisloire de 
TEgli^e gallicane, dont il est auteur, que le pane Eugène IV 
^^oiToya en i433, à Philippe-le^Bon , dnts de Bourgogne, U 
'i»ainte-Ho8tie qui se conserve encore à DIfoA avec un Bref 
où il est dit qa\»n l'a tirée de la Chapelle pontificale : le pape 
pria le duc de la placer honorablement dans quelque é^lwc 
,(l«;Ses Etais y pour éue. V objet de ifi .iHfnôifUtion des^. siècles 
jfliffft4 (cette Hostie portant f image dn,Samieur à^i^ si^r 
eùhiréiui)^ iaquelle llostie^ par PattetOat^ifrri^te efun nie- 
chant homme ^ a été percée en plusieurs endroits de.o^upê 
de couteau y et est teinte de sang dans ces endroits. 
, a Ou raconte, dit rhistuiieu précité, uu grand nombre de 
Cn^oea ebtennea du Ciel sons la proteetioa dé cette Sabt» 
»• JtelîqiM : tm a vérUié^u*e^ âe ae oortoa&pt point , et qoNsile 
» conserve intime »ans corruption uaê autre hostie tft^on met 
ifi derrière pour la conserver. Tout cela est attesté par un 
témoin oculaire, chs^ioine du ia S»iA<>e-Cii8pelle de i^i— 
Y) juu , et qui ëcrMt mit cela il j a <;eaf au^» n U tt^ 
à craindre qu^à Tépoque du rèçne de Tioipiété, celte Hcwtfe 
lirait &ubi un sort pliu déplorablo ! ! ! 
' L'on trouve dans uii ouvrage récent , intitulé : Duox aw- 
ciEv ET MoouMK, quelques pièces intt^esselites au sujet de 
la courenne donnée' par Leola KII pour ftnm PArcke de la 
' SainleMlleMie. Plusieurs do mes ' lecteurs • ineitenfimil* peuir- 
. «dtre quelque gré de Icm avoir reproduites ici i 

. lettre du Roy Louis XII ^iiand il envoya sa couronne à 
^ jlilessieurt d^ la ^Sitifijte^ Ckiff elle de pijonj *f(*i:^s sa 
/von» y ,^ j , ^, , ' ^ ■ . , 

a A nos chcrs et bien iméa les Doyen et Chapiire de nostie 
•M i » iK [' * Sainte Chapelle de Djjôn, • " ' ' 

T) (^hcrs et bien araez puis n'a f^nercs auons eust une grande 
K) et giicue maladie^ de laquelle grâce à Dieu noslrc Créa— 
<n Cene, sommes a présent hors et en auoos bpnae. et vrajro 
n ^ • aamiMM^nBe que.déa l*Miite q«e anatMe ffl|U noire Csif^ 

' . n leur par le moyen dç aa boiutc et gijafa. |W|uf . recouvramjes 
la sauté et de luy et non d'autre tenons nostre gucrison. 
Ti A celte cause et que nous auous singulière dévotion a la 
m Saintc-UqsLie qui repose en votre église, nous nous enuoy ons 
« par ce porteiir b propre et vraye. conronne laquelle ppr- 
1) Umea apréa nostre sacre tout le jour que nions fumes cou- 
• yi ronne en noire ville et cile'c do lUieims comme il est de 
T) couâtunic , \uiis prions la présenter deuant ladite Sainte-» 
V Hu&lic , eu priant noslrc dit Creatciu: c^u'il luy plai:>e nous 



'a 



Digitized by Google 

4 



EVHQUES DE LaNGRKS- 

Le Monarque, voulant honorer la sainte Hoslic de Louis XII. 
Dijon , fait, en i5io, un voyage pour la visiter : il or- _ , 

donne le rétabr^sement du palais des ducs , et la cous- 
trnctioti de celui dé la Justice. 

Veis ces temps, Etienne de Kicèy, âbbé de'Saint* 
Michel de Tonnerre et de Moléine, transféré ce dernier 
Riomistère ruiné et saccagé par les Anglais, sur la ri- 
vière d^Armainçjoii., à trois lîeUes de sa situation piîoii-^ 

Sous l'épiscopat de Jean d'Amboise , I.ouis Xlï fait 
fbrtiiier les frontières du Bassigny : ces ouvrages confiéïi 
aux soins et à Tintendance de Jean de Donjniarien, ne 
furent achevés et perfectionnés que sous le règne de 
François I." 

' Notre ËvccTuc, épuisé par, les maladies, succombe li 
ses vives douiéius, et va recevoir dans one^ autre vie 

la récompensé <[ue méritaient son courage et sa patience 
héroïques. Son corps fut déposé dans la Cathédrale à 
côté de son prédécesseur: une. lame de cuivre couvrait 
aou tombeau. * 

L'Evéque d'Hébron , son snfTraganl, meurt vers le 
même temps : le ch(cur des Dominicains de LangrçS| 
où il avait été religieux, reçoit sa dépouille mortelle. 

• ■ U ' • : ~' r-^- 

n préserver et maintenir en bonne saDié pour lui faire ser- 
« uic«. Donué a £ioi« le ai d^avsi^ LOUIS | ci plus bas 

5i,LoiMi Tijlll ,«i)kToy« par dcof .|1« Sfs^ b^apflx 4^m«MS à 
;n ,MM. les vénérables Do^ en etX*bapitCV*di|! la Salute-Qia^ 
H pellc sa propre et première couronne royale qu^il portât 
•n le jour de *on {»acni à Rheims, laquelle couronne fut par 
n Tua de ht-raulz prc;>uQlée et oilcrle de par le4iL ;»icur à 
« la aacrëe -Hostie et* feell» recfte en tonte liumilité par lesdiii 
ai: vénérables , mise sur ie Taiscl et reliquaire de laaite sacrëo 
yt Hostie, le tout en la présence de MI^I. de la Cour souve- 
n raine de l'arlement, de» CowpUts^^ei gcandD iiumuiléoable 
» foule de ^euule y «tç. 

ti Au' mois ao may-lSoS le Roy enuoya a Pjjon deux .des 
» lieraulx pour prendre le baslon de la SainU-Hostie^ et 
'fi qui lui fut accordé par les vénérables Doyen et Chapitre, 
» saclians et connois.sans ne le pouvoir donner en ce monde 
n à personne qui puisse mieux le poi-ter cl soustcnir. -n ' 

Va iaveMiiro dteesé en 1790 |>ar le di^trkidte Dijofa^it 
maallre lesottifare et le poids dca%ijonx attaabéi*à la '^di** 
ronne. On en aurait aujourd'hui unp pareille pour io,oo0f.^ 
m'a dit un orfèvrc-bijoulior qui estime la màlière de celle- 
ci 5ooof., en faisant observer que le pri;i. çn a dû être beau- 
coup plus élevé, eu égard tout.si lalois à la. I9ain-d*«(nrc«.t 
et à lu racet^,d4^ bdU^pt^ «ju^ qw^Àla Tftleu^ 4^ inpiuiaîi^ 
aux detuc^poqincs. .,p . * • ' • ' r 
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loms MICHEL, BOUDET, 89.* Éi^éque. 

Jules II, Michel Bond et, né à Bloîs en ii^Gq^ de Jean Boiidet, 
trésorier du Roî pour la province de Bretagne, et de 
Jacquettê de Garendeau, paraît d'abord avec ua grand 
^at dans la carrière du Baraeaa. f^wns XII le fiiit gra- 
tuitement avocat-général , pui» conseiller-clerc au Par^ 
lement de Paris , en i5oo ; il devient chanoine de Lan- 
grcs en i5o5, président des enquêtes en i5o8y doyea 
de la Cathédrale de Langres l'année suivante, Evêque 
de Langres en iSioi, et aumônier de la reine Claude, 
ternrae de François I.", eu i5iG. Elu d'une voix una- 
nime^ il fait son entrée solennelle à Laugres, et prend 
possession de son Eglise. 

Michel Boudet réunissait dans sa personne toutes les 
qaalitéi. Très-vené dans lès sciences , d^ose érudition 
vaste et profonde, d^une prudence et d^une piélé con- 
sommées ^ il se distingne par son zèle et par sa charité 
compatissante envers la veuve et Porplielin. IVci-durà 
lui>raéme, il portait le cilice, jeûnait fréquemment « 
visitait son dioct-se, préchant de parole et d^exeraple. 

La première année de son épiscopat, Michel Boudet 
est envoyé en Espajçne en qualité d'ambassadeur. 

Il nomme une commission pour informer contre les 
êouris et vrehecqucs qui dévoraient les grâins, et un 
monitoire est décenié contre eux en i5i3. Telle était 
la manie de ce siède tfut les honmiet ks piof éclairés se 
laissaient entraîner au torrent: on ne se conlentrit paé 
d^adrcïser au ciel des supplications pour dciourner les 
fléaux; ou pour les fiiire cesser ( on Èusait un procès en 
forme aux insectes ou aîitres animaux destructeurs : ils 
étaient assignés par-devant rofTîcial ; des avocats, et quel- 
quefois les plus célèbres, défendaient leur cause, qui 
était plaidée contradictoirement. Après le délai lixé, ik 
étaient excommuniés s'ils continuaient leurs ravages. On 
se rappelle la singulière et fameuse sentence de Jean 
Milon, olficia] de Troyes, contre les hnrtèeês- qolron^ 
geaient les vismes dtf viltenoxe, et le procès intente en 
1540 devant l oiGcial d'Àutun^ contre les rais (1) qui 
désolaient un canton de la Bouigogne : le savant Chasr 
seneux, leur avocat, met les juges eu dé&ut, et arrête 
Tiustance pour quelque temps, en disant que sa partie 
ue pouvait comparaître tant que Us chats occttperaitni 
les avenues du palais. 

(1^ Suivant le dictionnaire hi6iorupe de Chaudon cl De- 
latndine ( note d« l'irt, Outtam^mtx) , il s^agioait da cerlaines 
nioucheft qui détruisaient les T«Mas a«x imvivofis de Beanne. 

I/aulcur <ie la note dit que Cbasscticux a raconté hii-roéinae 
ceuc histoire dans ses Cànseili où le P. Nicéron , barnabtte « 
Va lue. 
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La juftict chrUe avait auMl ses cama célèbres en-fce i^tùs XJL 
mpae^ et lei tribunanx retenlîssaient aouvcot d^aflbitci 
drautaot plus rîsibles qu^eUes étaient mvenent et sé* 

rteusenieut traitées* Nous avons parle du pourceau pen^ 
éa à Tréchàteau et du cbeval de Moniburd. Ces cou- 
tumes étaient dignes de figurer à côte des fêles ridicules 
et des scènes burlesques accolées aux cércmoiiies xeli* 
gieuses dont nous avons fait mention. Léon X 

L'au i5i3, quarante-cinq mille Suisses mettent le iSi^» * 
siège devant Dijon. Ils s^ctaient livrés à tous les excès 
dans les lieux de leur passage, bràlaot les villages, égor- 
geant les IvMiinMSt violant les femmes. Fontame^Fran» 
çaise, Lux, Tréchftteaui Marcy, Is>«nr^Tille sont vie» 
timcs de leur brutalité et de lenr fiueor. Ils avaient à 
leur tête le seigneur de Yergy qui livre aux flammes les 
feubourgs de la ville. Louis de la Trémouiile, avec cinq 
cents lances et quatre mille aventuriers seulement, dé- 
fendait celte place mal fortifiée. On attribue la déli- 
vrance de cette ville environnée d'une armée formidable 
à la protection spéciale de la sainte Vierge, dont l'image 
fut portée processiounellement sur la brèche. £11 mé- 
moire et par leoonDMssaiice de ce bienftir , on ordonna 
«ne pvooBssion solennelle qui devait se 6ire tous les ans» 
'Le mérite de Pierre Bertrand, curé de Poinson près 
de Nogent-le-Roi , le fait élire, en i5i4« prieur et gè^ . 
aérai de TOrdre 4a Valides-Écoliers. 

On délivre aux environs de Langres des mines d'or 
et dVgent qui sont bientôt abaudonuées, à cause de 
leur peu de produit. François 
Le Prélat assiste comme duc et pair, en i5i5, au «ot5« 
sacre de François et pose la première pierre de 
réélise de Saint-Victor, à Paris. - 
N lAisage dtt beurre et dn lait était défendu pendant 
le carême* puisque PEvteie Boodet en permet Pusage 
k cause de la rareté de l%mle. 
~ L'Évéque permet de conjurer publiquement les in- 
sectes qui dévoraient les fruits de la lerre«' 1:*^ >5i7, 
il fait la visite de son diocèse , convoque un s3mode k 
Autreville et un autre à Langres. Il tait imprimer à 
Paris le Missel à l'usage de son diocèse. LV't^lise de Cbaii- 
mont en possède un exemplaire sur vélin en caiactciis 
ffothiques très-beaux. Les estampes ont conservé toute 
El fratcheur et la vivacité de leurs couleurs. • 

• François L** confime les privilc^es de la vilk de 
BaiwsmwSeiae en i5i8. 

L'année suivante, l'Evéqne de Langres consacre'Pé- 
l|lise de Saint-Michel de Tonnerre, rcmtie avec magni* 
licence par les soins du vertueux et savant abbé Etienne 
de ^icey, qui filit auMi xeconstrilirc la maison et le 
cloître. 
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.Câm X« guerre étant déclarée entre le Roî et Cliarl^- 

Ouinl , le premi.er visite les frontières de ses Etats en 
François J. i^ic^^ arrive à Langres,- et s'assure par lui-même qjie 
les fortifications de cette ville,,qu*il avait précédemment 
ordonnées y Tont mise en état de défense. La double 
tour dite de Navarre oa tout â?OrmlryfnÊk d'éM 
athmèe sont la dîreetîea de Jean. d^Albret , gocHrernear 
de Champagne , et toi fàmàmre de Navarre : on j vojraU 
ataat la révolotion, ks armoiries de Frattçob L*', de 
Jean d^iObiet et de.Micfael Boudet. 

Le Monarque' accompagné des cardinaux, évéquea 
et seigneurs de sa Cour^ visite les reliques des trois en-' 
fants dans la fournaise. Un fils lui étant né dans le temps* 
qu'il était à I^ngres, il lui donne le nom d^Ahderuigo* 
Ce fils fut ensuite appelé Charles, duc d^Orléans. 

A Dijon ^ le Prélat renferme les rëli(|ues de saint Ur-' 
£ain,.eréqQe dei'Langre»^ dana tme dilase d^aigent^ 
donnée par Pabbé de MBt-Béi%Be< 

.Veis ces temps , la chapdle appelée de Saint*Sai^ 
fW*, entre Langres.et Humes, sur le ruisseau de Bon* 
neUe V est fondée par Claede Fébx« né à Montigtvjr-sur- 
Aube, chanoine de T^ngres, secrétaire et vieaire-géné- 
i5a« ' Michel Boudet. Félix est auteur d'un Catalogue 

des évéques de Langres^ et d^un poènke latin sur saint 
Clément VU , Mammès. 

i5a3. Cliarles de Bourbon , connétable de France, révolté 

contre son roi, attire dans son parti, en le comte 
de Fmatemberg. CekiMsi-ent» en Qiampacne à la téte 
« ' ' de ia,ooo Allemands, se présente devant Coi%- qui se 

' ' tand a la première sommation , et de-la se porte sur le 
cbAtcau de Montéclair qui ne fiiit ancune résistance. Lr 
comte de Guise se jette à la baie avec trois cehtt hommef 
d"'armes dans la ville de Chaumont , oit il est joint par 
six cents autres. Dans Tespace de six semaines, cette 
troupe force les Allemands à abandonner les deux places 
dont ils sVitaient emparés, et taille en pièces leur ar- 
rière-garde au passade de la Meuse. 

Michel fioudct assttte au Conmil du Rot ^ dans lequel 
le- cennëtaUe: est déclaré oritnincl de Lèae^llajM. 

JÔans cette assémblée en lait-iln règlement sur le tut^ 
des pairs de- France *, Tarchevéque duc de Reims .esir 
déclaré le premier^ Pëv^ne due de Laon^ le Mond, 
y \>*'''*V;t celui de Langres, le troisième, 
t V>*' ' même année, les deux frères Guillaume et Félix 

A^^-'» de Wirtembcrg ravagent le Bassignj, et brûlent Coifiy : 

le duc de Guise délivre cette contrée. 

Michel Boudet fait imprimer àTroyes, en très-beaux 
caractères , le Rituel de son diocèse qui contient la for^ 
mule dé la séparatkm des Icpmux; Neua allons 
connaître la stibstance de cette piaée curieuse : 
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Le prctre allait chcrclicr pi ocessionnellemcnt le ma- 
lade, dont le visage était voilé, et le tirait parla main 
hors de chez lui. Arrivé ii Téglise, Icléprenx s'agenouil- QAl«BtVn»* 
lait à la porte : Qn chantait la Messe aes défuiits, ù la- 
quelle let assistants allaient k Tofirande comme si le ma-; 
lade eût été mort .( ae si mortuus esset, ^ Après le S.' Sa*,, 
crifioe, le célébraut s'approchait de Im^ Pexhortait à la. 
patience ^ et lui faisait espérer sa guéiison. JI Ix^nissait 
ensuite les habits particuliers dont il devait revêtir le 
malade : c''éiaient une robe d'une façon diflérente des 
autres, un capuce ou chaperon, une ceinture d'où pen- 
dait une bourse pour recevoir les aumônes, et des gants: 
on lui doufiait aussi des langues de bois pour lui rap- 
peler qu'ail ne devait parler à personne autrement cjuc 
par signes *f on lui défendait de travailler, et de se mon*' 
trer dans aucun lieu pqkiic et fréquenté; il lui était or- 
donné de ne point sortir de sa retraite avant Texpirap» 
tion de la quarantaine après laquelle il devait ne rien 
toucher, et se détourner des passants. Le prêtre lui 
adressait ensuite ces mots : Lazare^ veni foras ( Lazare^ 
viens deliors), le tirait par la main, et Je conduisait en 
procession à la léproserie cjui lui était destinée^ exhor- 
tant le peuple à lui faire 1 aumône. 

Dans les siècles suivants, on rcirancha la Messe des 
tqorts; et lorsque cette maladie devint plus rare^ on 
eijgea descertmcau de médecins pour la constater. Une' 
sentmceioridique de TofiScialf annoncée an prône, était 
néoéssaire'^ur séparer le lépreux du reste deshommea»- 
Alors on lui donna pour marques distinctives une tu- 
nique, des bottines (chaussure particulière de couleiuv 
grise), une housse ou longue robe, des cliquettes (es- 
pèce de crécelle) pour avertir de sa présence, un en- 
tonnoir, un baril, des gants, une bourse, une cour- 
roie ou ceinture, \m couteau et une écuelle. S'il se re- 
tirait dans une uiaisou particulière, elle devait avoir un 
puks, être petite, et ne renfermer que les ustensiles 
atrlttement nécessaires pour une personne seule. S^il 
était obli^ d'acheter quelque chose ^ il ne devait toiw 
cher l\>h|et qu^avee le hout d'une baguette : on ne lui 
permettait dvutre compagnie que celle de sa femme 
ou de quelques lépreux ; s'il venait à mourir, on l'en- 
terrait près de sa demeure. 

En i525, le pays langiois fait les plus grands sacri- 
fices pour contribuer à la rançon de François 1."^, fait pri- 
sonnier à la bataille de Pavie : la ville épiscopale cm-' 
prunte à cette occasion des sommes considérables* 

14 «âthédrale «ât poHuée par le sang, en iSafi, à h' 
snlie' dS^ Tiôlénùâi' tuxquettés on se |>orte contre une 
jeune liikriée \ peu dè jours après, l'église de Salnt-Mar-' 
ân Test aussi par un scandale d'âne autre espèce. Ces' 
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f^mt^h /. temples soot réconciliés solennellemeot par Philibert d« 
Beaujeu, religieux de Saint-Bénigne, évêqne titulaire 
aémcot VIL lieihléem ( i ), et sufFragant de Michel Boudet. 

A Paris-, dans une cérémonie publique où Ton chan- 
tait un Te Deum^ François de Rohan-Giey, archevêque 
de Lyon , prétend avoir le pas sur notre Prélat, en 
qudité de métropoliiitii, et fâ%er avant lui. L\Àire 
est portée au Parlement qui déclare que i^véque de 
Langre», duc et paifi membre du sénat suprême de 
France, doit préeeder son métropolitam dant lès téisé^ 
tnonies de cette nature. 

On dorme à Michel Boodet l'inspection sur les h»^ 
pitaliers de son diocèse. 

Etienne Templier, d'Orléans, lui dédie un pocrae ; 
Nicolas Beraud, Jacques Merlin, Oronce Fine, Jean 
Chœredamus, Jean Bordier, abbé de Saint -Victor, 
Jean de Mont lui dédient aussi leurs ouvrages. Guil- 
laume Budé, dans son traité De Asse^ ùàl Péloge du 
Prélat. Ce tnhé aurait seul &it sa réputation, tant y 
brille la conuaissance de l'antiquité la plus ténébreuse. 

Pierre Turel, célèbre Principal du collège de Dijon, 
est accusé d'impiété pour avoir prédit l'avenir comme, 
astrologue*, mais IVloquence du jeune du Chàtel, né à 
Arc-en-Barrois, qui eut le courage de défendre publi- 

3uement son maître, parvient à le soustraire à une con- 
amnation préméditée. P^otre savant Prélat, Pun des 

t'uges, fut si charmé des talents du jeune orateur qu'il 
e loua en plein Parlement, et le récompensa. 

Le vertueux Hichd, révéré des grands et du peuple, 
meurt de la mort des justes dans sou château de Muasy, 
en récitant le psaume : Çuàm dilecta taha nacuîa tua» 
Il nY'iait que dans la 5o.* année de son âge. Son cor\ts 
est transféré à f^ngrcs, et déposé au chœur de Saiut- 
Mamniès sous une lame de plomb. Les gémissements 
et les larmes- de ses diocésains furent le plus bél éloge 
funèbre du Prélat. On distingue , entre les épitaphes 
composées en son honneur, celle du célèbre poète la* 
) tin iNicolas Bouibon. 

Pendant la vacance du sicgc, le snfiragant fiât la 
dédicace de P^Use paroissiafe de Saint -Midiel de 
Dijon. 

CLAUDE DE LONGVIC, Carainal de Givrj, 

90.* Evéque. 

Le concordat n étant pas encore en vigueur, le cha- 
pitre cathédral choisit pour Ëvéque, en i5^, Claude 

de Longvic, fils de Philippe, seigneur dePagnjr, Giviy 
et Longepierre au comté de Bourgogne, et de Jeanne 
de Beaufreniont. Ce Prélat réunissait sur sa tcte, selon 
la coutume de ce tcmps-là, une multitude de bénédccs. 
I - I I - — — ■ — ■ — 

(1) Ce siège élaitr à damcci, dans It MlTcmait. 
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il lui <^anoinc e( archidiacre de Mâcon , puis êréque Fmnr^is t. 

cette v91e, aprèi IVibdîcation de son onde en ÎS'O: . . . 
^bbë dePothièresen i5i7, etdeSaînt-Etienne de Dî}o& ^^^^ VII. 
en 1539. Il Élit son entrée solennelle à Langres^ ent 

i53o, accorhpàgné déS évôqùes de Troyos et d'Auxorrc , 
des abbés de Çlafrvaui, de Molénïe, de Bè2è, de Po- 
thièrrs, de Mofimônd^ dé Lofngiiaj, et de pînsÎPiirs 
seigneiïrs. Dans Tacte de pri^e de possession , il eit qua- 
lifié Chanoine de «SaM-ilfammèx^ apparemment pûu^ 
la forme. 

En i53i, les magistrats de Dfj6n font un vœu so- " 
len«iel à saintè Ânîie, à I^occa^cfii de la peste qui disait 
d^époûVantablès iràvaj|és. Lé jbâr de la fite, le msiré 
èt les étlie^niê reçurent la' Gbmmunion. Cette pkatuiucf 

fut continuée. . 

François I.*', dans son éntrevilke il Marseille aVec Clé-^ 
tnent Vll, dediancie Irf poitrpfe roraainè pour notre 
Prélai qui, en i533, est Crée Cainlinal du titrf de Saînté- 
Agnès, et Àrctiiprcite dé la ville pontificale, du litre 
de Saint-Onuphre. 

Jean Valticr, rcligleùx de Molî'me,' est fait prieur de 
Choiseul, où il y avait encore dés moines. PaullM, f"$î|.* 

François I.*', éuni «H dttteau dUs-snr-Tille où il se 
plaisait beaucoup) , i^end sa fiimeiise Ordonnance sur la 
polfcc des prisons, en i535. 

A Langres, le 10 novembre, un ounigân &ineux> 
Suivi d^m tremblement de terre, jette Fépoavante par- 
mi les habitants. 

Le Cardinal convoque^ en iSS^,^ un s/node dont les 
statuts sont impriltié^. 

En conformité tic rO^rdonnancf* de l 'ÎSf), le éhapilrè 
de Lan|^i'ès nomme un juge laïque pour les causes ci- 
viles' qui le regardaient. 

iuB couvent desRécolléttes, 6at*iAes dallm-drdré. 
de-Saint-François» est fondé à Château -Yillain, pai^ 
Anne, dame da lieiî, et scTn fib Jeacliini dfe la Baume* 
Moiitrevel. 

Le Pape érige en abbaje le moliâàCèré dù^al-des- 

Écoliers. 

Le Cardinal dc^rvry Cï^t nommé irésoinW de TEglise 
de Saint-Martin de Tours, administrateur des évèchés 
de Périgueux et d^Amiens. il IVst aussi de celui de Poi- 
tiers ou il fait son entrée én i54i» . 

n permet à se^ diocésains de cnltiver des terres poinr 
lVd>bajre de Chirvanx,* sdon la tendur ties privilèges* 
apostoliqoes de ce mtfnastère. 

Le diré de Monlbart, nomme Gbdran , fonde dani son 
église douze chapelains méparli$tes.f ^ Les ^euk èiifonts 
de la ville avaient droit à ces places. ) 

X.e superbe chœur de la collégiale de Chaumoui 

i3 
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comoMBcé én. tu aeheyé en i543* On admire In 
beaulé de son arcUtecture gothique , le péristile , les 
voûtes, et Tescalier en spirale doni la légèreté et la d^ 

licatesse sont frappantes. 

Dans la crainte d'un siège de la part des Impériaux, 
François I." envoie àLangres le capitaine Beaumont qui 
fait démolir les maisons, et couper les arbres autour de 
la ville; mais ce capitaine étant devenu suspect, le Roi 
fait annoncer aux nabitants, par le duc de Guise, qu'il 
compte sur leur fidélité et leor coniage. 

Le Cardinal établit à Brevoine-sons-Langres la oon- 
irériede Saint-Renobert dont iCveut être membre : plu- 
sieurs personnes de qualité suivent son exemple. 

En 1545, Jean d^Amoncourt-de-Piépape« parent de 
notre Evoque, est nommé son coadjuteur pour les év^ 
chés d^Âmiens et de Poitiers. 

La même année, le Cardinal de Givrj fait présent à 
sa cathédrale de huit grandes pièces de tapisserie de 
baut«-lice en soie, sur lesquelles la vie et le martyre de 
saint Mammès étaient représentés. On croit que les des- 
tins venaient d^nn peintre habile dltalie, nommé La- 
cnna, élève de Raphaël. Ces tapisseries 1 les plus belles 
que Part pût alors exécuter, coûtèrent douze cents écus, 
c^est-à-dire, environ 1 5,844 livres de notre numéraire, 
Pccu étant à 60 au marc. Dans les siècles suivants, les 
connaisseurs les évaluaient à un prix bien plus considé- 
rable. Elles ornaient le pourtour du chœur : mais 1^ 
Vandales modernes les ont dispersées. ( Deux seulement 
ont été recouvrées.) 

Le Cardinal , étant à Rome en i547i apprend la mort 
deFrançob I.", revient aussitôt en France,ei assiste aux 
obsèques de ce princç avec 0 autres Cardinaux ei 4^ 
Prélats. Pierre du Châtel, d^r'c-en«Barrois, que son 
mérite et sa profonde érudition avaient fait élever sur 
le siéçe de Mâcon, prononce Toraison funèbre, (i) 

UEvéque de Langres assiste, en qualité de Pair de 
France, au sacre de Henri II. 

Il fait réimprimer ) en i549) le et le firéviaire 

de son diocèse. 

Jean d'^Amoncourt , son sufiragant , fait construire 
dans P%Tue cathédrale la chapelle nommée tbt Goùre^ 
en remplacement de celle qui existait à Popposite dans 
Pancîen cloître de Saint-Mammés. Le vulgaire PappeUe 
Qiapelle de âïencei parce que le pavé est une espèce 



(t) Le P* Berthier, qni rapporte une anecdote assez plai- 
sante au sujet de ce panégirisme ^ dit que Pierre du Coâtel 
était un des hommes les plus habiles de son temps. Ce Prélat 
avait tlé élevé sur le siège de Tulle en lôSg j il passa de Micon 
m Orléins en s55i, étûit déjà Grand-Aatteider de Frïuic^ 
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de mosaïqiif où sont peintes fîivrrsis figures avec des 
moralités. (Celte chapeile vient d'c^tce restaurée pour , ' 

servir de Baptistère.) /l. 

Pour s^opposer aux progrès de riicrcsie, les habitants 
de Langres demandent et obtiennent rctablissemcnt de 
la confrérie du Saint-SacremeDt* 
^^largilière; ministre, TafBnon et ouelques autres hé- 
i^qaes sont surpris faisant la Cène : leur procès est ins- 
truit aussitôt, ils sont condamnds à mort par le lieute- 
liaalrcriminel Petit, La sentence, confirmée par le Par- 
lement dp Paris, est exécutée en 1549. ^rgWière et 
ïafïînon sont brûlés vifs sur la place du Marché, et les 
autres, pendus puis brûlés. La maison de Tafïinon, si- 
tuée dans la rue de la Porlc-au-Pain, est rasée : les bi«ns 
des condamnés sont confisqués. En place de la maison 
détruite, Jean Pignard, doyen de la cathédrale, fait 
construire une chapelleditetiie 2ei Cène, vulgairement Cfta- 
pehtte. Les biens des condamnés sont appliqués à la fon- 
dation que le Prélat augmente de ^00 liv. Cette cha- 
pelle servait de Station aux processions du Saint-Sacre- 
ment, le jour de la Féte*Dieu. 

^9 septembre l549, ""«^ violenlr secousse de 
tremblement de terre se lait encore sentir dans nos con- 
trées, et cause de grandes alarmes. 

L^archidiacre du Barrois ayant négligé de faire les re- 
prises de fief et le serment de fidélité, le Prélat attentif 
à conserver les droits de son siège ordonne la saine des 
fttvenus de cet archidiaconé. ( Les dignités de la ca- 
thédirale étaient mouvantes de Pévéché, et tenues en 
plein Ëéf de l'Evêque. ) 

La terre de Château -Villain est érigée en comté par 
Henri II , en i55o. J»!^ ni, iS5o. 

Claude de Longvic fait commencer la consiruclion de 
VAmbon ou Jubé^ outre le chœur et la nef de la cathé- 
drale de Langres. Il fait placer dans les fondements 100 
pièces d''or et d'argent, avec des inscriptions. Ce superbe 
monument , eu forme d''arc triomphal , était d'ordre com- 
posite, tout en pierre de Tonnerre et d\më exécution 
parfiite : la sailptore, les moulures et les autres orne- 
ments étaient d^in fini qu^on ne se lassait point d^admi«' 
rcr. Tfbis arcs se présentaient de front : celui du milieu 
était la porte d'entrée du chœur*, le fond des deux autres 
formait des chapelles. Deux arcs latéraux permettaient 
de traverser ce chef-d'œuvre d'architecture qui se ter- 
minait par une balustrade surmontée d^un grand Christ, 
place au milieu, et des statues, plus hautes que nature, 
de la sainte Vierec et de saint Jean, aux deux angles, 
dans Pauitude et Pexpression de la douleur. Ces sutucs 
étaient Pouvrage d'un élève de Raphaël, Jacq^ues Pré- ^ 
vol , né en Franche-Comté , qui orna cette basilique de » 
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Mehri //. plusieurs beaux tableaux. UAmbon coûta au CarJioat 

_ plu« f^c 16,500 livres, revenant à peu près à 5o,ooo fr. 
** • de noire monnaie. Il fut achevé en i555, et détruit en 
i'792, parce que, disait-on, il nuisait à l'ensemble du 
vaisseau majestueux de Féglise. On n'eut pas Taitention 
d'en faire aessiner la Vue. 
Le Cardinal fait réparer les châteaux on maisons der 

{>laÎ8iitiice de Mussy^ Gurgy el Lusj; ce dernier est 
brtifié à gralids fra^. ( IJon voit encore anjdiird^ui 
les débris des tours dont il était fîanqué.) II fait aussi ré- 
parer et embellir le château de Fontâine-Française ou 
il faisait son séjour le plus ordinaire, ainsi que celui de 
Chassaigne, près de Châtillon-sur-Seine, où il* preliait Icf- 
divertissemeut de la chasse à l'oiseau. 

Il foude dans sa cathédrale les Heures de la Croir qui 
se chantaient tous les vendredis de Carême devant le 
grand crucifix placé sur VAmbon* 

Il se démet, en i55i, de révéché de Poitiers en h-- 
vepr de Jean d^Âmo^iioùrt, et le sacre lui-même « à 
Mussy, assfecé des ëtéqttes dte Chalons-sur^a6ne et de 
Bethléem. 

Il fait bâtir, joignant la Aef d'e sôn église, une cha- 
pelle sous le titre de Vlnventiôn cîc Saîûte- Croix ^ la 
dote richement, et la ikit orner de belles sculpCùres et' 

peiiUurcs. 

Il i.'oppose inutilement à ce que son bailliage ducal 
rcssorlisse au présidial de Sens , qui venait d^ctre 
établi en conformiic de TEdit de Henri II : les députés 
dè Langres sont appelés à Sens pour la rédaction de leur 
Gkutume locale. Un présidial est ânneié au bailliage de* 
Chaumonf qui avait sa Coutume particuliS&^e. s, 

W fait saisir, en^ i555, les fieSque lé comte de Ton<^ 
neri-e et ïe sergneur de Grancey avaient négligé de rc^ 
MarcJ II , prend"rc comme mouvants de l'évêché. 

i555. Le Roi ùv'vj^c. la tnre (te. Vignory eu comté, en fa- 
Faul IV vcur de la Maison- d'Anihoise. 
i555, exemplaires des célèbres statuts du Cardinal Louis 

de Bar étant épuisés, Claude de Longvic les fait réim- 
primer à B^ims, en iSSG, avtc ceux qui léor étaient 
postérienrsr 

Cett^ année ^ la vÉlfe de Tonnerre est totalemem ré- 
duite ci| céçdres à rcxcéption de Thopital : le feu avait 
été allumé' en plusieurs endroits; cinq heures après, la 
▼iUe ne présentait qu'un inrmense brasier. Les scélérat*;, 
auteurs de l'incendie, subissent Id peiiie du talion^ c'est- 
à-clipe qu'Us sont brûlés vifs. 
Pie IV, i5*r9. Le Cardinal de Givry, affaibli par Tâgé, choisit, en 
jp— • rr » 5")q, pour son coadiuteur le docte Manceard, chanoine 
s65o. Laugrcs, qui est sacre evcque de INegrepont. Jean' 

Lèfeb^te, de Dijon , théologien , mathématicien , poète p. 



Digiii/eu by LiOOgle 



pelatre, arcbittcle, facteur dlnstrumenta musique, Pi«iy. 

fi auteur de plusieurs ouvrages, devient secrétaire de 

)^£véc|ue , et chanoine de Langres. ÇharUt JX, 

Après la mort de Jean d'Amoncouit, arrivée celle * 
anuée, le Cardinal, selon Tusage du temps, rentre dans 
l'ëvêclié de Poitiers, par voie de regrès et le résii^ne, 
en i56o, à Charles de Peruse d^£5car5,qui depuis iuout 
ta sur le siège de Langres. 

VaJbhaye de Quincy, dans le Tonnerrois, est prcatjue 
lotsJement détruite par Odet de Gôligni, dit le Gardi* 
Pm\ de Châtitlon, premier abbé coinmandataire de cette 
Mabon, lequel avait embrassé lliérésie de Calvin, et 
aVlait maiie en soutane rouge. 

Sur les plaintes et les représentations des habitants de 
Langres qui étaient obligés d'aller plaider à Sens, le roi 
Charles IX établit à Langies, en i56i, un bailliage royal 
composé, dit Odo .laveiuaut, avocat, d'un Lieutenant- ^ 
criminel et civil, d'un procuteur-du-roi et d'un grcfliier. 
Les prévôtés de rs\)gent-le-Roi, Montigny-le-Roi, Coiflj 
^t Rassavant sont distraites du bailliage de Chauniont 
ponr former celui de langres. (La première de ces pré* 
ydtés retourna ensuite à Sbaumont.) 

Le Cardinal de Givry, retiré dans son cîiatcau de 
Muss^y accahié de tristesse i cause de l'iniioduciion de 
JMiéresie d^ns son diocèse, meurt au mois d^aoùt i56i, 
à l'Age de quatre-vingts ans. iSon corps, transporté 
Laneres, est déposé datis la cathédrale, sous une petite 
arcade derrière le Graud-Autel , du côté deJ'Epître, On 
y voyait ugenoux, sur ut>e tombe de marbre, sa statue 
eu bronze qu'il avait Tait faire de son vivant. La rage ré* 
voltttiouniiire n^a pas épaigué ce superbe monument, 
pou plus que les auires qui reuvironnaicnl. ( On voit 
encore en place le fil de m où était suspend Me sa bar-v 
fetie au-dessus du tombeau. ) 

. Il avait légué à son ^apitre, pour son nnmvcrsau'e ^ 

?(,ooo écus d\ir, qui font '2(i,5io liv. de notre monnaie, 
îr>a devise était: Alfun(hiniia flilif!;tnli'bus te. Il avait lait 
décorer sou église de viljaii\ Mir lesquels on voyait d'ex^ 
•ceHentcs peintures. Il avait duiiné nlusieui s ornement^ 
4e dta^) d'ui;, et ses bicutaiis s cteudiieut suv toutes les 
autres églises où il avait des bénc'iiccs. 

^on amour pour la paix était tel» que, pour la conser^ 
yer il faisait les plus grands sacrifices. |i avait cçutum 
<le dire : 77a.' esse christieini litfgarç* 

Le colloque de Poiss>' se tenait pendanX la vacance 
du siège. Le çliapilre de Langres y députe Anne du 
Chàtelet, abbé de Vesoiiville et de Flabeniont, con-r 
seiller du duc de Lorraine, chanoine et grand-archi- 
diacvc^ Anselme l^clit, urvhidtacvc du Uijouuais^ çi Ica 
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Ptt IV. chaiiotnf» pkûlu Gtej, prieur de Saint-Gengoult 
ChmrUs IX Maximilîen de Bouvray. 

JACQUES D'HELVIS, de Koche-sur-Yon, 

Jacques dllpî VIS, qu'on croit né au village de Tillard , 
diocèse de Beauvais, d'un père laboureur ou fermier, 
avait été élevé par les soins de Charles de Bourbon , 
prince de Roche-su r-Yon, qui fut constamment son pro- 
tecleur. li est probâble ^u^il était fils naturel de ce prince 
oui le donna à nonmr à Jean HelvU dont il porta 
o'abord le nom; car, disent les aateurs dn GaUia Chris-* 
tiana^ il semble être désigné assez daîremeni dans les 




Sur-YoTiy Episcopus dux Lingonensis. 

Un an après la mort du Cardinal de Givry, le Roi 
nomme, en vertu du concordat et à la prière du prince 
de Roche-sur- Yon, Jacques dUelvis à rÉvécné de 
Laogres. Cependant le clergé et le peuple veulent en- 
core oonsemr un simalacre d^élection. On convoque 
l'ardtievéque de Ljon et ses snffragants qui ne com' 
paraissent pas. On prend le sufiirage des chanoines ^ les 
voix de douze gentilshommes et d'autant de bourgeoi» 
assemblés au chœur de la cathédrale où Ton avait chanté 
une messe du Saint-Esprit. On présente trois su jets qu'on 
remarquait être agréables au Souverain, savoir: Anne 
du Chàtelet dont il a clé déjà parlé ^ Claude de Bauf- 
fremont, trésorier de la cathédrale ei prieur de Saint- 
Geômes, depuis évéque de Trojes, et Jacques d'Helvis. 
On avait eu soin de fire les lettres du Roi par lesquelles 
ce dernier était nommé, à l^piscopat : aussi réunit-il lé' 
plus grand nombre de votes. Ceci se passait au mois de 
février i562. On dresse un procès-verbal d^élection qui 
est présenté au Roi, à SamtrGermain-en-Laje. 

Commencement des guerres civiles : Bar-sur-Seine est 
pris et saccagé par les Huguenots. Le maire de Dijon 
prend des mesures efTîcaces contre ces sectaires. 

Le i8 avril i5t)2, sur les huit heures du soir, une obi- 
CUrité profonde causée par des nuages épais, etd'afîrcux 
touflHnonSy bient&t suivis des éckts redoublés de la 
'fendre, portent Pelfroi dans la ville de Langres. Un coup 
plus terrible que les précédents se fait e/itendre, et aus- 
sitôt la pointe de Paiguille du petit clocher de la cathé- 
drale est (put en feu. Les ennemis environnaient la villcr : 
le gouverneuratientif à lasûreié publique, dans la crainte 
d^une surprise, fiiit courir aux armes, et pince les habi- 
tants sur les remparts avec défense d'abandonner leur 
poste. Cependant les progrès de l'incendie se maniicstciit 
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avec violence \ la charpente du clocher est embrasée dans pj^ 
sûu entier, et le feu s'empare de la couverture de la ba- 
silique : la frayeur croît avec le danger^ le spectacle est Cfuurles IX* 
horrible. Le Guetteur, placé dans run des grands clo- 
chen do portail, voyant la flamnie s^approcher, descend 
à la hâte; mais, se rappelant â lanié sa bonne, il 
06e retourner sni* ms pas : un tourbillon de feu Penvi- 
Fonne lorsqu'il veut redescendre; ce malheureux, pour- 
tant des cris efl'royables, appelle inutilement du secoursî 
il se disposait à se précipiter du haut de la tour, lorsqu'il 
est enveloppé et consumé par le tourbillon. Le plomb 
qui couvrait le toit de IVglise coule à grands flots; mais 
la solidité des voûtes résiste aux efibrts de Pembrasement 
et à la chute des poutres : les tisons enflammés volent 
de tontes parts sur les habitations; la ville est menacée 
d'iine destruction totale. Pour arrêter cette softne d'hor* 
reur, les citoyens éperdus ont recours à leur saint Pro- 
tecteur : on présente à incendie le Chef de saint Hatn- 
mis; aussitôt les vents cessent, la pluie tombe en tor- 
rents, Tembrasement se ralentit d'une manière sensible, 
et la ville est préservée. En mémoire de ce bienfait si—, 
cnalé, une procession, à laquelle on portait les images 
de la Vierge et de saint Mammcs, se faisait, tous les am» 
à pareil jour, autour de l'église. 

Les habitants de Langres, craignant qu^ la frveur 
de l^ît de pacification, les HuguenoCs nesMntroduisent 
dans leur ville , écaiivent au duc d^Aumàle, qui en était 
gouverneur, pour le prier d'obtenir qu^b ne puissent 
sMtablir dans le diocèse^ ce qui est accordé par le Sou- 
verain. 

On fait otgner, dans tout le diocèse, un formulaire de 
profession de foi dressé par la Sorbonnc. 

Jacques d'Helvis prend possession de son siège par 
procureur, au commencement de i563. ' 

La ville de Bar-sur-Seine, déjà tant de fois ruinée | 
est reprise et saccagée par les relisionnaires. ' 

En t564, le Prélat arrive à Saint-Ceômes oà 0 passe 
la nuit, et se prépare à faire le lendemain son entrée soi» 
lenndle à Langres. Il descend à l'église Saint-Âmàtre, 
a^ revêt de ses habits pontificaux , et Jean Eoussat re- 
çoit son serment. La mule que TEvêque montait reste 
au seigneur d'Aigremont, premier baron de rEvêché. 
Jean de Genève, doyen de la cathédrale, le harangue 
à la téte du Chapitre, à la porte de la basilique, où 
deux chanoines avaient apporté le Chef de saint Mam- 
mes, devant lequel rEvéque fidt sa prière, ainsi que le' 
serment de protéger le chapitre , et d^en respecter les 
usages, n eit ensuite mis en posseision réelle avec les' 
formalités 4M-dinaires. Après la messe solennelle et son 
entrée au chapitre^ Pévêque deKennes, celui de Iiegre- 
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fit IV» po»N Tabbc de Habemoiit, le chapitre eu corpô ctpïtt-r 
sieurs seigjjeius le couduiseiit au palais cpiscopal où 
Charln JX. j^^ trajte §pleudidement. Le Ireutcnant-génér*» Tierr^ 
viei)t Vy haïaii^u^ en /â/m et enjrançaif^ etlmpre-r 

plie deux cot^pês de vermeil , aii nom de ^ ville. 

Xe lendemain , lè Clerké 8^i9em|>|e pour véniir aa se- 
i:ours du Roi qui avait demandé ie$ substiki i àu 9t% 
oblicé d'aliéner des bienS'^onds. . . 

Charles IX, visitant ks provipoet die son royaume^ 
arrive à L^ngres avec une Cour nombreuse : on luj^ 
avait préparé une réception mitgniiique. ÏI confirme tous 
les privilèges de celte ville, visite les reliques des Troi^ 
JtLnjants aan^ Içi fournaise^ et donne des ordres pour 
qu'elles soient ret^fcjjnées dans des cofiies d"'argent. Ou. 
i^^en re^çut qii^im seul , qui était en vermèÛi orné de 

Jnerrei;!^ et de l^elles peintures m émaîlf |)è {japgres^ 
e Monarque se reâ4 à I!>i|o^ il prepd poosessîp& di> 
daché ^5 Qourgogfiê^ « 

Le pnpfe «:]e ^octie-sur-yon mande au chapitre ca* 
thédral la jnorl de notre Evoque, arrivée en i565, à 
Beaupré en Apjp.i^ Jlo^ ctrdoape }m wiff^ à son refivr 
^ïacemeiit. . . . 

PIERRE in DE GOHDif, Cfsi.* J^f^itf. 

Pierre^ né à l^on en i532, d^Ântoine de Gondj, issu 
4[pune an^ïieiine ia|iiille de Floreocef ^i^eur du Pemo^ 
et de Marie-Çaihenniq de Pierre-Vfye^ es| itoipmé pai;^ 
le Roi pour opcopec lé siège de Langres. II fut aussi abbc 
de la Chassaigiic et aumônier deia reine J^lisabetb d^Aii* 
triçhe, femme de Charles IX. 
#*Pi«Yti566. Ôrdonné diacre puis prêtre, à Rome, il est fait, en 
■ ' • i565, vicaire-général, et sacré Evéque dans Téglise du* 
SS. Corne et Dam>^n. Il prend possession par procu- 
reur, la même année, Cc.ttc fois, il n'y eut aucune forme 
d^iléetipo: le ejiapitfe se cpntenta de f^ir^ des prêtes^ 
^tions pour çoBservfir se^' droits/ 

Charles IX aVait porté « m i ^ô^f un Edit ppur faire 
cesser V^nci'SJi s^le^ f t fi^^er le coramencenient de Pai|<f 
née au i.**" janvier. Cette loi ne fut m'ise en vigueur 
dans toute la France qu'yen 15G7. I^'année i566 nVut 
que huit mois dix-sept jours, à dater du i4 avril jus- 
qu\m 3i décembre. Celte réforme pst |)ien^pl adoptée 
par les Etals voisins de la France. 

four s^opposcr aux Ilygueupts, les ligues catjioliques 
commeiiceMt à se former, en 1567. Le sang coule dau^ 
1^ provinces, par Panimosîté des deux partb. 

mot$ ^^août, |e Prélat ^it spn entrée jsplefmelte 
^ Langres, 

L^^r<»éc des Allemands, commandée par h prince Ca^ 
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|iar5 Lnnprois, c*L ra\age tout ce qivelle rencontre. L*ab- Churlei iXt 
X)aye ti"Aub<Tive est r/inçoimce par les Reîtres qui sacca- 
gent la ville de Cb&leau-villain, pnse par escalaoe. Leur ^* ^' 
Xireur sacrilège se porte aux plus grandes impiétés t 
4Jeux religieux Franciscains sont -ccorgés. Les Landits 
aorprennent Moucler-Saim-Jcan^ pillent Pabbave , brû- 
lent la plus grande ^larlie des archives, et 'brisent )es 
figures én iclicrdn Christ et des Apôtres, qui ornaient 
le tombeau de snînt Jean de Rcomé. Le duc de Gui&e 
harcèle coalinucilcnient les Huguenots. 

L'aimée suivante, îe Tonnerrpis esl ravagé, 
La ville de Langres uouvcjlcment ibrtiiiée, et quf 
étmi encore mieux défendue par le courage de ses ha- 
bitants fijdcles À î^r Religion et à leur Souverain , n'é* 
pituiye ancuiie attaque de la pàrt des ennemis. 

Les IteltreSy au noiiibre dé quatorze mille, ^tom^ 
nant dans leur pays, passent par le MontsaujonnaiS) et 
incendient les villd^es d^fi<{r(es | AndilljTi Plenoyi 
Celles, etc. 

Gaspard de Tavannes, envoyé par la Cour pour sur- 
preiuire Condé , Coligny et d'Andelot retirés au chA- 
teau de Noyersffait avertir secrètement de son approche 
le prince (jul b'enfuil. Le chùicau est pillé, et cette en- 
treprise fiiite en pldiie paix opcastonne la seconde gucrrtf 
civile. 

Pierre de Gondy fsst transféré à IMvi&ché de Paris, où 
}1 fait son entrée^ en iS^o. (Ce siège fut érigé en arche- 
vêché, Fan 1622 , en faveur de François de Gondj-, ne- 
veu de noire Prélat.) Sous son épiscopat, le litre de 
maire est subslitué à celui de procui'eur de ville ou des 
habitants. 

En iS^Q, le bourg d^Audclot est brùlc |)ar ks Calvî- 
lusies. 

lians ee temps, lorsqu^on chanoine de Làngres prenait 
Jiossessiou , on luifiûsait prêter le serment çi-après. (1) 
JE^o N..,. futo ad sacro-sancta Dei evangeua^ et 

promitto vohis reveretidis Dotninis meis PD, Decano et 
Capitula ecflesiœ Qn^onensis ohedientiamy fidelUatem^ 
rc^ereijtiam çf honorent adliibere. Item futo \ju6d jura^ 
privilegin , liha tntcs^ excmplioncs^ inumifiitatcs^ ct/ran- 
chisias^ dictai rcclcsîœ Litigotuitsis j)ro possc meo sa'- 
vaho^ et contra (juascumque persoiuis lïcjciidam et ma- 
nu, tcneho. Item juro quôa statuta aiitiqna et uovi\ 
hujus ecclesiee Lingonensi^ auprohata setyahjo^ et quod 
sécréta capituU mdU reveLwo, Jtem^ quàd ego sum de 
l^itimo matriffionio procreatus^ Uherte conditionis et 

(1) Il «a eiisle uue copie maïuiscrile (de Tan 1 ^85 ) |>arœi 
les papiers du Chapitre actiu:l , l.i quelle a élésiguée par neuf 
rhanomcs de rancicu, quisoul MM. de Bethcmont, Dechanet^ 
f etii t Barrois^ i^ubejrt^ Ifirert; Baudot , Moiro^ if^ Bfrthpt. . 
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CharU» IX, immunis ah ottud jugo servitùtis H mmutchalis ffrofesdo- 
, ^. ms, Juro etiam omnia quœcumque assueta et casualia 
d.Pie V. meorum canonicatus et prœhendœ super frucius ejus- 
dem prcehendce exsolvere , et quod solvam cappam 
(droit de chape), vel in'ginta duo scuta aurea ReC" 
tori Jabricie ^ ante<piam recipiam possessionem corpo- 
ralem canonicatus et prcebciidœ meœ. Item quod non 
yercipiam Jructus prœomdœ meœ^ nisi faero pacificus 
posiissor dktœ prœhendœ^ et /ecerùn stagium (stage) 
prout fiai est consuetum in eddem ecdesidldngonensi^ 
nisi Je Ucenlid CapituU^ oui de prmlegio apostolico 
nuhi sit induUum, hem jiiro quod si aliquis ocdderit^ 
inutilaverUy vel mûlâ captione ceperit aùquem canoni- 
cum^ non permîttam pro passe meo, quda talis male- 
Jactor^ aut aliquis de génère malefactoris in sacriUgi 
critninis pœnam, quo^ contra sacrorum canonum sanc- 
tionem^ violentas in clericum manus injecit^ in hujus 
ecciesice canonicum recipiatur. Item juro quod non per^ 
mkiam^ pro passe meo, quàd aliquis redpiatur inDe^ 
camm hufus ecdesiœ Idngoftçnsis nisi pnUs pratstiten^ 
juramentum quod quamdSi Decanatum^passidfhit^ non 
erit vicarius^ qfficialis seu offaarws neque pensionor» 
rius Episcopi fJngonensis^ nec etiam erit ejus consilia-^ 
rius in prœjudiciumCapituli^ seu contrà ecclesiam Lin- 
goncnsem. Et si contingat me Jieri Decanum^ istudsta- 
tutum absquc ulld difficuUate jurabo. Item juro et pro^ 
Jiteor articulos jidci in speciali vcstrd convocatione so- 
lemniter et expresse professas et per me in prœsentiu" 
rum perlectos, 

m 

CHARLES II D ESCARS , 93/ Éi^eque. 

. Le Mcgc de Langres ^Ui( vacant depuis près de trois 
années : Charles d'flscars, nommé par le Roi, n'obtient 
ses bulles qu'en iS^î. 11 était fils de Jacques de Perusc, 
issu des anciens comtes de Toulouse, seigneur d'Es- 
cars, Juliac et Séguie, et d'Anne de Jourdain-de-Lisle. 
11 fut abbc de Gaillac, de Bcze et de la Crète, puis 
ëvéque de Poitiers, et défendit cette ville contie les 
' Hiwuenots. Il assista au colloque de Poissjr. 

Anne du GhAteiet, cfaararë de sa procuration ^ ^^JPf" 
aente au chapitre, et prend possession au nom du Pré- 
lat. 

Contre la foi des traités, les Huguenots se saisissent 

du chfueau de Cboiseul, et j tiennent leur prêche. Bar- 
bebleiix, lieutenant du duc de Guise, et le seigneur de 
Lanques, de la Maison de Choiseul, capitaine particu- 
lier ne la ville de Langrés , convoquent la noblesse du 

1)ajg, et lèvent des soldats. Langres leur fournit Partil- 
erie et Ite vivres néccsaiaires. Le fort est emporté mal- 
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EvâQTO DE LâVGHES. .lo3 

gré la résbtance des Calviaisle» qui sout lous pendus, Grégoire XIII^ 
et la place est démantelée, en i5p. i5;u. 

Le président Jeannm, alors avocat i et du conseil de 
la ville de Dijon, s^oppose an massacre des Huguenots, 
ta disant que le Roi n^avait pu donner cet orare san- 
l^nt avec délibération : il ne se trompait pas *, quelques 
jours après, leAieurtres de cette espèce sont défendus. 

Le Roi envoie extraordiiiairemeni notre Evêque à 
Metz, en i5'^3, pour y recevoir les ambassadeurs de 
Pologne qui venaient apporter Pacte d'élection de Henri, 
duc d'Anjou, à cette Couronne. Le Prélat prononce un 
béan discours composé par le célèbre Bodan. 

n prend possesnoo en personne de son évécbé,* ^ Awr/ ///, 

Accompagné de Mangeàrd, son soffirtunat, il va au^ 
devant de Henri 111 qui , retournant en France après la 
mort de son frère, passe par Langres. Ce prince Visite 

les reliques des Trois Enfants hébreux^ confirme les pri- 
vilèges de la ville de Langres, et se rend, avec notre 
Evéque, à Reims, où il est sacré Roi de Fiance, au 
commencement de i575. 

Les Dijounais et les Trois Ordres de Bourgogne pré» 
sentent au Roi une requête pour ûtire créer un éveclié 
à Dijon. L'église de Samt-Bénigne dévait être éri^ en 
cathédrale : des chanoines eussent été substitués 9ux re- 
ligieux. La demande est transmise au souverain Pontife 
qui refuse l'érection demandée, comAie éunt contraire 
à la disciplii^e pour lors en vigueur, et nuisible à l'Eglise 
de Langres. 

Les Rcîlics, ayant à leur tcte le prince Casimir, pé- 
nètrent une seconde fois en France, par la Lorraine, et 
descendent dans le Bassignj, en 1576. Us passent à la 
vue de Langres, et vont assiéger Dijon qui capitule 
après deux assauts. Le traité est aUsiit6t violé que con- 
clu. Les Allemands entrent dans cette ville, massacrent 
cent cinquante habitants, mettent le feu aux niabons 
après les avoir pillées, et se rendent à l'armée du prince 
de Condé. De-là ils marchent sur Châtillon que le jeune 
Tavannes garantit de leur fureur; puis ils vont u Laignes 
et il Anci-le-Franc. D'autres troupes ennemies avaient 
séjourné vingt-un jours à Chàlillou , et y avaient cause 
«ne disette. 

Le Roi fait un traité de paix avec les Huguenots: 
mais y en attendant qu'on leur eftt livré^les sommes cmr* 
venuesi Casimir est logé à révêché de Langres, et ses 
troupes cantonnent dans la ville et aux enviroris,* ou 
elles vivent à discrétion. Casimir Skit brûler le village 
de Blarcilly pour y avoir perdu un coq. Le Pailiy et un 
grand nombre d^autres villages avaient aussi été réduib 
en cendres* 
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3o4 ^V£QVt:$ m Lakgres* 

^i^^oii«XIlI. Thon, commandant de Langi-es, veut oler iet 

clefs de celle ville au trésorier Chabut^ mais par ordre 
ftpnii JJI. du Souverain les citojreas sont maiotenus d^m le pri- 
vilège de les garder. 

L'Edit de pacificaiiou, regardé comme Irop favorable 
AUX Huguenots, donne ocçasiou de former, dans le sU 
lence, une ligue à la téie «)e laquelle l^rétexte de lèle 

5our la religiQn ùlIi por(er lea Goiises. (t) L^ambition 
ç oeax-ci était pas non plus étrangère. 
Nouvelle tentative infructueuse des Dijonnais pour 
réreclioD d'un siège épiscopal dans leur ville. Les Jé- 
suites y sont établis par les libéraliUs duPirésideiUOdiiie^ 
l&pdran, vers Tau i58o. 

Henri HI institue POrdre du Saint-Esprit : Charles 
d'Escars est honoré de cette distinclion. Au miUeu des 
dimensions , ce Prélat ue quitte point sou diocèse , et le 
gouverne avec zèle. 

Gabriel ^ SainuBelin *, abbé de Horimond, docteur 
eu Droit I est du D(ia||)re des députés choisis pour rédi- 
ger les Çoptmn^ du 3as8^P7, différeptes ie celle de 
Chaumont. 

En j582, Charles d^Escars se dessaisit uue seconde 
fois de l'évêché de Poitiers, dont il av^it repris Tadmi^ 
Ijislration en 1578. 

La dame de Fcrvaques, comtesse de Grancey, en- 
gage plusieurs gentilshommes k réduire le château de 
Saulx, où les ligueurs se retiraient : la bourgeoisie de 
Lan^i-esjsVine pour cette expédition, et^ soutenue par 
U garnison royale de Grancejr, elle assiège, prend e^ 
rase la forteresse, 

Chàt^tt-Villain et Saint-Jean-de-Lone sont^ après 
L^ngr£s, les seules villes du diocèse qu^auçun cHbrt ne 
8Uu 1293. peut détacher 1 pendant les guerres civiles^ de la iidér 
Jité due au Monarque, 

En i585, Henri lU recommande aux habitants de 
Langres, qu\iu eus gii 1«^ duc de Guise se préaCiiteiait 
dans ieuv ville, il ne puisse y faire la loi. 

Renaud ]^4^rtin, curé de La^ey^ aiu diocèse de Lan-r 
gres , devient commensal et secrétaiie du célèbre Âmiot^ 
évéque d^Auxerre. Il fut chanoine et archidiacre de 
tte Eglise, et composa dtans la suite des Mémout» sur 
vie du savant Prélat. 

La stérilité de iVuuaée i586i occa«y>i^ne k Len|p«s une 

- ' I ■ " , i 

(1) Un historien a dit que sans les Guises cVn clait fth 
de la Religion catholique on France. Cela doit s'entendre dani» 
ce sens, qu^ils avaient eniptîchc les Protestants de faire asseoir 
paistibicmeni j>ur Je troue un prince de leur secte eut, cotnmis 
vhaGun saît| n^esi pas aiusi toléruifa cpi^oi^ voudrait le fjilcç 




Digitized by Google 



(«Ile contagion , que les oflGcters de jnslkit «e retirent j/g^^ jjf^ 
à Chalindrejr, en 1587; le receveur del inipAtft se rend 
à Godrcellet. Gbarlet d^cars emploie totis les moyens V. 
oui sont en son pouvoir pour secourir les malheureux : 

il est efficacement secondé par les personnes rkheâ de 
Langrcs, oîi la charité a taujoiirs été unr vertu domi-* 
nante et liéréditah'e. (Le même dévoumient se mani- 
festa dans les années 1596, i6o3, 1709, 17^4 et autres.) 

Les Reîtres, marchant au secours du Roi de Navarre 4 
pillent l^bbaye d^Auberive, et imposent nne contribu-^ 
non de mille écus à celle de Glaîrvanx, qui est dëKvr(^ 
par nne inondation subite de la rivière d'Aube: Cette 
dernière abbaye est la seule qui soit restée intacte atl 
milieu des guerres civiles et étrangères. Les Retires, ap* 
prenant que le duc de Gnise marche à eux, se replient 
sur Vignory, où ils sont défaits. Un autre corps de ces 
bandits éprouve aussi un échec devant Chàtiilon-sur* 
Seine. 

Henri III fait défense de saisir les biens de la lépro^ 
série d'Arc-en-Barrois. 

En i5H8, on apprend que le duc dé Gulnf est en 
marche pour se rendre à Langres. Une députation lor 
ést envoyée, avec ordre de rattendrc au village de 
Bannes, pour le prier de n^entrer dans la ville qu^avec 
peu de monde ^ ce qui est accordé. Toutes jes tentatives 
pour attirer les Langrois dans la ligue sont inutiles. Le 
ieigncur de Dinteviîlc, Lieutenant au gouvernement de 
Champagne, avaft été envoyé par k Koi pour sonder le 
duc. Le Cardinal de Gutse, de son côté, avait envoyé 
un moine dont les sermons tendaient à faire prendre 
les armes en 0ivenr de la ligue. Les ecclésiastiques eh 
les principaux de la ville jurent de garder la religion * 
catholique; mais il ne sVn trouve pas un seul qui veuille! 
ae ligner. Oh cfae^e à corrompre par présents le lieu- 
tenant Jean Roussat, quf repousse ces offres avec indi-> 
jçnation. (Ce sage magistrat rendk plus tard d^impor-» 
tants services à Henri ÏV. ) 

En i5b8, les députés de Chaumonl et de plusieurs 
arutres villes s''asseniblent à Troyes pour signer Pacte 
dWociaiion à la ligue, qui avait déjà dans son parti plus 
de soixante' viHés constdérablés. 

Le Prélat se rend, avec r£Zul)acier et Mammès Florioi^ 
députés de Langrés, aux Etats-Généraux convoqués st 
Blois. 

Dès que les magistrats de Latigrés sOnt itostroits qu(^ 
lie Due et le Cardinal de Guise ont ce»é de vivre, ils 

font désarmer ceux quVn soupçonnait d'être attachés à . 

ces princes. f.e duc de Mayenne se rend ppomptement, ' 

avec ses troupes, de I>yon à Dijon, et fait décapiter le 

Maire de cette dtroit^e ville, parce qu'il s'opposait à- 
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Bmri JJh ^ ligue. Âlkipi à Vssm^ il entrer dans Isi ville de 

Langres mais il passe par celles de Chaumont et de 
Sixu V* Bar-sur-Aubc , en i ^Bc). Charles d'Escars, à son relonr 
de Bîois, courut grand risque d'être assassiné à Auxerre. 
Il se h;\ta d'arriver à Chablis, dans son diocèse. On fai- 
sait à Lângfes des prières publiques pour le Roi qui se 
. trouvait abandbnné de presque tous ses sujets. 

L'eimitage de Saint-noch^ situé daos le territoire de 
Gbanmont, appartenais an chapitre de cette ville, lequel 
nommait les crçûtes, conjointement avec les magistrats: 
Pierre Simon est le premier qui, en 1 588, occupe cette 
Maison où devait toujoui*s se trouver U4 .novice. Ces 
anachorètes prêtaient serment entre les mains du doyen 
qui leur donnait Thabit : ils portaient la Croix aux pro- 
cessions et aux enteircments où le chapitre assistait ea 
Corps. Dans la suite, un chanoine voulant quitter sa pré- 
bende pour habiter Terroita^e, le chapitre s'y opposa. 
a ' TV 1 1® détestable assassmat dlBlenri III, le août 

i!^nmd iiL. plupart des villes les pins manjuantes embrassent 

ron ,1009. 1^ ^wdx de la ligue dont les émissaires échouent dant 
leurs tentatives sur Langrcs : le lieutenant Jean Rons- 
sat fiiit crier par la villo : Fivele Roi Henri de Navarre!, 
Au mois de septembre , les députés des villes de 
Champagne tiennent ii Chaumont une grande assemblée 
dans laquelle le duc de Lorraine ose demander pour .son 
fils la couronne de France. 

Les citoyens de Langres entretenaient à leurs frais un 
certain nombre de troupes royales: avec leiu* seçours, 
ib sVmparent du ch&tean de Monisaujon, et le rasent; 
mais il est rétabli par les ligueurs, et occupé par des 
brigands jusqu^à la bataille de Fontaine-Française. L'ar- 
^ tillei ie de Langres est envoyée contre la ville de Mon- 
bard qui est emportée (Pemblée. 

Le duc de Nemours fait le siège de Château-Villaîn : 
de braves habitants de Langres, qui sy étaient jetés, 
sauvent cette place. Les Lorrains Passiégent de nouveau; 
mais un corps de troupes y entre de vive force, et laisse 
rr • VIT portes ouvertes jour et nuit, pour délier Tennemi. 
^ ^ * ^'^ Lettres-patentes données en 1690, Henri IV fait 
défimse d'^ériger un évéché à Dijon. 
Cicgoire XIV, Un docteur du parti de la ligue est envoyé à Chau- 
1 5go. mont pour exaspérer les esprits contre le Roi : néanmoins 
Inaoewii IX ^^^^^ ^^'^^ rentre soiis Tobéissaiice da Monarque qui 
jSqi, ' confirme ses privilèges. 

. Au mois d'avril lâgi, le duc de Lorraine sVm pare 
des forteresses de Montiçny-le-Roi et CoifTy : quelques 
mois après, il s'avance )usqu''à Châlillon-sur-Seine et 
Mussy^ puis, rebroussant chemin tout-à>coup, il tombe 
âi l^inmwviste sur Langres, dont la garnison fourrageait 
«lors les irontièfes de la U>rrame. ▲ la ÙK9tw de lu 
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Boîtfil lait placer un pétard contre la por|e du Marché Henri IV. 

qui était sans fosses : un citoyen fiùiant la ronde sur les 

remparts, entend du bruit, lire un coup d'arquebuse , f 

et fait jouer rarlillerie -, l'ennemi surpris, fuit en aësordre. iSga. 

En mémoire de ceitc délivrance, on s'engage, par un 

vœu, de faire tous les ans, le 20 août, une procession 

en actions de grâces. ( On exposait chaque année aux 

regards du public, dans l'hôtel de ville, le pétard qui 

devait enfoncer la porte. } \ , 

;Bar-aur^Seine est encore plusieurs fois pris et ruiné: 
pendant les guerres civiles, tous les cantons du pajs lan- 
grois éprouvèrent de grands désastres. 

Les seigneurs de Saulx-Ventoux et de Dinteville, à la 
tête de quelques troupes et de la milice de Langret^ 
assiègent la forteresse de Marac qui est prise de vive 
force \ les communications avec Chàteau-Villain sont ré- 
tablies. 

En 1695, bataille de Fontaine - Française , où Henri 
lY, avec 5oo arquebusiers et 200 cavaliers, a la témë^ 
rité d'attaquer Tannée du duc de Mayenne qui est vain^ 
eue; heureusement les Espagnols ne voulurentpas don- 
ner; ce fut le dernier coup porte à la ligue. Entre an- 
tres braves Langrois qui se distinguèrent dans coitc af- 
faire, nous citerons les sieurs Lamargelle, de Rolam* 
pont^ Guidon, qui garantit le Monarque de cinq coups 
de lance, et qui ne demanda pour récompense que 
dYtre pansé de ses blessures^ les deux hères Garncrj, 
qui se contentèrent d'obtenir le privilège de porter Té- 
pce toute leur vie \ Charles-Henri de Clermont-Ton- 
n^rre, et les seigneurs de Qrancey et de Mirebeau. 

La fiimihe et la peste sont la suite des guerres^ les 
herbes des champs étaient le seul aliment des pauvres; 
le tiers des habitants de la campagne péril de misère* 
La ville de Langres qui avait contracté des dettes énor- 
mes pour la cause du Roi , vient encore de tout son 
pouvoir au secours des malheureux. 

En 1597, nouvelles instances infructueuses de la part 
des Dijonnais, pour avoir un évèché dans leur ville. 

Sur la demande des habitants, les Capucins sont éla-» 

blis à Chaumont, Tan 1698, par les soins du P.de Cham« ' ' ' 
Dagnj, connu sous le n.om de Pére Honoré^ chaijg;é de 
udre Gonstruireleshfttsments* Il mourut dans ce couvent 
«ii ôdeùr de sainteté. Pan i6a4; béatifié, et sa 
^monisalion a même été commencée : les pièces sont dé-^ 
posées au greffe de Chaumont. ' , , 

La forteresse de Montigny-le-Roi est démolie en 1 5r)9; 
rartillerie et les munitions en sont U'ansportces h Langres. 

Etablissement des Minimes à Dijon, sur la demamle 
•des magisLrali de celte ville. 

Philippe de Ciioiseul rend à Tabbaye dtt Val~dcs- 
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108 KvEgUFS DE t.ANGBlS. 

Wéàri i^. Ecoliers les papiers et rari^^entciie qui se trouvaient en- 
core à AigreraoDt , oii ils avaient été transportes par 
OAoent VHi. violence. 

Les progrès dans fei scîeiîces ét les arts allaient toa- 
jours Croissant : nous comptons dans ce Siècle, environ 
DO personnages célébrés. Outre ceux dont nous avons- 
parlé, nous ne citerons ici (j^ue lés deux poètes latins 
Nicolas Bourbon , oncle et petit-neveu , nés à Yandœuvre ; 
le philosophe Crassot, de Langrrs, qut avait la singulière 
faculté d''abaissor ou d^c relever ses orcirics à volonté , 
et le P. Nicolas Vignier, uô à lîar-sur-Scine. 

Le Prélat ci'éeuneofïjclalité à I\lus:>v', eu 1600: le Par- 
lement annulé cet établisseineot, sur la plainte de Tofii- 
cial de Langres. 

Les protestants élèvent un téinple à Is-snr-Tille, ci 
se donnent pour ministre un EoinAie dé réputation, 
nommé Durand. 

L'an 1601, le Rdi accordie à la ville Je Langres les 
mêmes privilèges dont jouissait celle de Paris. 

Fondation a\in couveut de Capucins à Dijon, par 
Joachîm de Damas, seigneur de p^ontaine. 

Le fameux Jean Roussat de Langres, accusé d^avoir 
favorisé la rébellion contré le Monarque, Couvre de 
confusion ses accosateurs. 

0ans le désseui de pi^bcnrér de bons professeurs à la' 
jeunesse de Langres, Charles d^Escars obtient des reli- 
gieux de Bèze l^ibandon du prieuré de Saint-Gcneouf 
qu'il unit au collège, en i6o4* (LHUnstre abbé du Châ- 
telet, son vicaire-général, augmenta de ses biens cetlcf 
belle fondation*) li fait aussi 'rénn'primer lé bréviaire de' 
son dToccse. 

Henri IV supprime la cîiarge d^agent ou procureur 
de ville à ClVauiuont , et y crée uu inaire et des échevins. 

Etablissement des Carmélites de la réforme de sainte 
*thérèse à Dijon, en i6o5, approuvé par lë Prélat : cette 
Maison , la de jl^Ord're en rrâncé, est érigée par Anné 
de Jcsusi de la Êtmillé'espagnofc de Lobère. 
liéaii XI, i6o5. Pierre Baupoil, chanoine de CÏÏaumontet prieur de^ 
9aid V, i6o5« ^ùiLci^euilfés , résigné ée dernier bénéfice' an chapitre 
dont il était membre. 

Kn 1606, Charles d'Escars ésf préservt aux cérémo- 
nies (fu baptême du Dauphin, suppléées à Fontainebleau. 

L'année suivante, Ta' première pierre du couveut des 
Capucins est posée à Langres : en laisant l'es fouilles pour 
construire le Maître - Autel , on trouva un sicle hébreur 
Sur lequel étaient empreints V^Gamor et' la verge d^Aa- 
fon, avec laléeende : Jérusalem sàncfà, 

ttAi 1608, les Jésuites obtiennent' dlteiiri TV, ua' 
brevet pou» occuper le collège de Langres. . 



Digitized by Google 



Ce Pnnce engage le comté de Bar-«|r-SeiBe k Henri Henri IV. 
de Bourbon, duc de Montpensîer. ^ u 1 v 

On commence à Dijon le couvent des Urnilinei; c^est • • • ' 
la troisième Maiion de cet Ordre en France; elle en eut 
Irenle-ftix autres sous sa dépendance. Les Minimes sont 
fondés k Tonnerre par CharIe»-Heori fie Clermont qui 
y établit aussi des IJrsulines. 

La léproserie d*Arc-en-Barrois, où il y avait encore 
un lépreux en 1607, est changée en hôpital l'an 1610. 

Barthelemi Jacquiuot, Jésuite de Dijou, arrive à 
I^tngres pour intUuler wm coo&èiei ao coll^ de cette 
viOe, où il ikablit des conférences publiques contre Iç 
miaisire Caïqgrnin « qoi est confondu à diverses re- 
prises. 

Qoelques heures avant la catastrophe qui termina les 

jours d'Henri IV, ce bon roi avait promis à Jean Rous- 
satde Langres, qui lui avait rendu de si grands services, 
la charge de Maître-des-Requêtes de son Hôtel : les 
espérances de ce digne magistrat sYvanouissent avec le 
bonheur de la France. Nicolas Bourbon, de rAcadcini^ . 
française f clumoîne de Laogres» &it la meilleure pièce 
de vera sur la n^ort tragique d'Henri IV : cette pièce est * 
intitulée Dirm* 

Charles d'Escars assiste à Betms au sacre de Louis 
XI H. La même année, le nouveau. Monarque confirme 
les privilèges de Chaumont : en 161 1, il affranchit le» 
habitants de cette ville de toutes tailies^avec permiàsion 
de port d'armes et de chasse. 

Le Prélat approuve la fondation des Dominicains de 
Dijon , qui s'étaDlisseut dans le Palais de Langres. 

Il autorise, en 1612, les Ursulines k Langres.. Cette 
même année 1 le Roi confirme les privilèges de cettfe 
viUe^.et loi aeoocde denx foiras fiancbes. 

Le câèbre docteur Edmond Richer, né à Chaource,, 
ijmdic perpétuel; de la faculté de Théologie de Paria, 
perd cette place pour avoir composé son nmeux livré 
de Ecclesiasticd et polUicd polestate. 

La bulle de sécularbation des chanoines réguliers de 
Saint-Etienne de Dijon, vériHée au Parlemea(| est mise 
à exécution en 161 3. 

L^année suivante, Louis XHI et la Reine-mère éta- 
blissent à Fontaines-lez-Dijon le couvent des Feuillants, 

Î[ui est bâti snr remplacement du château de Tescelia- 
e-Roux, père de saint Bernard. 

Charles d''Escar$ convoque un synode à Langres. Ce 
savant et vertueux Prélat, doyen des évéques de France, 
et des commandeurs de l'Ordre du Saint-Elsprit, se re^ 
te àBèze dont il était abbé, et y meurt le 3 novembre 
1614 : U est inbumé dans Téglise abbatiale. D aval ira- 

14 
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Panl V/ vaillë au bien de son diocèse avec uné ardeur an zèle 

SÉBASIIEN ZAMET , 94.' Evéquc. 

Sébastien Zamet , dont la famille était originaire de 
Luci|ues en Italiev était fils de Sébastien, baron de Mu- 
ral et de Bill^, conseiller dVtat et privé du Roi, inten- 
dant du château de Fontainebleau et de la Maison de 
la reine Marie de Médicis , qui lui avait fait obtenir le 
droit de citoyen français. (Ce seigneur, un des plus 
riches de la Cour, était en faveur auprès d^Henri IV 

et de Louis XlII.) 

D^abord abbé de JuUj, àfu^diteèëè Bletfait, et de 
Saînt-Vîncçnt de/Senlis^ pu» aumônier du Hoi (ou de 
la Reinel 'SébttiSen Zamet est nommé à TEvéché de 
Langres aont il prend possession en 161 5. Il semble quMl 
ait été suscite par la Providence pour la consolation et 
le soulagement du peuple langrois dans ces temps mal- 
heureux où tous les fléaux s'étaient accumulés sur le 
r . , ^ diocèse.' ' ' • . . . 

o » . • I Le début de sa carrière évangélique annonce un grand 

zèle : il prêche dans sa cathédrale , entend les cônfèa- 
sîouff visite son diooè^e et. les malades Indigents quH 
c6nsole; lèitr poîrtânt- lui-foémfe Wseeou» temporels 
dunt ils ont besoin. 

A son Tetour tie rassemblée da Geiigé, en 1616, il 
'Convoque un sjnode à Langres, consacre Téglise des 
Capucins de cette ville,, et s^occupe de rétablissement 
d'un séminaire. 

Les troupes de Colignj-d^Andelot et du marquis de 
Keynel se rendent maîtres de YaudœUtre sur les enne- 
mis du Roi. , ' ' '* ' *t,'' ' ' 

Les seigneurs deXàyanhifis lét ^ Oliiklliàmp,' révoltés 
•cbilti^ le Soiiveliabif's'empareQt de.Vacennes èt de 
^radbe-Sâo^;* bmgrés Mx armer les viliatgëoîs très- 
'l|g^erns du cantoïi de la Montagne, oui, soutenus de la 
4;avalerie .du seigneur de Eochefort, déibnt ce parti en'- 
'trtùri, reprennent Guyonvelle, Pressigny, Cboiseul et 
Tfefcêy : cette dernière forteresse est rasée. 

Zamet parcourt le Montsaujonnais , et consacre la 
chapelle au collège des Jésuites de Dijon, en 1617. 
.(iBe ce collège sont sortis les Bossuet, les La Monnoye, 
Ui. Crébilldn , les Boubieiv les Piroo , les Buflbo , etc., etc.) 

Le Prélat fait Tacquisilio» d'tmeMison pour les Jé^ 
soitei de Langres, et Ifur assigne ,$ur ses biens 800 Uv.^ 
de rente. 

En 1618, étabUssenient à Ghaumont des Ursulines et 
.des Jésuite : ces deniers sont fimdés nar la famille de 
Kose^ de cette ville: on commence îeis beaux bâtiments 
du collège qui ne sont achevés qu^en i64o. Les coa- 
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Yiaiâseurs admiitiient surtout le portail deTégliitr, une des Pmi| V. 
plus belles que ces Pères aient eues en France, (i) • -r » 

L^année suivante les Ursuiines sont établies à Xonr ^•w* Xf//» 
nerre et à Bar-sur-Aube. i. 
' Les religieuses da Puj-d^Orbe sent transférées à Chà- 
lillon, et preonent la wèSbme de cettei du Vid«-d«* 
Grâf^. . . • 

Vn détachement ennemi sVaipave de NeaUly4'£Tè^ 
que; mais le brare Ducerf, sergent-maior de Lan^vei^ 
met cette troupe en fuite, et fait son cnef prisonnier. 

Notre pieux Evéque entreprend le voyage de Rome ' * • 

en 1620^ en passant par Milan, il donne une somme de ' 
huit mille livres pour une lampe d^argent à entretenir 
sur le tombeau de saint Charles-Borromée. 

Une grande sécheresse donne lieu à une procession 
aolenneUe des reliques de Saint-Seine^ qui sont prises & 
tVd»ba^e de ce nwûy et cooddiies k Dijon , pour oblemr 
la pHiie. Trob mille six œnli filles, vètnes de blaoe^ 
marchaient denx à deux , nu-pieds; vingl-deux paroisses 
ite ^%ieat au cortège. Les Dijonnais avaient mit' pn^ 
parer des rafi^icliîssemehts pour les jeunes vierges qui \ 
h leur retour, sont accompagnées par les habitants des 
villages situés sur leur route. Le dimanche suivant, cin- 
quaijte-huit parobses se rendent à Saint-Seine pour la 
clôture des piières. ; 

Mort de Claude Masson, abbé de Morimond, c6n- . 
seHler et aumônier du Roi, vicaire -général de rordré 
de Gteaox, et réformateur des monamres de cerC|idie* 

Zatmet donne , en 162 1 , }e prieuré et la cure defiaini* 
Amarre aux Pères de TOratoue qu^il établit à Lansre»^ 
et auxquels il confie la direction du séminaire : il les 
établit aussi ù Dijon, datis l'emplacement qu''oceiqpaient 
les moines du Val-des- Choux. ' 

Les Feuillants sont fondés à Chàtillon, et occupent 
la maison même que saint Bernard avait habitée pd* . ^ 
dant ses études. Gf%otf« XV » 

Nouveaux sjmodes tenus 4 Langres en 1681 et * 
Le Prélat nomme pour vicaire^génëral le oélèbre 
Charles de Condren, supérieur général des prêtres A 

l'Oratoire, et unit au collège des Jésuites de Langrei 
le prieuré de Tronchojr. Il étabUt dam k même ville les 
rdigieuses de TAnnondade céleste. 



(1) On rmwfUe OM aè portail, qui a 4lé aonvisINnpiTit ré- 
paré, ainsi que T^i^ik, n'offre pUui ks némes propurtions» 
et soit privé dVne partie de ses briiements. Cela vitfnt de 
ce qtic îe plomb qui en couvrait la sommité fut enlevé dans 
les temps désastreux \ et que la dégradation qoi sVn est sui- 
vie ëuit teUeaaant grande, qu^on a éké obligé de remneher cé 
foi nVwait pu itoe mtitiis saas dMnamwt. lUftami. . 
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L^ui* XIJI» Jeanne-Françoise Frémiot de Chantai, fondatrice des 
religieuses de la Visitation, eu forme une Maison à Di- 
jon en 1622. Uu couvent de cet Or^e est aussi ëtabG 
k Langres. 

Notre ETéuue tcamftre à Dijon lei reUgieuses de 
Tard, en i6a3. 

Les Carmélites sont fondées à Chaumont par un 
membre de la famille de Colignj, portant le nom d^An- 

delot, seigneur de Dinteville et Lantj, et lieutenant- 
général de Champagne. Entre autres ornements de la 
Urbain VIII, chapelle de cette Maison, Fou admirait le portail et le 
i6a3. plafond en bois avec peintures. 

Denb Largentier, abbé de Clairvaux , meurt en odeur 
de sainteté. 

4kTec le consentement de Tabbé de Saint-Bénigne, le 
Prélai miitf en lénS^ le riche pîeuré de Grosse-Sauve 
au séminaire de Ltngies : il fait la consécration de Té* 
glise de Bar^ur-Seine» où Ton voynt une chapelle du 
sépulcre dont les figures étaient remarquables. 

£n 1627, naissance, à Dijon, de Jacques-Bénigne 
Bossuet, baptisé à Péglise de Saint-Jean. 

Pierre Laoelle, cure d'Arc-en-Barrois, grand-vicaire 
forain pour trente-deux paroisses, meurt eu odeur de 
sainteté Tau 1621. Son oraison funèbre est prononcé 
par le coré de Latreoey. 

Milord Montaigu; envoyé par nBspagne el PAngle- 
terre pour former une figue contre la France, est av- 
rélé piar Charles de Livry, marquis de Bourbonne, qui 
i% conduit à Coifly et de-là à Paris. Cette capture valut 
à son auteur Tune des quatre, lieutenanccs du gouver- 
nement de Champagne. 

La peste se déclare en 1619 : une chapelle sous le vo^ 
cable de sainte Anne est érigée à Arc-en-Barrois, 

Le fameux Petit-Père-André, augustin, et Jean— 
Pîefte Camus» évéqne de Belley, sont appelés pour prd-^ 
' cher Je carême, le premier & Lançres, le second à Dijon 
que la peste désole les annéei suivantes. 
* A Dijon, émeute considérable, connue sous le nom 

de iMniurelu, à l'occasion des administrations dites iîZec* 
tions^ que le Roi voulait établir en Bourgogne. 

On donne aux Jésuites de Langres une des prébendes 
canoniales estimées aloi-ii 5oo liv.; Ta ville j ajoute 3oo liv. 
Ces Pères obtiennent également le prieuré de Saint- 
Geugoul. 

Uk Dijonnais, qui avaient toujours édMMié dans leur 
projet de âire érigea un évédié dans leurviUe, ciii- 
ploient un mojen propre à tromper le 1^ de Sébastien 
Zamet. lis lui exposent qiilb ne veulent point une sépa* 
ration réelle de aiocèse, maïs seulement avoir chez eux 
un évéqiie préposé à «ne partie du territoirCj sons h 



Digitized by Google 



EvKQtftf m Lahgibs. sîiS 

dépendadoe de VRrècpit diocésain. Le Prélat ébloui par Louig Xiif. 
cette ap^rence de bien , approuve le projet et le pré- , . ,,,,, 
sente an Roi; mais le chapitre cathëdral forme opposi- \UU 
tion en Cour de Rome, et, à sa prière, le célèbre doc* 
teur André de Saiissay, depuis évéque de Toul, com^ 
])0se, à celte occasion, son livre de Monogomiâ Epis-- 
copali qui foudroie les raisons données par les Dijou- 
nais, et fait évanouir leurs espérances. 

En i63i, les Carmélites sont établies à ChÂtillon, et 
lea Ufanlines k Barninr-Seine. Deux âni auparavant œa 
dernières Savaient été à Châtillon. 

Les magistrats de Dijon renouvellent W vont fiût à 
sainte Aune, pour la cessation de la peste. 

L^abbaye de Moutier-Saint-Jean est réunie par le 
Cardinal de la Rochefoucault, qui enëtaitabbé, à la 
con^çréçation de Saint-Maur. 

Manifeste de Mo^slEVB^ publié à Andelot» le 4 juin 
i63a. 

Une colonie d'U^sulines de Châtillon sY'tablit à Nojers, 
en i63x 

La contagion , qui déiola ce diocèse pendait ^usieura 
années^ coamiencs à senanifêster k Laugies, ou elle lut 
apportée par des bardes qoVme femme avait achetées 
au village de Eécourt. La ville renouvelle le vœu fiiîl 
à saint Gaon. 

Les environs de Drjon sont ravivés par Gaston d^Or- 
léans révolté contre son Roi. 

Prélat est un des principaux bienfaiteurs des Ca- 
pucins étabtb à CiiàitUou en i63S. Les Pères de la Doc- 
trine-Chrétienne sont mis en possession du collège de 
Hojers, en t633i Cette année est vemarquable par Pa- 
boodwice exttaoïdinaire des léoolies. 

Can i63&, le maréchal de Vitry-lHôpital , seigneur 
de Château-Yillai» et d'Arc>-en-Barrois, ibnde dans cette 
demièi^ ville Tbospice des Récollets. 

Richard Tasscl, peintre distingué, est fait échevinde 
Langres^ un an après, est commis à la garde d^une 
tour inunie d^arlillerie , avec le t4ire de sergent rojal. 

Les châteaux-forts de Coitiy et Montéclair sont rasés 
par ordre du Roi^ celu» de Nogent es^ épai^né à la 
prière des babitants auxquels on en confiela garde, sous 
un amuvenieur nommé par le Ro>. ( Le dernier a été 
M. Tknmasiii» de Juillj, d?AfG-eu-Barrois, fiiestre de 
camp.) 

Les guerre» intestines avaient occasionné une grandè 
disette. On comptait, dans la seule ville de I^ngres, 
sept cents pauvres nourris par la générosité des citoyens 
aisés à qui il en coûtait 700 liv. par semaine. Pour pré- 
server ces malheureux, de roisrvcté^ on les lait travail-- 
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/.•M* XTii, Wr ^nKfi^éft chemins. Le Prélai offre de veodre méftte 

rai*genlerie de sa chapelle pour les soulager. 
Lrbaiu Mil. f ,g3^^ le ^aron de Clinchdmp, à la tête des Lor- 
rnins, brûle Mont ipny-Ie-Roi, Frenoy, etc., et lève plu» 
de 1 30)00o livres de contributioos depuis la Meuse jus- 
qu'à la Marne. 

Les Suédois, commandés par le duc de Weymar, se. 
conduisaient en ennemis. Ils décruiseni iJideloli et se 
Itèrent à tons les excès. Les habitants de Cbanmont 
mettent à mort un ministre protestant que les Suédois 
leur avaient député pour les engager à lat laisser péné- 
trer dans leur ville ^ qn^n^osenl attaquer^ w/âme apiès 
cette espèce de défi. 

Galas, général de l'empereur, parcourt nos provinces 
avec quatre-vingt mille hommes. On voyait, du haut 
des remparts de Langres, les villages, à Test et au sud, 
devenus la proie des flammes : Hortes et Coublanc sont 
1rs plus maltraités. Six mille honmiet de treiipes royaica 
premient lenrs positions à Rolampont. Galai«aprèt avoir 
considéré la forte assiette de Langres, abandonne le 
projet de Tassiéger, et se jette dans la Bourgogne. Le 
duc de Wejrmar livre bauiUe à un corps ennemi ^ prèa 
de G>ublanc, lui tue huât cents hommes « et piend 
quinze cents chevaux. 

Pendant que le Cardinal de la Valette, le duc de 
Wejmar et le vicomte de Turenne tiennent conseil à 
Langres, l'ennemi s'^empare de Champliite, Coublaoc, 
Bussières et Fajrs-BUhit 

La peste seirenooydie à Langres et aux environs; m» 
tiers de la population est emporté. 

Lmi ennemis se livraient à loua les ffttrcs de crimet. 
A la prise de Pontailler, les hommes^ fimmes et enfants 
sont passés au fil de Pépée. A Tattaque du bourg de 
Selongey, deux filles s^arment de tisons ardents pour 
défendre leur honneur*, après une courageuse résistance, 
elles font leur retraite vers un routoir profond, et s y 
précipitent, se tenant par la main. 

LWiaje de Bèze est détruite de fond en comble; 
Mircheau est saocagé. Gaks s'avance tnr Saint-lcaii-de- 
Lône avec aoixanle mille homoles et une irtillerîe fi>r- 
midable. Cette pelite. ville, Thonnenr du peuple langrois, 
mal fortifiée, sans garnison, et n^ayant que six pièces de 
canon , soutient le siège peut-être le plut mémorable dont 
les annales du monde tant ancien que moderne fassent 
mention. Par une délibération signée des habitants , il 
est résolu de ne jamais se rendre, mais de mourir les 
armes à la main : après plusieurs assauts furieux, soute- 
wt$ avec énergie par les citoyens de tout âge et de tout 
iiie, Galat est obligé de lever honteusement le siège « 



à. 
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4oul.9Q Jiv é itf i if , dans I histoire 4m.mS^»^i Lomw XUI. 
àltg^% Bourgognes par Bcguillet. ^ ït-Im' Vlll 

duc de Wevmar prend ses quartiers d'hiver à Tor- V5***"i . 
cenay et aux environs (h" î.an^res^ mais ses troupes be^ 
livrent aux. excès les plus revoltaub. 

La peste continuait à Langres avec tant de violence 
que le collège est ferouL qu'pn dispense les chanoine9| 
de fiiire les offîcçs. Oafil^ ^pôàfCf pt des processions 
publiques. Deux c^trUoastiite nuMspns n>V:9Î[|)|l|||||ll^ 
de communication avec le reste de la ville. 11 y n^piini^ 
cinquaute-hiiUiefifdwiasC^pif^^ 

nfii lesquels nous, eill^fon^ ,un Cl^pucin nommé Placide. 
Chaumont était aussi ravagé par la cotitni^ion : le P. de 
(rondrccourt, c«ipucin , dont la mémoire e^t en vénéra- 
tion dans cette ville, meurt victime de sa charité. 

En 1637, associalion volontaire par laquelle les pré-; 
Ires du diocèse s'engagent à célébrer tous les ans le s^-r. 
crifice propitiatoire pour cUacuif dffleqrs confrères ^é- 
fiwls. (iCçi^ jis^ociaMpn s'est perpétuéç jusqu'à .iMïSpror. 
l^||ii|ii^.et;a.élé seiioaiveléc depqûf.) t. .... , . , j^. . 
^^i^lpll^respace de trois moisylape^eeofipbortè sÛLC^t^ 
pftfi^nes à Nogent-le-Roi. 

Les religieux du Val-des-Ecoliers sont incorpoi és h la 
Congrégation de Sainte-Geneviève de Paris; ni ainnoins, 
les abbés du Val ont loujours,CQM*g©fi \^ .4v9M*i?tpri-. 
"Vjlèges de Chefs d'Ordre. ; 

Les environs de Langres sont encore brûlés et pilléa 
par les Croates. Bourbonne se rachète de, rinç^^^te , «o 
i638, pour une. ^ofuuve df huit ipllle ItyiQeftit.G^^; M 
l^FÙlé par 1(11 ^^|i^0M.;.Jb. çui^^yieilU^ ^ 
égorge 4iv;ec4Bi»t cent, quatre- vingt-hui| de 4«» .pmisr; 
sîens^ le reste est emmené prisonnier. ; 

Uoe GircttUure de i«PMift XIII annonce à notre Prélat 
qu'il a mis son royaume sous la protection spéciale de 
la Mère de Dieu : une procession i,'énér,ile est institué*; 
à perpétuité dans ce diocèse, le i5 août iG^8. . . 

Sébastien Zamet s'oppose par ses écrits à la secte de^ *. " '^^ ' * 
Jansénistes, qui commuu^it à ft^fe des progrès paxini * 
ses diocésains. .'v:;^'ytv\\^ . . i!tf :>c. - A 

..^Trois ceqts Croates f^4uot.eiq»bmH|tifl^ an; M:)de 
Saint-Geomes s>9ipai;ept 4^ Mtaîl de ,ce village, el fo^t 
prisoim|lu> kiparq^if.dl^ poiftbtençr^î» 1639 : les villeg^ 

de ]\îarcilIy,Plénojr, Humes, Bannes^fçs deuit Orbigny* 
^VWé'V^M^^t>^^^^@ des Francliises, sof^t.piUés. pHr ces 
bfig^^y qil},ipgi^;tent le t'en à Cliampigny-Ies-Tvangres, 
et se jetteia|jif!iji4fi?i^^Mf UeuiUcy-le-(^WMd? rifcp^ 
(prenant. ' ^ 

' Sur la fui (lu moi> de juin, une forte gelée détruit 
r^spérance des recolles, et met le comble aux msilHcfirs. 
Le 3 août, Loui* XIII arrive à lingrcs, oîi Ton avait 
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Ehw'ê Xtn, de grandt préparatîfi pour le recevoir: il passe 8 
jours en cette ville <, visite let fortifications, en ordonne 
Urbaiu YUI. nouvelles, loue les hiOMUnts de leur fidélité, et oon* 
firme leurs privilèges. 

Un bailliage royal est établi à Langres, en 1640. 

Claude Bernara, dit le Pauvre prêtre^ né à Dijon, 
meurt à Paris, en odeur de sainteté, le 23 mars i6qi. 

Jeanne-Françoise Frémiot de Chanta] , de la même 
ville, menrl le i3 décembre suivant k Moulins* (JQIe 
fat béatifiée en 1 70 1 , et canonisée en 1768.) 

Etablissement dek UnoMnes à SaintJean-de-Lène, 
approuvé par notre Prékt, qui| ne pouvant tenir un 
sjnode à Langres, à cause des ennemis qui environ- 
naient la ville , le convoque à Château-Villain. La dé- 
* Kolation et la ruine des campagnes était telle, qa"'à dé- 
iriut de betes les laboureurs «^attelaient eux-mêmes à la 
charrue. 

Les marquis de Prastin et de Bourbonne , le comte 
de Grancej et autres seigneurs, à la téte des milices de 
Laugres, prennent Ici forteresses de Rougem:, de Jon- 
veHc, etc., qui sont démantelées : les incuisloiis dea 
Lorrains continuent* 

Zamet donne à sa cathédrale, en 164^9 tonte sa cha- 
pelle, c'^est- à-dire, des vases d^or et d*argent du plus 
beau travail , au nombre de 24 pièces , une mitre pré- 
cieuse, sa crosse, son anneau pastoral, des ornements 
de drap d'or, etc. 

Les Francs-Comtois et les Allemands s'avancent sur 
le village de Longeau au'ils trouvent barricadé : lesba^ 
Kitànts des hameaux voisins, accourus poor leur couper 
Kl retraiiéy sont eux-mêmes enveloppés par 3oo cava- 
liers qui en tuent a8, au nombre desquels se trouvaient 
les curés de Brenne et de Verseilles. 

Le comte de Grancey reçoit le bâton de maréchal de 
France. 

XoMM XIF Notre pays déjà ruiné par les gelées de Tannée pré- 
•643. ' cédente, éprouve le même fléau en i643 : i4 mille 
hommes de troupes, qui viennent j séjourner, mettent 
le comble à la détresse. 

* 'Catherine de Canouville, petite-fille du maréchal du 
FMt-Pndm, et ibnme du président Legrnnd , fonde 
à Is-sur-Tille nn couvent de Capucins pour s'opposer 
aux progrès de fhérésie. 

' ALangreit le gfand bastion de la Porte-des-MouUng 
est commencé sons la direction de Pingénieur Camus^ 
né à Baissey ; les fortifications des principales villes fi'on- 
tières lui sont aussi confiées. Adam Bussey, de Langrea, 
était aussi un ingénieur habile. 

Le Prélat tait imprimer' un uouvcau bréviaire pour 
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Mm dioeète, avec une Instractioit contre le {■nsénime Vfhtùt VIII. 

fiiite pendant la tenue d'un lynode à Langres. 

Lliôpiial de Sainte-Anne est fondé à Dijon en laveur 
des orphelines, par le président Odeberl. 

Les chaleurs excessives de Pété et la sécheresse oui 
en est la suite, portent notre £véquc à ordonner des 
prières publicjues. 

Les Capucins tiennent à Langres un Chapitre pro- 
▼indal. Les Cannes-Décbaussës s^étaUiMenl au prieuré 
de SamlrGiHet. 

Françoii Guenet, orfèvre, Agé de 88 ans , qu^Henri 
IV appelait la colonne des Huguenots ^ ul^mVliéM» 
de Caivin dam Pëglise de SanitrMamniès. 

Nouveau ajBode à Langreit dont kt statuts sont iaa* 

primés. 

Au mois de juillet, la chaleur de Tatmosphcre est 
portée à un si haut degré, que plusieurs personnes en 
sont ctoufTées, et que beaucoup ue chiens sont attaqués 
de Phydrophobie. A Langres, on descend la «châsse de 
saint Didier; une plde akondante tombe ausniôl pen« 
dant quatre heures. 

Le curé de Saint-Martin prêche une doctrine scanda- 
leuse et hérétique : il est emprisonné par ordre du Pré- 
lat , qui fait commencer contra lui une procédure très- 
dispendieuse. 

En 1647, UrsulineSf colonie de Mojers, sont éta- 
blies à Montbard. Innocent X| 

Zamet, qui avait confié son séminaire aux Pères de i644» 
l'Oratoire, j attira successivement plusieurs personnages 
célèbres de cette congrégation y entre autres , Jean- 
Baptîsie Gault , depuis év^ue de Bianeille, et le P. Le> 
jeune^ Ikmeux prédicateur. 

Une grcle dHine grosseur prodigieuse tue^ k deux re- 
ises, plusieurs personnes» nit un grand ravs^ dans 
es villes et les campagnes. 
Notre Prélat est député aux Etats d*Orléans, en 1649* 
Un colloque a lieu à Is-sur-Tille entre les ministres 
catholiuues et protestants, dans lequel les derniers sont 
confondus. 

Denis Gautlierot, avocat à Langros, est le premier 
qui fait imprimer une Histoire du pays langrois: mal- 
gré la muliitude des anachi onismes de cet ouvrage, 
on doit lui savoir gré de ses recherches. 

Un inventaire., fait en 1649^ reliques de la calhé* 
drale, et d'autres catalogues postérieurs, nous font con- 
naître quantité d'objets aussi riches que curieux , qui se 
trouvaient dans sou trésor, à Tépoque de la révolution. 

Voici ceux qui nous oot paru mériter une mention 
particulière. 



ET 
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aiS EvEQVEs DE Lahgee^. 

£^ii£p Xiy* ^ buste de saint Mammès renfermant le chef de 
» ce martyr, du poids de 229 marcs d"'argent, qui vau- 
^* > drait aujourdliui, à 67 livres le marc, 12,027 livres: 

> une couronne de vermeil reposait sur la tête, -avec 
» quatre fleurons enrichis de pierres précieuses dont 
» tinç, qui tombait sur le fjpoat, éœeraude donûée par 
» Gttj Bernard , était évaluée 1800 lÎYm.dans le lîècle 
» dernier* Le cou était orné de pliiiieiv»<t»liics.tani»- 
» j»ée$ .par des croix , avec det perles et- des pierrtoies ; 
» une.ae ces chaînes et sa croix étaient d'*or avec 4 
ai diamants : derrière le chef peitdail. naeJiouppe cou* 
». verte de perles : » (ce buste commencé par un orfèvre 
de Langres, en i5oo, ne fut achevé qu'en i524:) « un 

> château en vermeil, voué à saint Mammès, représen- 

> tant celui de Grancej garanti d'un incendie : un re- 

> liquaire de saint Etienne, en forme de psaltéiion et 
orné de 27 pierres : un ^and nombre de reliquaires, 
.dont un en fiNfme d^éghse : un soleil ou oMMoir an* 

» tique de vi^meil el de criital de loche^ une thapellé. 
» d^ri^eot; un coffre de néme matière, chargé de picr- 

> reries; une châsse d^arsent du poids de 80 marcs- 

> placée sur la colonne , de|Tière le Grand-Âutel; une 

> lampe d'argent, de très'graode dimension ; deux énor- 

> mes candélabres ciselés, d'argent massif; un ostensoir 
5> d'argent dont la base présentait deux anges adora- 
» teurs portés sur des nuages » ( cet ouvrage, sorti d'un 
orfèvre de Langres, en ijoii était d'une exécution par- 
ftSte^ il pesait 90 wmn^^ei était, à la procession .de la 
Fête-pieu, placé sur mt^Iiraneaid Iravenant la largeur 
du dais porté par six diacres ) : € one orande crois de 

fenêUes dVi iaiget et platei» «emées de plenreries avec 

> un gros rubis au milieu, présent d^une reine de Na- 

> varre : des pierres gravées antiques très-estimées : la 

> colte-de-mailles en fer de Saint-Gengoul *, plusieurs 

> bustes d'argent : le devant du Maître-Autel et le re- 

> table étaient d^argent massif et en relief, surmonté 
^ d'un cruciûx, et des statues de la Vierge et de saint 
» Jean* I^enx autres grandes statues en argent très-biea 
» travaillées , et données par Antoine Fiétreqnin^ grand 
» archidiacre, etc., etc. Çhasubles, tuniques et chapes 
» rouges dont les orfrois, en drap d^or, représentant la 
» vie de saint Mammès, vaudraient aujourd'hui 24 mille 

> livres. Entre les tableaux de prix, on distinguait ce- 

> lui des noces de Cana, qu'on croyait ctre de Raphaël; 

> un tableau de la résurrection de Lazare, et celui du 

> martyre de saint André.» 

■ Le trésor de l'église de Clairvaux était aussi très-con- 
sidérable et très - curieux ; il contenait une immense 
quantité de reliques. On y voyait « Pautel portatif sur 
» lequel on prétend que le grand GonsUntin* Aûaait 
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> Vhnar les faims mystères, loisaoUl «lait à h teie de £omV 3Uy, 

> ses années : un grand nombre de vastes reliquaiies en 

> or et en argent, sm la plupart desquels se trouvaient ^"" 0 **" ^ A* 

> des filigranes en or de la plus grande beauté, et enri- 
5> chis de pierreries : une lampe d'argent de plus de quatre 

> pieds (le hauteur, d'un travail admirable : plusieurs 

> statues en argent d^unc tiès-belle exécution, et qui 
» étaient peintes : le calice de saint Bernard , avec aes 
» sonnettes autour de la ooupe, et ses omemenls sacer- 
» dotaux à Tantîqne : une Jampe dW massif, donnée « 
» peu d'années avant la révofntMm^ par le vertueux 
» dnc de Penthièvre : enfin des pienes gravées antiques, 
» dii plus grand prix et regardées comme uniques en 
» leur genre. » M. Tabbé de Lacbau tenta vainement 
de les acheter pour le cabinet du duc d'Orléans, dont 
il avait la directiçn. Toutes ces raretés et ces richesses 
.ont disparu. 

' Le comte de Tavannes, le baron de Lanques et le 
marquis de Goublanc, principaux affenla de lanonde tm 
Bourgogne, Çmi le d^t dians le jkfontsanjimaais, en 
i65o. 

La terre d'Arc-en-Barroîs est érigée en marquisat en 
faveur du naarécbal de Yilrr; Cbàteau-YiUain Test en 
duché-pairie pour François-Marie de Vitry son fîls: ce 
dernier avait fait construire dans Téglise d'Arc un sé- 
pulcre dont les figures étaient fort belles. 

Le Prélat ordonne des prières pour détourner la 
guerre civile, et mettre fin ii la misère pubhque. 

Le comte de Ronay ayant vendu la forteresse d'Ai« 
gremont eu.duc de Lorraine, ennemi capital de la Franne, 
est condamné, ainsi que sa femme, à être rompu vifs 
Pun et Tautre sont eUigiés à Langres. 

La mitice de cette ville fait le siège d^Aîgmnoot, en 
1661 : cette place est prise après deux asmuls« et rasée 
par ordre de la Cour. 

La réforme de Saint-Maur est établie à Saia^-Béoigne 
de Dijon. 

La république de Gènes envoie un député à Langres 
pour obtenir des reliques de saint Didier. 
' La disette de t65a fait périr beaucoup de monde : à 
Dijon , une épidémie enlève plus de deux milk pei^ 
sonnes. 

Le zélé Prélat convoque un synode k Langres. 

On lève dans cette viUe a,goo hommes pour s^opp<H 
ser au duc de Lorraine» et les magistrats mnt une neu- 

vaine h saint Didier. 

Les Lorrains se présentent au passage de la Marne, 
sous la ville de Langres;, mais ne pouvant le forcer, ils 
descendent la vallée, et pillent tous les villages situés 
sur leur route, jusqu^à Saint-Dizier : Tabbaye du Val- 
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320 EviQOTf DB LanQRES. 

£»ttitf XtV^ des-ÉcoUert cU sartont très-mahraitée : dans une se- 
conde incnriîoD, ib se lÎYreiit à tout lei ezoét de li bru— 

Une neige abondante, lombce sur la fin du mois de 

mai^ cause la famine. 

Les troupes françaises repassant dans le pays langroîs 
eu i653, commettent d^aussi grands désordres que les 
eonemit* 

Les VmtaBdinei de Liogiei s'étriblinent an prieuré de 
SMoMjeogool où était le eollége y et let Jésuites se re- 
tirent dans la maiioii d^un particulier^ fur Pemplace- 
ment de laquelle on a iait le collège actuel. 

La noblesse et les bourgeois, dans une assemblée nom- 
breuse réunie à Cbaumont, cabalent contre les iatéréts . 
du Monarque. 

Des lettres-patentes, datées de -16541 établissent à 
Di ion un collège de médecine; 

Le Roi adresse à notre £véque une Circulaire contre 
les duels : en oonféouence, le Prélat dédaie escommu- 
oiea non seulement lei auteurs de ce ciime^ mais encMC 
ceux qui en seront les fiioteurs ou les instigateurs. 

Le i.*' aoàty un ouragan furieux fiât les plus grands 
ravages dans ce diocèse; un grêlon pesant sept livres 
et demie est trouvé aux environs de La Ferté-sur-Aube. 

L^hôpiul de Brodiou est uni à celui de Dijon par 
Sébastien Zamet. 

Accablé par les années et les infirmités, le pieux Pré- 
lat se retire dans son cbàteau de Mu&s^ quMl avait fait 
reb&tir avec magnificence après Incendie qui levait con- 
sumé. Il j meurt de la mort des saints , après avoir donné 
dans sa maladie, conune dans tout le cours de son épis- 
eopat) Texemple de toutes les vertus. La nouvelle oesa 
mort couvre le diocèse d'un deuil général , et fait vener 
des torrents de larmes. Son corps est enfermé dans un 
cercueil de plomb, et inhumé, comme il était ordonné 
par son testament, sans pompe, aux pieds de l Evéqne 
Brunon qu'il avait pris pour modèle. Alexandre G)r- 
dier, son vicaire-général, auteur de la vie de saint Mam- 
mès^ prononce TOraison funèbre. 

▲vaut sa mort, le vénérable Prélat avait remboursé' 
une somme de 4^ raille livres qu^l avMt empruntée 
pour subvenir aux besoins de son troupeau : sa charité 
sVtendait de préférence ans pauvres honteux , aux 
veuves et aux orphelins. 

Il avait doté la chapelle du palais épiscopal de tableaux 
des meilleurs artistes, tels que Quentin , Lcnoir et Tas- 
sel, père. L'hôpital de Langres est le fruit de sa charité: 
il donna raille écus d'or pour son anniversaire. Il avait 
rappelé les Ordres monastiques de son diocèse à leur 
insututiott «t à leur ferveur prîmitiTes. 
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LOUIS III, BARBIER DE LA RIVIÈRE, LouU XlV. 

Louis Barbier, dk de la Rivière, d^une (amille obs*. 
cure, fils d'Antoine, du village de Vandelaincourt prêt 
Conipiègne, et de Cécile Lemaire, est un exemple rare 
de la constance d'une bonne fortune. Son esprit et son 
adresse lui concilient loule la faveur de Gaston, duc 
d'Orléans. Par le crédit de ce Prince dont il était con- 
MÎUery il devicpt idibé de $iHpl«BeiiQlt<-iiir-LiMffe, de 
Sauve>Majeure, de U <k9m et de Lke, premier «nm^ 
nier de Catherine de Lorraine, duchesse d'Orléans, S**^^ 
euindiikr de la Reine , chancelier de POrdre du Sainl^ 
Esprit, et enfin Evéqee-diic de Laii|^ pair de France, Alexandre VII, 
en i655. i655. 

Les historiens contemporains Taccusent de n'avoir 
pas toujours eu, envers ses bienfaiteurs, la reconnaissance 
qu^il leur devait pour tant de laveurs qu^il en avait .re- 
mues. 

Les troupes en quartier d'hiver aux environs de Lan- 
gras ae livreîtnl à dea désordres, des veiadons et dei 
violences si btolërables, que, pour airéter ces ezcis, 
deux soldats sont condamnés par la {ustice à être pen* 
dus: detUK officiers» outrés de ce jugement, se mettent 
en embuscade dans un fenbourg de la ville, et assas- 
sinent le lieutenant du prévôt : condamnés eux-mêmes 
à être rompus vifs, ils prennent la fîiite, et sont eiiigiés 
sur la place publique. ' 
La société de Miséricorde est établie à Dijon. 
Louis Barbier, après avoir pris possession de son sié^e 

! ar procureur f le Ait en personne, en i6S$: il visne 
es églisat^de Lettres et de Ghaumont> 

La chapelle des Jésuite^ de Langra» est bénite, en 
1657, par Alexandre Oofidier, vîcaire-^éuéral. 

13 n fjrnode, dont les atatn^ sent imprimés, est célébré 
à Langres. 

L'administration du séminaire est ôtée aux Orato- 
riens , ei les étudiants sont transtérés au prieuré de Saint-» 
Didier. 

Une statue de marbre blanc, d'une exécution admi- 
rable, haute de six pieds mais sans téte, est trçuvée à 
Langrei, en id6k>( on croU qu'elle représentait un Qon- 
sul romain : le Eoi la fit transporter k Venaillcs. Dana 
laauitet'On découvre aussi, à diftérentes époques, def 
SlaiBCt, des vases, des divinilés payepnei, des inscrip- 
tions, des tombeaux antiques, des bas-relie& et des mé- 
dailles. On voyait dans l'église de Saint-Geôraes, en- 
tre autres objets qui senaient aux sacrifices des pajens, 
une longue et large pierre de marbre, creusée de quel- 
ques |>ouccs, sur laquelle on égorgeait les victimes j mais • 
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Louis XIF, 1^ rage révidiitmiiiiAire a nwis ai mocceavs ces antiqui- 
tés prédenses. 

AittwwVH. f{>ndâtioii du prieuré de Saînt-Lncei à Chaumont: 

en 1662., par Jean La]M>rne, né en cettft ville, diacre et 
porte-croix du Sonveraia Pontife. Cette cliapeUey en 
forme de rotonde , avec deux petites tours surmontées 
d'une balustrade^ à chaque côté de l'entrée, était d'un 
excellent goût; elle renfermait trois tableaux d'un grand 
prix, venus d'Italie^ savoir, le tableau du martyre de 
saint Luce, pape ; celui qui représente un Pèlerin, qu'on 
appelle du nom de S. Alexis, et le troisième, VAnge- 
Vonduetatt; ceâ tableaux- déotnenk aii|onrâ'hrà Péglise 
4t Ghanniont. On les croit d'André delSarto^ an mdns 
le preoler, oue des connaîsseors ia^eat être oit poème, 
f La terre ae Polisy près Bar-sur-Seine est érigée en 

duché, en fitreor dn maréchal de GhoîMatMda-Plessis- 
Prashn. 

Jacques Vignier, savant Jésuite, né à Bar-sur-Seine, 
fait imprimer, en i665, son excellent ouvrage intitulé 
Chrorucon Lingonense. 

Pour opposer une barrière *aux progrès du Jansé- 
nisme, on fait signer te formulaire aux jeunes ecclésias- 
tîqnes du diocèse apfieiés aux erdres-sAorés. (Gètte pré^ 
«antion était restée en Ticneur jusqu'à la réwlntîdn.) 
- Antoine Godin, né à li«mtbard, prieur des Douuni^ 
cains de Dijon, meurt dans cette ville, en odenr de 
sainteté. 

Qément IX, 1667, les tJrsulines sont établies à Arc-en-Barrois. 

1007. j^çg Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur 
prennent possession de l'abbaye de baint-Micbel de 
Tonnerre. t • • 

A son retour de la conquête de la Francbe-Comté, 
l^vài XIV passe par Langres, et descend à 'PBvédié. 
La rénnibn de cette pro^incéÀ*ia Geuronne dtf France, 
i»i*i678, ramène 'emin la iHinqniUité dans nos contrées 
si souvent exposées aux ravages de la guerre. 
^ La maladie de la lèpre lavait cessé : l'Edit de 1664* 
portant réunion des léproseries k l'Ordre de Sâint-La- 
Mre et du Mout-Carmel, est vérifié en 1669: les biens 
attaches à ces sottes d'hospices sont retirés des maius 
des usurpateurs. ' " " ' 

Louis Barbier tombe malade à Paris : Maurice Letel- 
Ker^ maître de la dtepelle du Roi, et fils du cbancelier, 
kii^est idomié pànr-oeadjniear, ma» il est nommé ar-i 
dievéqiie de -Reims quelqtie temps après. Notit 9félÊÀ^ 
contrit et bamilié, reçoit les derniers seconrâ dek reli^^ 
^n avec de grands sentlmlants de piété, et méàrt le 3a 
lanvîer 1670, âgé de 77 ans : son corps est déposé dans 
l'église des Minimes. Pour son anniversaire, il avait légué 
dix Diille livres à TJËglise de Langres^ avec des tapisse* 
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Efriçpm m LAiiûin. 

Tics reptësênuot Hrittoire do Pattlarclie Jacob, lesquelles Louis XIK 
venaient dn Gardiiial de Rkbelieot et avifent coftté clément IX. 
dhc mille «livres : il donna encore doue mille livm, 
pour le séminaire, et trente mille pour lei fimiilki 
pauvres de Langres. 11 légua en outre cent quarante 
mille livres à Phopital de Paris, et le reste de ses biens 
aux églises et aux pauvres de la capitale. Il avait Pes- 
prit vif et pénétrant^ mais, irascible, opiniâtre, et infa- 
tué de son mérite, il était encore d^un accès difficile, 
renvoyant, lonquUl était occupé vies Grands qui avaient 
à loi parler, sans ététà pour* Hetm^lrttig 'Ou pour les 
l^laces tfo/ik oconpnent. Il* avait ëceliit 4a diaige de 
Chancelier de TEvêelië, trop ooMoie -tm 'Ëvkftm* 

Eri 1690^ fondation' de rhôpital de Châtillon 
Seine par Pierre Guyotte , priticipal- du coUéga de cMte i^T^ 
ville. 

François Rouxel de Médavy , évêqtie ffe Séez , est 
nommé pour succéder à Louis Barbier^ mais avant sa 
prise de possession on lui donna Parchevéché de Rouen. 1 

LOUIS-BIAEIB- ARMAND DE SOIUKE DE« 
. / GORDES, g6.* £t^ue. 

Descendant d%ne des plus nobles làmillas de-Proî- 

vence, Louis-Marie* Armand àe Simiane de Gofdes 
était fils de Guillaume, marquis de Gordes, conseiller 
du Roi , cLeva}ier de ses ordres, gouverneur du Poni- 
Saint-Esprit, etc., et de Gabrielle de Pontevez de 
Corces. Pourvu des abbayes de la Roè au diocèse d'An- 
gers, et de Saint -Vincent de Senlis, puis chanoine- 
comte de Lyon, premier aumônier de la reine Marie- 
Thérèse, il est nommé £vêque-Duc de I^ngres et Pair 
de fVance, ën 16^1 . La tlîéme année, il est sacré à Saint- 
Germain-en-^LHye par MMdievéqtae de Reims'v assisiBé 
des Evèqoes d'Autnn et dHTsès, en prteiCe de k Reine : 
il pi^ atl'R.oif'le serftieift 'ordÎBaite-, prend poMessïoii 
par procureur, et en personne Patinée suivante. • »» 

Ce Prélat célèbre à Langres PofGce de la canonisation 
de saint François de Borgia : les Jésuites y assistent , 
suivis de leurs écoliei-s tenant chacun un cierge à la 
main; la bannière du Saint était portée par le Recteur. 

On fait , ù la cathédrale, un service solennel pour le 
chancelier Seguier qui avait protégé la ville et les cbar- 
noinés ^ on en f^it nn antre pour Jean-FmnçobSenault, 
sopérieop-généfë^dë4^ratoîre, iB8u dVnc iaimlle or^ 
-ginaire de Chaumont. ; ■ • ' 

En i6^3f lesreligieàsçé'dÉ Ronffemotf sont transfé- 
rées k Dijon. * .* ' ' * 

François, comte de Clermont-Tormerre , reçoit Lbtlb 
XIV dans son château d'Anci-le-Franc, en 1674. (Ton- 
nerre est le plus ancien des comtés non- réunis à la cou- 



Digitized by Google 



V 



aa4 EvBQins de Lancres. 

. Yf» roqne. L'excellent manmcrît de David Cerveau , maître 
* ou supérieur de Thopital de Notre-Dame-de-Fontenilles, 
nous a fourni une partie de Thistoire de cette contrée 

célèbre. ) 

Le corps du maréchal de Turenne, qui devait être 
inhume à Saint -Denis, est déposé pendant plu&ieur» 
jours, en 1675, dans la chapelle des Pères derOratoîre 
de Langres, peadant qu'on lui préparait un oercueit de 

^^^Tg ^^En*i676, oncoBitiience à rebâtir Je séminaire sur le 
plan qu'il ofirait avant la révolution. 

Les SœUKS du Tiers-Ordre de Saint-Domiuîque, éu- 
blies à Langres, sont cloîtrées cette même aimée. 

Antoine Thibaut , chanoine de Langres , qui a écrit 
des mémoires sur Thistoire du diocèse, fonde, à la ca- 
thédrale, 1* fête de S. Thibaut, et lècue sa bibliothèque 
au chapitrdf qui n'eut pas honte de la vendre à des li* 
braires, avec celle qu'il avait déjà, pour deux mille li- 
vm : en la livfant, les manuscnts les plus précieu^ de 
Langres s^ trouvèrent mêlés et confondus par négli» 
gence; ils passèrent ensuite à la bibliothèque du Roi. 

L'Evéque convoaue un synode dans sa ville épisco- 
.|>aley en 1679, et fait imprimer le nouveau Rituel de 
son diocèse, rédigé à Port-Rojal. Cet ouvrage fut re- 
gardé comme un chef-d'œuvre , et servit de modèle k 
plusieurs autres. i i 

Le Prélat approuve fétablissenittit des Préti^ delà 
Mission à Dijon, en i68l* 

La fondre toinbe sur la cathédrale^ Tannée suivante, 
et (^ose étonnanie) les chaînons d'argent de la lampe 
du choeur en sont sondés. 

On ressent une secousse de tremblement de terre, 
^dont le foyer était à Remiremont en Lorraine. 

Les objets de première nécessité étaient montés à un 
prix exhorbitant : le clergé de Langres fait de grandes 
distributions aux malheureux. 

Simiane de Gordes fait tenir des Conférences ecclésias- 
tiques, pendant plusieurs années, pour llustruction de 
son clergé •* des questions théologiques imporUotes y 
■put .résolues, et deux volumes d'excellent^ discours, 
6its par le père Bourrée, Ocaiorien de Dijony sont im- 

piTÎmés* 

Les Capucins irlandais, établis à Sedan et à Charleville, 
sont transférés à Bar-sur-Aube, en 1684. C'était une pé- 
pinière pour fournir des ministres catholi(|ues à Tli lande. 

En i685, après TEdit portant révocation de celui de 
Nantes, le temple des Calvinistes d'Is-sur-Tille, le seul 
qui existât dans le diocèse, est détruit, et les Iwns da 
Consistoùre sont réums à la fabrique de ce honrg. 
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Grand hruil h Dijon occasioné par une ihèse goute~ f,oMts Xlf^. 
nue au collège des Jésuites sur le péchë philosophique. 

Lettres -pateotes qui autoriieiit Téialiliaseneiit du • 
Bmir-Pasieur pour 7 renfeimer les prostituées. 

Db mod înceDdie consume plus dé trob cents mai-» 
sons àï^ys-Billot. 

Les Carmes-Déchaossés quittent le prieuré de Saint- 
Gilles, et s'établissent à Langres, en 1688. 

L'année suivante, Pierre Gaillard, doyen de la ca- 
thédrale, augmente et embellit FhôpitaJ de Saint-Lau- 1689. 
rent, dont le soin est confie aux Hospitalières de laJnoocetit XII, 
congrégaiiou de Saint- Lazare, dites Sœurs-de-Saint- 1691. 
Vincent» 

Charle»-Bonaventnre Minanlt, né à Qiaumont| est 
nommé ykaîre-général de TOrdre de Oteauz^ pour la 

province de Bourgogne, et ensuite pour celle de Cham- 
pagne; il devient abbé de Vanx-la-Oooce dont il fiut 

reconstruire le monastère. 

La disette est très-grande en 1694 : le chapitre de 
Langres fait des distributions abondantes. A Dijon , Bé- 
nigne Joly, docfceur et chanoine de Saint-Etienne, après 
avoir distribué aux indigents tout ce qu^il possédait, • 
jusqu'à son lit, meurt quelque temps après en odeur 
de sainteté. 

Simiane de Cordes, d'une ftible complexion, rend 

le dernier soupir à Paris où il se trouvait en qndilié de 
député à rassemblée du Clergé. La douceur de son ca- 
ractère et son affabilité l'avaient fait aimer à la Cour; 
on ne lui reprochait que son penchant pour le jeu où 
il perdit de grosses sommes. Lorsqu'il était dans son dio- 
cèse, il faisait sa résidence ordinaire au prieuré de Va- 
rennes. 

Le 10 mars i6q5, un phénomène cxti^aordinaire donne 
Téponvante à Gnitillon : une pluie de Ibo, seinblable 
aux étincélles que fait jaillir le marteau du lorgeron^ 
enveloppe les villages voisins de cette ville : ces étin* 
celles roulent à terre pendant quelque temps, de- 
viennent d'une couleur bleue, et s'éteignent. Cette pluie, 
continuée pendant un quart d'heure, et embrassant un 
vaste horizon, fait croire que la contrée est consumée: 
la queue de Forage portait une neige qui tombait à gros 
flocons. Sept joui*s après, on voit tomber en différents 
endroits de Chàtillon, vers quatre heures du malin, une 
pluie épaisse, roossâtre, visqueuse et inibctte. 

Bans nn llémoire , imprimé sur la fin du dix-sepdème 
slick, en fiivenr des babiuuts de Maranville qui étaient 
en précis atvee les religieux de Clairvanx, on trouve 
un aperçu curieux dea revenus de cette fameuse ab- 
baye. Les cens et redevances qu'elle tirait du très-grand 
nombre de Maisons qui lui étaient soumisjBS ne sont point 

i5 
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L9uts Jjy. compris dans Téiat des revenus. En outre, les manuCae- 
turcs, moulins, pressoirs, fours banaux, tuileries, etc., 

iDBocentXII. gyçç (Jroits de lods et ventes, les droits de chasse et 
de pêche, ne sont point évalués. Vingt mille livres de 
rente affectées aux ofTiciers claustraux, et dout ils pou- 
vaient disposer à leur gré, sans rendre compte, n'en- 
trent pas non plus dans l'état des recettes. Les premières 
pages de cet écrit se trouvant perdues, nous ignorons 
si les quarante ou cinquante mille arpents de bois que 
celte abbaye possédait sont portés sur le tableau \ mais 
le total annuel de ses richesses allait, dès ce temps, à 
la somme de 458,998 livres. Il y avait alors dans cette 
Maison quarante religieux-prêtres et le noviciat. 

Dans le siècle dernier, 1 abbaye de Clairvaux occu- 

' psitf tous les ans, cinq cents ouvriers de tous métiers; 

elle faisait chaque semaine de grandes distributions aux 
pauvres, et venait efficacement au secours de ses fer- 
miers ou détenteurs qui éprouvaient des pertes ou des 
revers. (Cette Maison recevait tous les ans du Portugal 
wne redevance honorable de cinquante maravédis d'or.) 

FRANÇOIS-LOUIS DE CLERMONT-TONNERRE , 

97.' Evéque. 

La famille de ce Prélat tenait le premier ranç dans 
le Dauphiné, et était alliée à presque toutes les Maisons 
souveraines et priiicicrcs de PEurope. 

En 1 1 20, Aimar de Clermont avait levé une armée à ses 
frais, en faveur de Calixtc II contre Tanli-pape Bourdia 
qui fut vaincu. Entre autres prérogatives, que lui mé- 
rita ce service, il eut celle de mettre dans son écu les 
clefs et la tiare pontificales. Pie VII , qui occupe si di- 

ânement aujourd'hui la chaire de saint Pierre, descend, 
it-on, d\uie des branches de cette Maison. 
François-Loub , fils de Jacques, comte de Clermont 
et de Tonnerre, premier baron, connétable et grand- 
maître du Dauphiné, était abbé de Thenailles, au diocèse 
de Laon , vicaire-général de son oncle évéque de Noyon, 
et aumônier du Roi , lorsquHl fut nommé à PEvcchc de 
Langres. 

Il fait son entrée solennelle en cette ville, Pan 1696. 
Deux compagnies de cavalerie et plusieurs personnes de 
. . ^ qualité vont à sa rencontre, et Paccompagnent à sa prise 

de possession. 

£n 169^;, l'hôpital et le prieuré de Su&sy , d^un re- 
, venu de 4000 livres, sont incorporés au grand hôpkal 

de Langres. 

L^illustre de Vauban visite les fortifications de cette 
ville, en 1698, et en fait lever un plan exact. 

Le Prélat publie des monitoires à Dijon contre les 
Quiéti&tes, et se rend au concile provincial de Lyon, 
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tmr recevoir b bulle dlnnoeenc XII qui coadanmaii f^is Xiy. 
Nmvrtpe de Fénélon^ imittilé : Maximes de$ ^Aâtf'*...^^ 
n pnbM, en 1699, Mvaat mandement contre les er- 
reors qui! contenait , et contre qnelqnci antiet lima 
dangereux. 

Deux ermites, qui habitaient dans la foret de Poin-* 
son-lez-Fays , sont massacrés : le Supérieur-général des 
anachorètes du diocèse, blessé grièvement, sVchiqppe 
avec peine des mains des assassins. 

Dans ce siècle, plus de 120 auteurs et artistes s'étaient 
diftingués par leurs talents, dans le diocèse de Langres. 
Après Bossnet, nom ne citerons que Barbîer-d'Anoonfri 
Jean Mahneti Anne-Béniffne Sanrejr, Nicolas Robert, 
^premier aoieur du Gauia christùma) né à Qieslay 
dans le Tonnerrois ; le père Bourrée de l'Oratoire; 
Ktienne Pérard, Philibert ne la Mare, dans leDijonnais; 
Edme Boursault, né à Comméville près de Mussy; Jac- 

auos Vignier, Jésuile, né à Bar-sur-oeine-, Jacques Gou- 
lière, avocat^ Pierre Lemoine, Jésuile T qui serait peut- 
être le premier des poètes français, s il eût pâru un 
siècle plus tard), nés à Chaumont; Edme Boucbardon 
père, sculpteur, qui était renn s'établir en cette ville; 
JËdmond Martenne, bénédictin de Sada^Maur^ né à 
Saint-Jean-de-LAne. 

Le Prélat fait commencer à grands frais les embellis* CUbant tî \ 
aements du château et des jardins de Mussj, en 1700. i7a<i. 

La communauté dite de Sainte- Anne, est érigée h 
Langres, en faveur des jeunes filles, par Jean-Bernard 
Menriot, chanoine de la cathédrale : la dame Bouvot et 
Jean-Baptiste Piétrequin contribuent eflicacement à cet 
établissement. 

Notre Evéque est député à Taisemblée du Clergé, 
et Ait le discours d^onyertnre. An mois de novembre, 
il câèbie k Paris, dans la chapelle de la grand^salle du 
Palais, la messe solennelle de la rentrée do Parêement, 
après laquelle il est complimenté par le premier prési- 
dent Harlajr, auquel le Prélat répond par nn très-beau 
discours. 

Pour veiller de plus près à Téducation et à l'instruc- f I \ , 

tion des jeunes ecclésiastiques, il prend son logement au }aJ^ * -J^*^'*' 
séminaire, en 1703 : Tannée suivante, il fait iui*méme { i « 

des conférences sur les conciles, auxquelles les perHmnea t ^ YîVj ^ 
éclairées de U ville se rendaient avec empressement | X/^ . ^ 
pour Pentendre. ; ' ( l 

n renouvelle ses Ordooninees Gontrl^le Qniétisme \U\^ '^%^S'^-*-* 
qnl prenait racine à Dijon. c/ 

En 1703, Louis XIV érige de nouveau la terre de f . * \ ^ ^-vf 
Château-Villain en duché, pour le comte de Toulouse, Vt vV^» '^^^^ 
son fils l^itimé^ et j annesc le marquisat d'Arc , qui ^ 

•1 : i .- '■■ 



Digitized by Google 



228 £vi^.QUES DE LaNGRES» 

liimit Xiy, devait i-cstcr mouvant de Chàtillon- sur -Seine; au lieu 

, que CJiâteau-Villaln Tétait de la tour de Chaumont. 

ClcmeniÀI. L'année suivante, la vicomte de La Ferté-sur-Aube 
est réunie au duché de Château-Villain. 

Le chapitre cathédral fait décoinbrer et rabaisser à 
grands frais, en 1705, le pavé des rues qui aboutissaient 
à la Basilique, dans laquelle on descendait alors par 
cinq marches. 

La foudre tombe, en 1706, sur le doèher de Clair- 
▼aux, cl fond tout le plomb qui couvrait l'église. L'ab- 
baye de Bèze est donnée à notra Evéque» le iS août 
. .\ / de la même année, 
vv i"v Des prières publiques sont ordonnées, et les châsses 
*^ des Saints descendues, non-seulement dans ce diocèse, 
mais encore dans toute la France, à cause d'une grande 
sécheresse survenue pendant Tété. 

L'abbaye de Morimond est rebâtie avec magnificence. 
Le Prélat fait partie de l'assemblée dn Qergé de 
France en 1707. La mime année, le 7 seplembre, nais- 
sance de George-Louis Leclerc de BuJQTon, àMontbard. 
• Le 6 janvier 1709, commence un froid excessif qui se 
soutient pendant trois semaines, et fait périr les blés, 
les arbres et les vignes. La famine, les maladies et la 
mortalité, sont les ellets de ce désastre. Le Prélat et son 
Clergé font d'immenses distributions aux malheureux. 

Le monastère de Larrey-lez-Dijon est supprimé et 
réuni à Tabbaye de Saint-Bénigne. 

L'Evéque est député, eu 1710, à rassemblée du 
Clergé, daus laquelle vingt-quatre millions sont accor- 
dés pour les besoins pressants de l'Etat. . 

Réunion de Panden hospice d^fs-sur-Tîlle» an nouvel 
hôpital. 

On fait, en 17 la^ des pi-ières publiques dans tout le 
diocèse, pour obtenir une paix avantageuse. La France 
était alors attaquée par les armées victorieuses de l'Em- 
pire, de l'Angleterre, du Portugal, de la Hollande et 
de la Savoie. 

Le Prélat ordonne daus tout son diocèse un service 
fiinèbre pour le Dauphin et la Princesse son é|pK>use. 

Pour )Ottir de là vue de la campagne , il nit abattre 
deux ét4^ de la forteresse de l^vécbé, bâtie en iSnB. 
- Il pononce à Dijon, un discours très*éloquent à la 
Louis XV, première célébration de la fête de saint Pie Y qui avait 
U Bien-Aimé^ûlé profes dans TOrdre de S.*-Dominique. 

Il publie, eai 1715, un mandement en faveur de la 
bulle Unigenitus : l'année suivante, cet écrit est réim- 
primé par ordre du Clergé assemblé, devant lequel 
notre Evéque prononce un beau discours. 

Le système du Iiumux écossais Lmr T qu'on prononoe 
l^s}, clectnse toutes les têtes, en 1710. On y^smprésse 
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de porter à la moniiaîe son or en échange de ce pa- Louis XF. 
pici qui amène Tagiotage, et renverse un grand tiomore 
de fortunes. 

La réferme est établie an Val-des-Choux : quai^nte 
religieux y pratiquaient toutes les vertus; mais, après la 
mort du prieur qui avait opéré ce chanc^ement heureux, 
cette Maison retombe dans le relâchement. Innoceot XUI, 

En 1721, le comté de Bar-sur-Seîne est réuni à la pro- ijai. ' 
vince de Bourgogne. 

Le Roi confirme les privilèges de la ville de Langres, ^ % | 
et^dédare qu''elle a justement mérité le titre de Pucelle^ )s. A V%J^ 
parce que sa fidélité et son obéissance à ses Souveraios^^ y 
ne se sont démenties en aucun temps. 

En 1122, création de l'Onivecsité de Dî{on, restreinte 
à la seule fiiculté de Droit. 

Françoîs-Louis de Qermont-Tonnerre, après avoir 

travaillé de tout son pouvoir au bien de son diocèse, _ . „„_ 
■ I • r* • 1 ' .1 Benoit aHI • 

et a la sanctification de son troupeau, meurt aLangi'ei «Mi 

eu 1724*' il est inhumé dans sa cathédrale. 

» 

PIERRE IV, DE PARDAILLAN DE GÔNDRIN- 
D*ANTIN, ^a* Éyéque, 

Pierre, fîls de Louis- Antoine de Pardaillan de Gon- 
drin-d^Anlin , pair de France, chevalier de POrdre du 

Saint-Esprit, et de Julie-Françoise de Crussol-d'Uzès, ^ 
docteur en théologie^ chanoine de Paris et de Stras- 
bourg (ce qui dénote une tics-haule noblesse), abbé de 
Monlier-Amé et de Lire, est sacré Evéque de Langres, 
en 1724* prend séance au Parlement ranncc suivante. 

Ses grands talents le font recevoir de l'Académie 
française, en i^iS, et académicien bonorahe des Ins* 
criptions et Belles-Lettres. 

Député à Passemblée du Clergé, il harangue le Roi, 
an nom de cette assemblée auguste, dont les doléances 
déplurent beaucoup au duc de fiourbon, premier mi- 

On élève à Dijon, devant le Palais des Etats, la sta- 
tue équestre de Louis XIV. 

Maison de Charité établie à Fays- Billot, en 1726. 
Trois sœurs hospitalières dites de Samê^Ckarles^ y soi- 
gnent les. malades. 

Arc-en-Barrois est déclaré ville par arrêt du Parle- 
ment de Dijon. 

En 1^28, le bailliage de La Ferté-sur-Aube est réuni 
au bailliage ducal de ChAteau-Villain. Néanmoins, La 
Fcrté a conservé jusqu^k la révolution une juridiction Qcment XII, 
exercée par le corp municipal ^ juridiction unique eu ijZo. 
ce genre. 

Le Prélat fait imprimer, eu i^oi, u l'usage de son 
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Xy* ^ÛMKSt^ «n bréviairt rédigé sur un noureau plan par If 
savant Père Renout de TOratoire, l'un des directeur» 
Cltmeni XII. séminaire de Langres. Toutes les parties de roffice 
sont tirées de TEcri turc-Sainte : plusieurs de ces oHices 
sont des chefs- d^œuvre^ on admire la beauté, la pré- 
cision et Ténergie des oraisons qui sont parfaitemeol 
adaptées au sujet. Ce bréviaire a servi de modèle à oe- 
lui deParb. (i) 

Depuis plusieurs siècles , les Dtjonnais suivaient le 
projet de fiiire ériger un Evéché dans leur ville. Ib 
trouvent le moment favorable de le faire réussir par le 
crédit du prince de Condé, eu 1731. Du consenlemenl 
de notre Evcque, le souverain Pontife , de concert avec 
la puissance civile, opère le démembrement du diocèse 
de Langres, qui jusqu'alors comprenait à peu près tout 
le territoire de Taucienne république des Lingons : la 
« ville de Dijon avec Tarchidiaconé de ce nom, et une 
partie du dojrenué de Fouveut, fiisant en tout 100 pa- 
roiases, forment^ avec 74 nrovenant d^encs« 
le nouveau diocèse. Le doyenné de Grancey et ce qui 
nous testait de celui de Peuvent, lesquels étaieiit aupa- 
ravant de l'archidiaconé de Dijon, sont annexés, le 

Ï>remier à l'archidiaconé de Langres, et le second à 
^archidiaconé du Bassigny. Dijon cesse d^appartenir à 
noti'e histoire. 

Pour dédommager l^véqne de Langres , on lui donne 
U mense abbatiale de Moutier-Saint-Jean. (Le chapitre 
en avait les revenus, le stége vacant,) 

Si le Prélat d^Ântin e&t asses vécu pour que Pâge et 
la réfiodon eussent mûri ses bonnes dispositions, u se- 
rait devena un de nos plus |;rands £vé^pies« Il en avait 
donné Pespérance par la bonté de son caractère, par 



(i) M. de Montmorin fu, au sujet duBre'viairc de M. d'An- 
tiu, une Ordonnance , datée du 8 août 1^35, doui voici quel» 
qucs jpassages : Le choix y«« M* itjiatinJU dê edm çui 
«afoiC trwaUIer à un ouvrage auui important no répondit 

pas à ta pureii de se* intentions et de son *ele Eu 

fait de plaintes, on allait même plus loin^ et Pon croyait 
apercevoir de jour en jour des erreurs insinuées avec art^ 
êQUê prétexte oPeaemUtudê danr ia eriti^tu ou d^éléganee 
dans les oxprtssions^ M. de Montmorin finit par sVlever for- 
icnent contre les leçons de ce Bréviaire pour les 16.* et 18.* 
jours du mois d^aoùt, comme dérogeant au privilège de 
r Assomption glorieuse de la sainte Kierge^ et a'i respect 
dû au sentiment do PEgUso ^ui Vhonort^ eus* 

Je ne dis rien de Topinion émise touchant le Ijpe du Bré- 
viaire de Paris qui, à la vérité, a été fait un peu plus tard 
que celui de Langres; mais jVn ai vu d'autres antérieurs à 
celui-ci, et qui ont pu également servir de modèle à celui-là. 
A cette époque, presque teus les Hvéques de Fcanec fcnon-' 
Ttlai«M M«rs Bréfiaices siiuHanAnsnt* 
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tes talents et les résolutions qu'il avait prises de faire le 3^9^% 

bien^ mais il est enlevé par une mort prématurée, le a p.. ---- 
novembre 1733, à Bougej en Franche -Comté. Son 
corps est porté à Langres, et inhumé à côté du tombeau 

de son prédécesseur. 

GILBËET 0£ MONTMORIN DE SAINX-HÉEEM « 

99.* Éyéque. 

Aprèi une fUctnce de huit mois, le sléee de Langret 
ctt occupé, au mois de juillet 1734^ par Gilbert de Mont- 
morio, nh de Joseph-Craspaixil de Moutmorin de Saint- 
Hérem de la Chassaigne, Cornette dans le Régiment*Co- 
lonel-général , qui, ajant huit enfants, et étant devenu 
veuf, fut fait évéque d'Aire, et obtint, vers l'an 1723, 
pour coadjuteur, son fils Gilbert, sacré évéque de Sidon. 

Gilbert de Montmdrki pread poiaeiikm de ilÊvIclié 
de Ltnptes) en 1735. Des BMran aoatèfes, une chtrilé 
compatissante envers les malheorens, un grand lèk 
pour la foi, la vigueur et la fermeté pour la conaenrar 
uitacie, sont les traiu qui le caractérbent. 

En 1737, le pays langrois cesse d'être frontière du 
royaume, par la réunion des duchés de Lorraine et de 
Bar à la Couronne de France. 

Pour s'assurer de la capacité et de la pui-eté de la foi 
des prétreâ de son diocèse, il révoque tous les pouvoiis 
donnés précédemioent pour la e»inb«ion et la prédica- 
tion ^ et ne les renouvelle qu'après un eumen subi de- 
vant liâ-4néme ou ses Ticaifes-gëoéraux. 

Avant de commencer la visite de son diocèse, il or- 
doime aux Doyens ruraux de l'informer des abus qui 
peuvent exister, et de l'inobservance des lois en ce qui 
concerne les ecclésiastiques, l'instruction dcs fidèles, les 
églises, les bureaux de charité, etc. 

Sur l'invitation du Roi, il ordonne une quête dans 
son diocèse en faveur des missionnaires capucins de 
Constantinople, dont le couvent avait été inisendîé. 

En 1 736, mandement et règlement pour les visHèi 
pastorales dés églises et paroisses. 11 renonvetle TOrdon- 
nanen de Sébastien Zamet, qui défend anx. ma^es et 
maîtresses d'école d'enseigner sans ^approbation de 
TEvêqae ou de ses Vicaires-généraux. 

Les Oratoriens qui avaient repris en 1667 la direc- 
tion du séminaire de Langres, étaient imbus des prin- 
cipes de Jansénius : dès le commencement de son épis- 
copat, il avait cherché les moyens d^arréter les progrès 
de la secte. En 1738 il va droit k la racine du mal. Ne 
pouvant les attaquer par le droit, parce qn^b étaient 
puissamment soutenus; de Pavb des pirisoonsnlteii il 
a^empare de la maison du séminaire par le &it et en 
détml : lorsçfne i*nli Hes Pcrts sertaii de sa chambre, onr 
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XottM Xy, installait aussitôt. Le fond de l'affaire n^a jamais été 
jugé : c'est pourquoi le Général de TOratoire a toujours 
•CUntoiXlI. iiomraé depuis un supérieur du séminaire de Langres, 
qui n^en avait que le nom. Le Prélat remplace les Ora^ 
toriens par des prêtres séculieis qui étiôent à son choix . 
et sous sa dépendance. 
, . n sévit contre les Jansénistes, et obtint do Cardinal 
de Fleury, alors ministre, plusieurs lettres de cachet 
contre les Mcljésisstiqaes les plus entêtés de son diocèse, 
entre autres contre qqatre curés qa^on appelait les quatre 
évangélistes. Par sa fermeté et ses instructions, il par- 
vient à purger son diocèse des erreurs nouvelles. 

Il avait fixé sa demeure dans un bâtiment qui com- 
muniquait immédiatement au séminaire f et qu^on. ap- 
pelait le petit èyéché, ^ ' 

Le Prélat renouvelle, en \*)io^ une ancienne Ordon- 
'74o* mnce ponr qu^tt fiU rtervé dms les dmetiéres nn es- 
pace distinct et non bénit, où Ton devait enterrer les 
enftnts morts sans avoir reçn le baptême. L'année sui-* 
vante, il rend une antre Ordonnance relativement à la 
discipline générale et particulière, à Tintégrité de la foi^ 
à Piastruction des fidèles, etc. Il établit un bureau con^ 
ciliateur pour les ecclésiastiques qui auraient entre eux 
' quelques contestations ou procès : ce bureau tenait 
séance tous les mercredis. 

Par lettres-patentes données en 174^1 le nombre des 
cbanoinesses de Poulangy est fixé à 24, et les revenus de 
cbacnne à 600 livres, tontes charges acquittées. Il est 
permis à Pd>be8se d^exiger des dots jusqn^ ce qn^il se 
trouve des fonds suffisants pour faire cette somme. Il 
est spécifié quV>n observera Pnsage établi de ne rece- 
voir que des personnes fiiisant preuve de noblesse jo^' 
qu^au trisaïeul inclusivement du côté du père, et jofr- 
qu^à Païeule aussi inclusivement du côté de la mère. 

Le collège de Langres est incendié en 1744 • Prélat 
fait des dons considérables aux Jésuites pour le rétablis- 
sement de cette Maison. La grande histoire du diocèse, 
avec les preuves, en plusieurs volumes in-folio ^ par le 
P. Vwnier, qui allait être impriniée, devient la proie 
des flammes. Un frère Jésuite nommé Uenerin nit le 
directeur des nouveaux bAtiments : ce(ni de m chapelb 
n^était pas encore fini en 1762.. 

A la grande satisfaction des chanoines et des habitants 
de Chaumonti Gilbert de Montmorin réunit le doyenné 
rural à la cure de cette ville, tel qu'il féuit lors de 
l'érection du chapitre. 

La même année, trois Sœurs régentes remplacent, à 
Arc-en-Barrois, les UrsuJines , pour leducation des 
jeunes fiWes. Notre Prélat avait supprimé ces dernières, 
et établi dans Icui maison le petit séminaire^ compose. 
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d'au directeur et de deux professeui-s, l'un pour la lo- Louis XV. 
gique et Tautrc pour la physique, en faveur des jeunes . 

fjens qui se destinaient à l état clérical, afin de nourrir 
cur goût pour la ()iétc, et de les éloigner des occcU>iouS 
du vice : ce petit collège n'^exista qu^un au. 

En 1 745, ou voit fwver sous U direction de Tarchi- 
tecte Foi^eot^ de Langres, la superbe tour de réglisc 
de Saint-Martin. 

Le Prélat renferme, en 1751, les reliqnes de saint 
Vorles dans une nouvelle chàsie d'ébcne, revêtue d^ar- 
gent. Il ordonne que tous les vicaires subiront, chaque 
année, un examen sur les traités de théologie qui leur 
seront indiqués. 

On voyait dans le dortoir de Tabbaye de Vaux -la- .^^^ .^mmm 
Douce, en 1767, cent soixante-treize portraits de sainis^*"*** 
et illustres personnages, outre ceux qui étaient dans Tap— 
parlement de Tabbé^ la plupart venaient de Rome. 

La ter^e de RoueUe près Auberive est aGénëe, en 
1759, à un nommé Antoine Allut, qui y établit ujpe 
manufiicture de glaces : pour les fours et crensetSi ^n 
tirait la terre de Villenautre près de Bar^nr-Aube, et 
le sable, de Norges. 

Un arrêt du Parlement qui travaillait alors à la des- 
truclion des Jésuites, oblige noire Prélat à rendre une 
Ordonnance portant suppression des cougi'égatious et 
confréries uon patentées. 

Le pieux Evêque faisait observer une exacte disci- 
pline dans les monastères soumis à sa juridiction. Une 
colonie de Sept-Fonts, filiation de Clairvaux, quiav«iit 
embrassé la stricte obtervanoe de Cîteaux, arrive, en 
1762, an Yal-des-Choux qui prend la dénomination 
de Val-Saint-Lieu : ces religieux y retracent la vie des 
premiers Pères du désert : leur pénitence, leurs austéri- 
tés effrayantes, leur ferveur et l'amour divin dont ils 
étaient embrasés, attiraient chez eux une foule de per- 
sonnes de toutes conditions qui s'en retournaient édi- 
fiées et saih»irs d'admiration d'avoir vu des anges dans 
un corps mortel : cette règle se soutint jusqu'à la iévo- 
lution. 

Suppression de POrdrc des Jésuites en France, par 
les eilbrts réunis de l'hérésie et de Piucrédulité. Dans 
une très-belle lettre pastorale, de 1768, le Prélat fait 
part à ses diocésains de la douleur dont.il est pénétré par 
la dispei^ion des Jésuites; il dépeint ses alarmes sur les 
suites déplorables qui doivent en résulter, et les prému- 
nit contre les erreurs et Pirréligion dout il prévoit le 
règne. 

Louis XV avait donné les revenus du prieuré de 
Saint-Geômes à Pabbayc de Notre- Dame-aux- Non- 
nains, de Xroyes, qui se trouvait àam la pénurie: uuUc. 
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touii XK, Evéque obtient Textinctioii du prieuré de Saint-Geômei 
où il n'jr avait plus qu'un petit nombre de chanoines 
QioMnt Xlll. réguliers, ainsi que la réuniou des bâiimenls et de la 
mense des religieux à son séminaire. 11 avait formé le 
projet d^établir dans ce monastère une Maison de re- 
traite pour les prêtres âgés et infirmes, d'y fixer le pe- 
tit séminaire, et d'y faire aussi renfermer, pour un 
temps par forme de correctioni les ecdésltttiqttes oai 
manqaeraient à lem devoirs. Dans cette me, U nit 
consCrmre itn trèt^beau bâtiment dont il ne reste an^' 
jourd^ui qu^ine fidble partie: U fait ensuite poser les 
fondements dVine grande aile parallèle à T^giise des 
Saints-Jumeanx ; mais ce dernier ouvrage resta au ni^ 
veau du sol. Cet amalgame ne parut pas un projet pra- 
ticable k son successeur : on vit cependant quelques prê- 
tres infirmes se retirer dans cette Maison. 

Le chapitre caihédral fait construire, en 1764, la 
chapelle et une grande salle pour les malades de Thopi- 
tal de Saint-Laurent . * 

A la distribatioii des Onctions, fiiite à Langres cette 
même année, le Prélat chai^ge les doTens-mraux , et 
les vice-doyens qa^ venait de créer, due distiiboer aux 
cures et vicaires de nouveaux statuts relatifi à la disci- 
nline. On y distingue un article très-sage portant dé- 
fense aox maîtres dMoole de chanter aucon office pu- 
blic, tels que matines, vêpres, etc., à moins que le curé 
ou vicaire n'y préside; et dans le cas ou ceux-ci en se- 
raient empêchés, il permet seulement de faire une 
prière en commun où Ton pourra chanter les litanies 
de la sainte Vierge , suivies a une lecture désignée par 
le curé. ^ 

On établit hors du fiinboorg de BuxerenîUes, en 
1765, rhôpital de Qiaumont , qui jusqu^alors avait existé 
dans la ville : le dôme et lei bâtiments, quoique sim- 
ples, sont très-beaux et bien situés. 

Gilbert de Montmorin, qui voyait rincrédnlité se 
répandre dans les villes de son diocèse , fiiit imprimer 
une excellente lettre pastorale sur la Religion. Il permet 
aux doyens-ruraux f en 1768, d^approuver provisoire- 
ment les maîtres d'école. 

Encouragé par le duc de Penthièvre, un Suisse, 
aommé Jacques de Weisbecks, établit à Giey-sur-Au- 
jon une manufacture de toiles de coton, nommées îh- 
dktmes, * 

Notre Evéque fidt célébrer, d'après le vora du Roi, 
m service solennel dans tout son oiocèse pour la Reine 
qui venait de mourir. 

Le portail et les tours de la cathédrale de Langres, 
d'une architecture admirable, commencés en 1761, sont 
achevés en 176&. (Ces ouvrages coûtèrent plus de 
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boit CD réserve^ ei les revenni de la ftbriqoe de cette 

église; et ces ressources forent éncore insuffisaotes. Du^^^***^ AUi% 
haut des tours, la vue se perd dans vn horisoD immense,) 

La Chambre ecdi&siastiuue fait graver, à grands frais^ 
une carte topographique du diocèse trè»-détailiée; c^est 
l'une des plus belles et des plus exactes au'on connaiiSCw 

Le 19 mai 1770, le grand Prélat ae Montinoriii , 
Commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, termine à 
Paris des jours consacrés tout entiers au bien de la Re- 
ligion : il avait puisé le zèle qui l'animait dans la Con- 
grégation de S.*-Sulpice de Paris, dont il avait été 
membre et directeur au petit séminaire ; il y fut inlMN- 
mé. Son cœur devait être transporté aa Val-$aintp>Lieti| 
mais par mi concours de droonstaoM , il resta à la ca- 
thédrale de Langres. (1) Ce sage Prélat avait établi une 
caisse de secours en nveor des inceodîés : à cet effet; 
on faisait tous les ans une qnéte dans toutes les paroissea 
du diocèse ; Téiat des dépenses et des recettes s'imprimait 
chaque année. Il faisait faire de fréquentes missions, et 
«"■y transportait souvent lui-même, prêchant de parole 
et d'exemple. II était vénéié à la Cour, et lorsqu'il y Q^^g^^ yyy 

Î)âraissait, Louis XV avait coutume de dire à ses larni- iwfi, * 
icrs : Taisons -nous ou changeons de discours^ voici 
PEiféque de Langres. La ûroiUe royale Phonorait aussi 
de son estime* et de son respect (2) 

Cette année I incendie du grand hôpital de Langresj; 
et d'une partie de ses titres. 

Zacharie Legros, chanoine de la cathédrale, fonde la 
bibliothèque pSoblique de Langres , en léguant à la ville * 
ses livres et un capital de 3^oo livres. 

CÉSAR-GUILLAfJME.DE LA LUZ£RN£, 

100.* Evéque. 

César- Guillaume , né à Paris, en i^38, est fils de 
César- Atitoine de la Luzerne, maréchal-de-camp, comte 
de BeurviUe en Normandie » et d^Eliiabeih de Laou»- 
gnon , fille de Hllustre chancelier de France : son firère 
était ministre de la marine avatft la révolution. Docteur 
de la Maison et Société de Navarre, chanoine de la 
métropole de Paris, vicaire-général de Narbonne, ses 
rares talents le font nommer affent-général du Cleigé, 
en J 765» puis Ëvéque-Duc de Langres, Pair de Fi'ance, 

(1) Il est renfermé dans un cœur d'argent place derrière 
un grillage , au côlé droit de Tauiel de la chapelle des Font» 
bapitsmaux. 

(2) L^abbé ProysrI rapporte ^ue madame Louise, avant de 
sa lairt tili|îeiise« avait m pluNaars cntcaiîms avtc ea saini 
Evéï^aa* 
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Louis ZK le a4 >770' Sacré le iq septembre de cette année^ 
il fait son entrée à Lan^rer^ le 17 du même mois, et 
Ckueni XJY.p^^jg^ ^ genoux Ut main sur révangile, dans la salle 
capitulaire ouverte au public^ le serment de conserver 

les privilèges du chapitre. 

La modération, le désintéressement, la bonté, la gé- 
nérosité, une noble simplicité de mœurs, une franchise 
admirable, un accès facile, une douce aménité, une 
grandeur d'àme peu commune, des talents et des vues 
supérieures, une y^ie érudition, un jugement exquis, 
une logique pressante ^ une parfiûte connaissance du 
cœur humain, un aèle prudent « une tendre affectioa 
pour son troupeau; telles sont les qualités qui le mettent 
au rang des puis grands Prélats qui ont honoré la France. 

Iloonmienoe son épiscopat, en 1771 y par un très^ 
beau mandement sur le juLilé universel accordé par le 
pape Clément XIV, et dont il fait roiivcrture solennelle. 
On rebâtissait alors avec magnificence le grand hôpital 
de Langres ; il y contribue pour 6,000 livres. Il approuve 
rétablissement d''une caisse en faveur des incendiés, ex- 
horte ses diocésains à venir à leur secours , et trace un 
règlement utile sur cet objet. 

£n fiûsant à Langres près la porte des Moufins, de» 
feoiUes pour l'embelwsement de la promenade publique, 
ou trouve, dans les ruines d^uae ancienne maison , un 
yase de terre rempli de médailles d'or fin du Haut- 
Empire. On ne peut recouvrer que cent soixante-qua- 
torze de ces médailles qui étaient d'Auguste, de Tibcre^ 
de Caligula , de Claude , de Drusus INéron et de Galba : 
ces dernières font présumer que le trésor avait été enfout 
sous cet empereur. On jugea que le vase pouvait con- 
tenir de mille à douze cents médailles. 
/ • xyi Notre Evéque, en qualité de Pair de France, prend 
i téance au Parlement, en 1772, et, Tannée suivante, il 
prononce dans la métropole de Paris toraison funèbre 
de Charl^Enunanuel III, roi de Sardaigne. * 

Il ordonne, en 1 774 ^ dans tout le dioc^^ un service 
solennel pour le feu roi Louis XV. 

Il obtitnt un arrêt dti Conseil autorisant la création 
d'un petit séminaire pour les élèves de philosophie seu- 
lement, lequel est établi dans la maison occupée par 
les étudiants en théologie, mais formant une commu- 
naulc à {3a rt. (1) 

De coacert avec les Magistrats de Cbaumout , il éta- 

(i) UAlmanach historic/ue de la ville et du diocèse de 
Langres pour L'année 1787 porte; Le petit Séminaire, érigé 
|Mr arrêt du Coufcil , du m septembre 1674 , à la soIUeila- 
Uon de IL de Gordcs, ETè^c oc Langras* On y enseigne la 
piiilosopliie. 
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Mît le» Bocirinaires aa coU^e de cette ville. Le père Clément XI\. 
PbUippe Barbe , né à Londrtt^ et fils d^no Français pro- 
testant réfugié, est nommé préfet des classes etprofes- ^omtj:^/. 
seur de rhétorique : ce prêtre vertueux, modeste, simple 
dans SCS mœurs, excellent littérateur et fabuliste très» 
distingué, possédait les langues anglabe et française , et 
était plus habile encore dans celles de Gccron et de Dé- 
jnosthène. Ne sVcartant jamais des principes du sage 
Kollin, il était un homme unique pour l'enseignement;* 
doué qu'il était au suprême degré du rare talent dVx— 
citer l'émulation, l'araonr du travail, le désir de s'ins- 
truire, le rcspéct pour la vertu et la religion. Personne 
ne fit Jamais mieux sentir tontes les beautés ou les dé- 
buts d^ttn auteur en Texpliquant. Il était d\iDe justice 
impartiale en donnant les places « en décernant les ré- ' 
compenses et en infligeant les punitions. Manuel et Du* 
pont, trop fiuneux dans la révolution « furent aussi pro» pie VI, 1775. 
lesseurs dans ce collège. (0 

Le Jubilé accordé par 1 illustre Pie VI, est publié par 
le Prélat qui fait imprimer, en 1776, le nouveau Céré- 
maniai du culte à Tusage de son diocèse, fruit des ob- 
servations de Hubert Caublot, né à Poinson-Iez-Nogeut, 
bomme de goût et vertueux, Tun des directeurs du 
séminaire, et ^ui a aussi composé un livre très-estimé 
et très-applaudi , même des musiciens « intitulé : Prir^ 
cipes du chant. Les étranaers étaient édifiés du bel 
ordre, de la sjmétrie^ de Puniformtté, de la décence 
et de la majesté des cérémonies religieuse» ^Hl avait 
introduites au séminaire* 

Le chevalier de Pons, maire de Chaumont, dont le 
zèle et le patriotisme ont été très-utiles à cette ville, y 
forme, pour les cas d''incendie, une compagnie de pom- 
piers composée de dix hommes avec un capitaine. 

Dora Merle, religieux de Moutier-Saint-Jean , con- 
tinuateur de dom Plancher, fait imprimer, en 1780, le 
dernier volume de la grande histoire de Bourgogne. " 
, La chanoincsses de Poulangy ot>tîennent du Roi le 
privil%e de porter une croix onaillée à huit pointes, 
suspendue à un ruban bleu avec un lisaré noir. Les trois 
dignités de ce chapitre étaient à collation royale^ cha- 
cune des chanoinesses choisissait, sous le nom de mèce, 
le sujet qui devait un jour la remplacer. M.°" d^Ans- 
trude» dernière abbesse, fit bâtir à grands fiais la maison 

( I ) J'ai ett entre les msins un passe-port autographe déltrré 
par Mannel au P« Barbe , poruut que celui-ci ëiait hontUtm 
nomme quoiquê pritrê, Cetait le lendemain du massacre 

des Carmes. Avec ce passe-porl , il arriva sans dSDger àCbaur- 
si^ont où il nipurut peu de jours fiprés. ' 
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tùuis XVL dilMttf^ émit à peine finie lorsque la.réinoiitlkm ki 
força de la quitter. 
Pit VI* Le beau couvent des Dominicaines de Langres, com- 
mencé en i774i achevé en 1781. 

Le Prélat permet à trois religieux catholiques-grecs, 
de la règle de Saint-Basile, munis d'un brevet du Roi, 
de quêter dans son diocèse pour les aider à rétablir trois 
Maisons de leur Ordre, incendiées par le pacha de Sajd» 
Les messes que ces moines célébraient en langue grecque, 
et dont les cérémonies étaient très-imposantes et très— 
majettoeuses , attiraient un grand eoneoim dans Ica 
^IgliMS qn^b fréquentaient. 

Le petit clocher de Saint-Mammès, placé sur le chœur, 
menaçant ruine , on le fait disparaître en 1 782. Cette su- 
ped>e*flèGbiB| très-délicate, très-élerée et couverte en . 
plomb, avait été exécutée en i563, sur le plan du cha^ 
noine Tabourot, habile architecte. Nous avons négligé 
de dire jusqu^d que le chapitre câthédral était compoié 
de cinquante prébendes réduites à qiiarante-quatr^ avec 
huit dignités; il avait de plus nn officiai et un promo- 
teur pour exercer sa juridiction qui sVlendait sur à peu 
près le tiers de la ville. Il entretenait aussi des musi- 
ciens, et douze enfants-de-chœur: ses revenus pouvaient 
être de 25o,ooo livres : le tiers de ses bois en réserve 
était d'environ treize cents arpents. 

Le Prélat, qni avait toujours eu les plus grands égards 
pour ses chanoines, fait avec eux un accord sur un pro- 
cès intenté contre son prédécesseur relativement à la 
portion qu'il devait paver pour la construction des tours 
et du portail de Saint-luammès. Pour cela une des foréia 
de rËvécfaé est cédée au chapitre. 

1 Le dernier abbé de Clairvaux (M. Rocourt) faitTac- 
guisitioii de la bibliothèque de If. de Bonrbonne, pré- 
nJent au Parlement de Dijon , à laquelle se trouvait 
réunie celle du président Bouhier. Cette fiuneuse bibIkH 
thèquci qui coûta aoo,ooo livres, et celle que cette ab- 
baye possédait déjà, formaient une des collections les 
plus grandes et les plus riches, en manuscrits surtout 
Les 'savants célèbres avaient auparavant mis à contri- 
bution les livres de Clairvaux^ Voltaire, entre autres, les 
visitait souvent, lorsqu'il était à Cirey. M. Rocourt avait 
aussi choisi, pour exécuter le superbe monument qu'il 
voulait élever à saint Bernard dans le chœur de IV'glise 
de Clairvaux, un très-habile.statuaiie, Laurent Guyard, 
né à Ghaumont : ce monument, d^une grande et très^ 
haute dimmion, tout en marbre de Carrare, était déjà 
ébauché^ et déposé à Lyon; la statue colossale de la 
Charité avec ses attributs venait d^arriver à Ciainrauz, 
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et le transport seul avait coûté 00 litres (i); mais Itotù» XFMi 
la révolution o'a pas permis d'^acbever l'entreprise. 
VffCSonvoeation à Laogrei dhin synode général, fixé au ^ 
vj août 1783. De la chapelle du lëminaîre, désifnëe 
pour tenir cette assemblée, environ cinq cents eociSias» 
tiqueSi en habit de choeur et avec Tétole, se rendent 
processionnellemeDi à réélise cathédrale où le Pontife 
célèbre la messe solenneue du SainirEsprit : on revient 
dans le même ordre pour ouvrir la première séance* 
Nous renvoyons à Tlmprimé qui existe, pour le détail 
des beaux statuts qui y furent publiés. Ce fut particu- 
lièrement dans ce synode qu'on découvrit toute l'éten- 
due de la science, du talent, de Pérudition, de la saga- 
cité et de la sypériorité de lumières du Prélat qui ache- 
va de gagner la confiance et Paflfecdâft de ses coopéra^ 
tears»j ^ ^ . , 

Dés ce moment) enflammé d^e nouvdle ardenr^ il 
se voue tout entier à Fédification , à l'instruction et ao 
bien de ses diocésains. U Ibrme le projet de leur donner 
une lithni^e nouvelle, complète, uniforme, et jr tra- 
vaille avec assiduité. Les personnes éclairées qui avaient 
eu connaissance de son plan, et de quelques parties déjà 
exécutées , en parlaient avec admiration : la révolution 
nous a privés d un chef-d''œuvre en ce genre, mais qui 
n'était pas encore terminé. 

£n 1784, il met tous ses soins à former les jeunes 
eodésiastiqnes an talent et an ministère de la perde. H 
établit dans son séminaire une chaire d^éloqnence chré- 
tienne. Gharles^Marie Gasret (a), ex-jésmte^ homme 



(i) J'ai ouï dire que cette figure, qui e0ectiyeroent nV- 
tait qu^ébauchée , avait été vendue pour la misérable somme 
ét cinq Irtnei ; j^aime mimât oroire que j'ai mal anieedn, «t 
que c'était cinquante francs : comme avatt je pense que le 

dbiffre de ^^'joo livres n'était pas tout pour le traDsport delà 
statue de la Charité. Ce morceau n'était pas aussi colossal 
qu'on pourrait se Timaginer. Je l'ai vu tout encaissé encore^ 
en A^dins da portail de l'église de Pabbaye. 

fa) M. Garret e'iait né à VauTillers , diocèse de Besançon. 
S'eiant fiût Jésuite , il professa la rhétorique à Marseille et à 
Dole. Il Alt, depuis la suppression de sa compagnie, pré— 

cepteur des neveux de M. de Beaumout, archevêque de Pa- 
ris, et ensuite successivement vicaire de Darney, cure de 
Moléme et chapelain de Saint -Martin de Langres* Pen- 
dant le long séjour qu^il fit & Paris, il prêcha trée-sowent 
dans diverses églises. H notait sar la feuiue qui servait d'en- 
veloppe à chaque sermon , les jours où il Pavait prêché daua 
telle et telle église , soit de la capitale soit de la province. 
Après sa renuée en France, il ne prêcha plus de mémoire, 
mais si Pen ne Veut regardé , on ne se serait pas aperçu qu'il 
Bssity unt son débit elait, eoaune omdit, magique» Lersw 
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Louiâ XVL d'un mérite aussi rare que son maintien ëtait modeste, 
occupa cette chaire jusqu'à la révolution. Ce digne 
prêtre, d'un esprit très-conciliant, est mort curé de Chau- 
uioot en 1806, autant regretté qu'il était estimé. Il se 
disposait à faire imprimer an ouvrage sur le Débit ora- 
toire qu'il possédait si bieu, et une excelleiite Méthode 
pour préparer les jeunes gens à la première communion» 
Le Prélat qui voulait être le témoîii du progrès des élè* 
ves, allait aussi de temps en temps joindre ses avis à 
ceux de Phabile professeur. 

Les étudiants en théologie passaient les deux pre-' 
micres années en pension chez des particuliers de la ville: 
la dissipation à laquelle ils étaient exposés, pouvait de- 
venir nuisible et quelquefois funeste à leur vertu; M. de 
la Luzerne supprime d'abord une de ces années, et en- 
suite toutes les deux : le cours de théologie fut fixé à 
trois ans, passés dans Pintérieur du séminaire, pour le- 
quel il donne des règlements dictés par la sagesse. 

Le duc de Pentmèvre accepte le titre de c^noîne^ 
honoraire de sa collégîale de Château- Vil lain, en i;85 
fi) : il occupait sa place au chœur, se faisait un devoir 
a^assister, les jours de dimanches et fêtes, à la messe piH 
roîssiale dans l'église de Notre-Dame. 

Pour l'entretien et la décoration de la cathédrale, 
M. de la Luzerne fait la réunion à la fabrique de Saint-» 
Mammès de toutes les chapelles de l'église cathédrale, 
laissant seulement aux bénéficie]^ actuels la faculté de 
résigner encore une fois seulement. 

L'année suivante, il ftit publier dans toutes les pa« 
roisses de son diocèse, son Instruction pastorale sur Pex- 
cdlenoe de la Religion. 

En i^SV fondation à Langres des écoles chrétîelmef 
par les Diedûits de François-Antoine Néret , doyen de 
la cathédrale, qui donne un capital de 80,000 livres) 
de Didier-Pierre Diderot, grana-archidiacre , et d'Hé- 
liodore Marcotte de Bauval, chanoine. Cet utile établis- 
sement vient d'être remis en activité par les libéralités 
réunies de quarante citoyens de cette ville qui sVst tou- 
jours portée avec zèle à tout ce qui tend au bien public. 

qu^il fat sur le point de mourir, U me pria de fiiire puser 
ses sermons à M. Pabbé Baudot, curé de Langres, ton ami, 

qui les lui avait demandes. J'iguore ce quMLs sont devenus. 

(i) Le titre de chanoine honoraire ne paraît couvenir 
qu''aux. personnes ccclésîasliquesii Autrefois, il y avait des 
clianniiiet laîaues , qu'où appelait simplement cbaaoines de 
telle ou telle ^lifte \ et Thistoire noos apprend que plusieurs 
princes et grands seigneurs Tétaîent, soit par un pririlëgo 
confère' par qui de droit, soit comme fondateurs , oienfai— 
leurs ou protecteurs. Le duc de Penlhièvre a pu l'être, en 
•a qualité de représentant les anciens sires de Chateau-Yillaio, 
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Notre Prélat faisait bâtir à grands frais une aile du Louù X^t. 
knagnifique château de Mussy : il fait aussi des répara- 
lions très -considérables au palais épiscopal de Langres 
abandonné depuis lotig-temps^ et qu'il avait résolu d ha- 
biter; mais il n'^ coucha que la veille de son départ 
pour une terre étrangère. 

Environ cent auteurs et artistes ont illustré le diocèse 
dcLangresau 18.* siècle, entre autres le savânt comte 
de Buflbn, Pierre et Louis-Jean-Marie Daubanton, nés 
à Montbard ^ Bernard de La Monnoye , Alexis Piron et 
Jean-Bapiiste Rameau, nés à Dijon, lorsque Dijon nous 
appartenait encore; Denis Diderot, Nicolas Mahudel, 
Elle Blanchard, François Bistac, Jean-BaplisteDuvoisin^ 
nés à Langics; Michel Pinolet , dit Montéclair, fa- 
meux musicien, né à Andelot; Edme Bouchardon fils^ 
et Laurent Gnjard, statuaires, nés à Chaumont; Ber- 
nard Chcrin , généalogiste des Ordres du Roi , né a 
Ambonvillc: Pierre -François de Lamothe, avocat à 
Châtillon-sur-Seine; Valenlin Jamerbj-Duval, né àAr- 
tonaj; Edme Gauthier, né à Tonnerre; le P. Oudin, 
jésuite, né à Vignorj; Nicolas Lambelinot, bénédictin, 
né à Fays-Billot, etc. 

Le 2 septembre J7B9, M. de la Luzerne, qui prési- 
dait alors rassemblée nationale (i), fait passer à ses dîo-» 
césains, sur l'invitation du Roi, un Mandement par le- 
quel il les exhorte à rester dans les bornes du devoir ^ 
à respecter le Souverain,- à se tenir en garde contre les 
insinuations perfides des ennemis du bonheur public ^ 
et à détester l'anarchie. 

On imprime, Tannée suivante, un excellent ouvrage 
théologique de notre Prélat, gros vol. in-A." à deux co- l 
ionnes^ intitulé : Instructions sur le Rituel de Langres. 



(1) On trouve dans une petite brochure de mauvais genre 
la phrase suivante : Monsieur VEvéque (de Langres) n était 
pas de la majorité du Clergé, Comment donc a-t-il été 
élevé à t honorable et délicat emploi de président t Ce qu'il 
y a de certain , c'est tfi^il a été obligé de se démettre de la 
présidence, M. de la Luzerne n^ëtait pas de la majorité du 
Clereé , et il a été porté à la présidence par Timmense majo- 
rité des voix de rassemblée , et TEvéque d^AutuB , coriphéc 
de la majorité du Clergé, en a obtanu à peine moitié moins. 
CVst que Tun était estimé généralement , et que Taulre ne 
Tétait pas. M. de la Luzerne n'a occupé le fauteuil que huit 

{'ours , et l'a (quitté spontanément malgré les instances qu^on 
ui faisait \ et, immédutement après les trop fameuses journées 
des 5 et 6 octobre 1789, il quitta tout-à-fait l'assemblée popr 
revenir dans son diocèse où il prévoyait que sa présence était 
plus nécessaire qu^à Paris. Nul douta qu il ne prérit aussi la 
chute immanquable du tr6ne et par conséquent celle dt Tau-» 
tel, qu^aucua effort humain ne pouvait empêcher. 
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lMm9 XVh Cet ouvrage, qui devait servir rè^ anr'pasIeafSf 
v VL comme nwiîstres .des sacrements^ fiiisait le coip^tëmeni 
v\%yu Kitnel administratif qaidevaîl> paraître ensuite. 

Sur la fin djC 1790 et au commencement de 1791, 
M. de Ja Luzerne est gravement inculpé à Foccasion de 
la nouvelle Constitution du Gergé; on prend contre 
lui des mesures sévères. Pour sa jusiifîcation) ce Prélat 
fait imprimer plusieurs ouvrages polémiques écrits avec 
sagesse et moucration , mab d'une grande force de rai- 
son nement^ cV'tait la massue d'Hercule : des répliques 
et des diatribes sont aussi imprimées \ on vit alors le 
combat ridicule de quelques pjgmées contre un géant. 
Bans Timpuissance de le vaincre, on iâit brûler ses «ki- 
vragcs. 

Le i5 mars 17911 imprimer une InsfniçCMm 

adressée aux ecclésiastiques de son diocèse qui avînent 
refusé le serment, par uiquelie il leur donne des pou- 
voirs extraordinaires pendant la durée du schisme : cette 
Instruction est adoptée par la majorité des évéques de 

France. 

Cependant on exaspérait les esprits, et la fermentatioD 
allait toujours crobsant: la vie du Prélat, retiré dans sa 
ville épiscopale , était en danger. Pour épargner uu 
grand crin^, pour apaiscF esprits et les ramener à 1» 
modération, il prend la sage molulion de s^éloigner, 
et, le .33 mars 1791 , il se retire à Constance^ -Cest ici 
Pépoque la plus brillante de sawvîe et de son épiscopat: 
ses vertus s^épurcnt dans Tinfortune et.daos.le creuset 
des tributatious. La vivacité de sa foi et son courage le 
rendent supérieur à tous les événements : il s^oublie lui- 
même, et s^abandonne entièrement aux desseins de lar 
Providence : il ne fait usage de son crédit que pour pro* 
curer du soulagement à ses prêtres^ il sollicite sans cesse, 
et tente tous les moyens pour les faire accueillir des 
Puissances étrangères. Il partage avec eux ce qui fur 
reste, les force même d^accepCer de son nécessaire. Ap-- 
prenant que plusieurs, repoussé iPune inre hospitalière 
par des ordres sévères, se trouvaient dans le besoin, il 
se dépouille de tout, leur envoie le reste de son numé- 
raire, ses boudes dW, et jusqu^à son anneau pastoral 
et sa croix : ces prêtres fondant e» larme», acceptent 

Quelque argent pour ne pas le confrister, et sont obligés " 
e lui faire violence pour qu'il reprenne les objets dont 
nous venons de parler. Une piété d"'auLant plus vraie et 
solide qu'elle était plus éclairée, lui fait prendre sur le 
temps qu'il consacrait à la défense de l Èglise les mo- 
ments nécessaires pour oOrir journellement le Saint-Sa- 
crifice^ il prie sans cesse pour son troupeau et pour la 
cessation des malheurs de la France. Les nombreux o»* 
vrages qu^il eompos'e sont connus et admiré») et e^est è 
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EvÈ<^UES DE ïiàNGBES. 

• iustê titre quMl est appelé le Bossuct de son siècle. En l^iùs XFt, 
lisant ses écrits, tout homme qui a des doutes, el à qui 
la bonne foi reste, se trouve nécessairement convaincu. 

Le Prélat se flattait de Pespoir de i-cntrer bientôt au 
iniliea du peuple qu^il âfiecUoilDait \ mais les ^ues du 
Gouveroement l'bpposatat èsbtt dësir, H Tolbntaire* 
meot et librement m démissloa de aoil Evéclië deinaii«» 
dëe par le souverain Pontife, à condition néanmoiul 
qa?il continuera de r^ir l'Eglise de Langres |usqu'*aa 
moment où elle sera canoiji(]Uement pourvuè dW Pas- 
teur. Le 1 juillet 1802, il cesse d'être notre Evêque ad 
grand régret de Puniversalité de ses diocésains i tous ceux 
qui ont eu l'avantage de ie connaître | ne cesseront de 
bénir sa mémoire. 

Pour faire connaître tout le kncritê, f énergie et\i. 
grandeur d'ume du Prélat, nous renvoyons à sa dernière 
lettrejpastorale | datée de Wels le an janvier iSoa. 

L1wHb6 de Langres, Puné idéspliit anciennes et des 
plus iunsires des Ganks, Eglise- vieive qui ne vit ja- 
mais d^ëràiarque sortir de son sein, nnît avec la glotré 
d^avoir ou pour dernier Evéque one des plus grandes 
iumières du Clergé de Frtote» 

Ce dernier alinéa est remarquable par la coïncidoncd 
qui a fourni à Fauteur mâtière â un rapprochement au- 
quel on ne peut qu^applaudir. Je ne crains pas de dirè 
que, pour le fond et pour la forme, il est digne de Ta- 
cite*, maisje regrette aue M. Madiieu se soit trop préoc- 
cupé de rextinctioti de TEvéché de Langres. Il aurait 
dà , ce semble , nous fidre connaître les ditdnstancès qui 
86 luttachaient à cet év^emènt, et qui étaient de son au- 

Iet. n les avait certa|pânent pié^ntes à sà tnéliioiref ait 
ieu que je n^étais ptts aidrs «tir les liéux , et que par 
cdUséquent je ne pourrai remplir convenablement cette 
lacune. Toutefois, pour Pinstruction des përsonnes qui 
ont le bonheur de n^ctré arrivées que lorsque tout il 
été finij j'ai jugé à propos de mettre sous leurs yeui 
un petit tableau des tribulations qui , de 1790 à 
1794, ont fondu sur la population vraiment catholique 
de la France, et des péripéties survenues depuis. Je 
préviens mes lecteurs que le Diocèse de Langres 
njfurera que pour peu de chose par la raison que je 
viens d^en donner» 

Avant de commencer cette esquisse, je dois restituer 
à M* Mathieu une note par laquelle il a répondu d^a- 
vahce au réproche dé n^avoir pas cité ses autorités. Cette 
note qui, dans PAnnUairCi a été placée mal à propos à 
la suite du Pr^cw liislorique sur les contrées du depar-* 
tement de la Haute-Marne qui ne faisaient pas partie de 
l'ancien Diocèse de Langres, est ainsi courue : 
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Ltiuis xri. « Le dëÊiut d^espaee ne nom pennetumi pas de . 
* » &iie connaître nommativement les sôoroes ou noua 
Pi* VI. ^ avons puisé les notices qui précèdent, nous nous bor- 
» nôns à dire qu^elles ont été extraites, avec quelque 
» disceiipement, déplus de 20 manuscrits» dont la plii» 

> part ircs-estiinés« et de plus de 3o ouvrages imprî- 
ï mes, tous ayant rapport aux sujets traitéSy sans comp- 

> 1er les chartes et autres pièces authentiques que les 
» archives publiques fournissent en grand nombre. Nous 

> ne nous dissimulons point que les érudits j trouveront 
» sans doute à redire, parce que tous les historiens sont 

> rarement d'accord sur certaius points de critique et 

> de chronologie. D'ailleurs il est impossible que cet ou* 
» vrage en général ne se ressente pas de la précipitation 

> «vec laquelle il est composé et imprimé. » 

ANNALES DE LA RÉVOLUTION 

PAA RAPPORT kV GLBBfiiÉ. 

Celui qui, le premier, a dit que la révolution était 

Etdt$ CmU^ faite dans les mœurs avant qu'elle éclatât, a dit une 
rmtx^ 1789. 

grande vérité que l'événement n^a q^ue trop confirmée*. 
L^abbé Projara a ùât aussi un livre mtitulé : Louis xrt 
Mrâné ayant d*Are RoL 

Les Philosophes connus sous le nom ^économistes^ 
' conspiraient, et dressaient leurs batteries pontre la vieille 
monarchie. Les Prolestants secondes par les Jansénistes 
en voulaient à TEglise romaine. Tous soupiraient après 
l'occasion de réaliser leurs vœux. Le ministre Necker, 
citoyen de Genève, la leur procura en faisant accorder 
une représentation double au Tiers-Etat. C'était plus" 
qu'il ne fallait pour que le Clergé et la Noblesse, dont 
la plupart des députés, surtout dans le premier de ces 
deux Ordres, étaient disposés en faveur des innovationsi 
iQCCombassent dans la lutte qui allait s'engager. 

L'ouverture des Etats Généraux se fit le 1." mai. 

La chambre du Tiers se constitue en assemblée na- 
tionale, le 17 juin. Elle se renforce de 191 membres du 
Clergé et de 47 membres de la Noblesse , les 24 et 25 
du même mois^ et, deux jours après, la réunion totale 
sVpcre, sur une lettre du comte d^Artois, annonçant 
qse si elle n'avait pas lieu ^îaviedu Roi étàit en danger» 

Les institutions politiques furent démolies pièce àpièce. 
Le tour de la Keligion ne larda pas à venir: la liberté 
des opinions religieuses est décrétécf le a3 aoùt| et toué 
les biens ecclésiasiiques sont mis à la disposition de la 
Naiion^dans'laiéance da a novembre 1709. Dans celle 



Digitized by Google 



t 



Akpcalks de la révolution. 5145 

du i3 février 1790, les Ordres religieux iureouuppri- Lquîm XFL 

uiés. 

Le 16 avril, l'on décrète que les biens eccléâiasii^ues 
seront vendus. i^^o. 

^ Le 34 Août, Louis xvi sanctionne la Constitution ci- 
Tile du Cleivé. ( Il en témoigna son repentir dans son 
lestamenL) Cet acte n^était autre chose que le renver- 
sement du catholicisme, en France* Deux erreurs capi- 
tales le e n actérisent : la première consbte dans Tauribu- 
tion donnée aux douze Vicaires Composant le Conseil 
de TEvêque de partager avec lui sa juridiction de telle 
sorte que, toutes les affaires devant être décidées à la 
pluralité des voix, celle de l'Evêque n'eut d'autre va- 
leur au-dessus des autres que la prépondérance. Belle 
marque de supériorité 1 La seconde erreur est que, sans 
le concours du Pape , ou supprima et Ton érigea des 
Evéchés. Il 7 en avait alors cent trente-cinq, qui furent 
réduits à quatre-vingt-trois , un par département* Ajoutez 
à cda que les Evéques et les Curés devaient être nom- 
més par le peuple représenté par des assemblées dites 
électorales qui étaient composées d'individus de toute 
espèce de sectes. NHmporte : citait un simulacre des 
élections qui se faisaient par acclamation dans un temps 
où le peuple était véritablement catholique. D'ailleurs 
le Clergé y avait la plus grande part. Une autre dispo- 
sition de cette œuvre d'iniquité était que les Evéques 
ne recevraient point d'institution canonique, et se con- 
tenteraient d'écrire au Pape en signe de Communion. 
Cela notait pas bien ^cnant, mais savoir si le Pape les 
aurait reçus dans la sienne ! 

Un décret du !i5 novembre prononce' que tous les 
Evéques et Curés qui n^iuraient pas fait, sous huit joun, 
le serment de se conformer à ladite Consîitutionf se- 
raient censés avoir renoncé à leurs fonctions. 

Le 4 janvier, séance de l'assemblée nationale dësî- 1791, 
gnée pour la prestation du serment des Ecclésiastiques 
qui en faisaient partie. Dès le 37 décembre précédent , 
soixante qui siégeaient au co/é-^auc/ie, ayant à leur tête 
Henri Grégoire, curé d'Embcrmesnil, avainit prêté ce 
serment. Trente-six autres parmi lesquels Taleyrand- 
Périgord, évéque d'Autun, etGôbel, évéque deLjd- 
da in pariibus^ député par le clen;é du nailliage de 
Belfort, qui devient bientôt après evéque de Paris , le 
prêtent, séance tenante : ils furent' les seuls des évéques. 
On avait commencé l'appel par ordre alpliabétique 
des évécfaés : Pévéque d'Agen refuse de prêter ce ser- 
ment, et motive son refus. I! est imité d'abord pur le 
Cure député par le Clergé de la même sénéchaussée, 
et ensuite par les Evéques et d^anlrcs Curés successive- 
ment appelés. L''assemblée impatiente décide qu'un ré- 
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ffouis XVI, pondra par ovi ou par wms seulement. Le Roi ajant 
«ancliÔDné, le a5 décembre 1790 le dëcrel du i|o- 
|>M VI. membre prëcit^i tiMiM la ïVançe fyn ànae des e|hu que 
produîsil sa mise à exécution. A Paris, ce serment fa^ 
refusé parpliis de 690 PrêlreSf y compris Curés. T0U4 
les Eveques du Royaume ^ et la pins grande partiie du 
Clerçé du seçond ordre le refusèrent aussi , à rexception 
de quatre Evêqiies qui furent le cardias^ de Lomcnie^ 
archevêque de Sens^ M. de Jarénte, évéque d'Orléans^ 
M. de Ts^leyrand-Pë^-igord, çvêqnc d'Antun, et M. de 
Savines, évçque de Viviers,, Je passe sous silence la 
reste de leur cpnduite poli^que et morale. 
1/' oc^>brt Illon (]essein n^est pas nçm plus de ftire çoipnaltre les 
1791. turpitu4es de plusieurs d'entre ^es prêtres assermentés. 
4^»ttMU /(f- Çha^i^ç lociilite eii 4 éfé plus a» moins siamdnHisëe. Ce 
giût/ofiVtf. que je dois d.ire passant, cVt qu'Vngëtténd çeux qui 
remplacèreqi les pasteurs légUing^ea ne respectèrent pa« 
la liberté çlcs ppinions religieuses,, et provoquèrent la per- 
sécution envers les fidèles qui ne voulaient poj»^ com- 
muniquer avec eux. 
ionoùti79'a. J'indique pour mémoire le massacre des prêtres dé- 
HfpUi'ance du tenus aux Carmes et à Saint^Firmin^ qui eut ^eu le :^ 
^ui. septembre et les jours suivants. 

Pour donner à apprécier la loyauté des Gouvernants^ 
de cette époque , je rapporterai le fà\t suivant : Uii dé- 
cret, que je n^ai pu retrouver, avajit permis que^ dana 
fes communes dont quelques habitiînts ne voudraient 
' pas sqîvre le çvuré constitutionnel , Ton pquçr^ili se réunirai 

poo|r les ctffices^dans un antre local qui pocterai^ cette 
inscription : Temple dù nothconformistes. 

A çe^ effe^, mes compatriotes qui, à l'exception d^u 
sei^l, res^ient fidèles à la reUgjon de leurs pères , îouc- 
rçnt et approprièrent un vaste emplacement qui fut 
bientôt fermé par ordre du diipcctoire du déparlement, 
m septembre Enfii?, SOUS le régime de la terreur, il se commit tant 
>^9^* ^e forfaits qu'il serait in^possiblc de s'en f^i^e uixe i.dée^ 
,ÇQwention /m. l'on Comprend bien que Facbamement ^ ppjrté^ à son 
tionale, çomble contre les prêtres insermççtés^ m^ aussi ceux 
d'entre les assomentés qui av^ent çu la pudeur de ne 

Ï»as se marier oji de refuse^ ieu|^ lettres de prêtrise,^ 
urent déportée ^bitrairengien( pait Ç^C^^jiniCS ^dmi;aisU;a- 
{ions départen\çi\^ales. 
%t janvier 1793. L'assassinat juridique 4p Louis xvi et la faux révo- 
' " * ' * lutionnaire achevèrent de glacer tous les çœurs d'épou- 
vante et d'effroi: le Qiel irrité avait livre la France aux 
furies infernales. Voici pourtant va trahit admirable de 
sa providence à fégard des bons qui é(aij^n^ ^Ipn^és 
la stupeur la plus profonde. 

]La Convention nationale avait mis hors de là lt»£ tout 
les. prêtres rcfraçtaires ^ plus tard elle excepta de la dé^ 
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portatîoB ceox qui s^eUient mariés , quoiqu'Eb nVimetit 
pas prêté le termeuc Plus lard encore, par un décrerdn 
18 septembre, elle déclara ane les frais d^ucnn culte 
ne seraient plus à la charge ae la Nation. De cette der>> ^ 
nière mesure il résiulta que le culte schismatique et ses 
ministres disparurent* Cet événement fut favorable à la 
cause de la religion; car, me disait, en 1800, un curé 
trcs-recommandablc , si ce culte eût duré plus long- 
temps, les peuples de la campagne auraient riui pars^ 
accoutumer, et ceux des villes après. Cette réflexion 

. était juste : je connais une paroisse du diocèse de I^n- 
gres, où tout le monde, sans exception, suivit nntrus. 
Ce qui est arrhré en Angleterre le prouvé aussi; et certes, 
les mojrens qu^on employait en France notaient pas 
moins efficaces pour arriver au même but. 

Les apostasies ne se firent pas attendre. 11 y en eut 
même qui précédèrent le décret ; entre autres celle de 
Gobel, évoque de Parb; Grégoire, évéque de Blots^ 
Tabbé Sieyes. Dans les départements ce fut la même 
chose, et peut-être encore pis : les évcques et les prêtres 
Gonstitutionnels , ou abjuraient entièrement en se ma- 
riant, ou ils embrassaient des professions déshonorantes, 
tant pour leur naissance que pour leur caractère. Je 
sais de science certaine que M. de Savines a été prote 
d^mprimerie. Un évèj[ue coostitutioqnel se fit liunsier. 

Une lueur d'espoir conspla pour un moment les 
Français fidèles à la religion. La ConventioB naCîonftte 
fit un pas en faveiur de la liberté de tous les cnltes. 
Deux jkarets, Tun du 21 février, l^tre du 13 sep- 
tembre, semblaient préluder à raccompllssement d*un 
vœu qui éclalait do toute part 5 mais un troisième d«'*- . • . : 
crel, daté du 2% octobre, dissipa cette illusion, et les , • 

. ju"êtrcs inserraeutés durent s'éloigner ou se cacher de 
nouveau. Des ennemis plus acharnés à les poiii-suivre, 
que ne Teussent été ceux-là même qui, la veille de la 
clôture de leur infôme session, les avaient condamnés, 
se montrèrent împboables. Les einq Dîreoteuis étaient 
des i^îddes; et si leur despotisme, ^rcfr qu^l était ["^^^^ l^"" 
moins absolu, no lui pas aussi sanguinaire que celui du ^^'^ 
ComUé d» sahu jmbUc^ qui avait fait les fonctions de 
Ponupoiteapéciu^ schis la Convenlion , ils n^en furent que 
plus sévères pour feire exécuter les lois rendues contre ^ 
les prêtres insermentés. Ils allcrfnl plus loin en 1796. 
Pratitant de la détresse où se irouvait le souverain Poit- 
litè par suite des victoires que le général Bonapar^e avait 
remportées en Italie , le Directoire voulut Tobliger à 

^ yévoquer les Breis contre la Vonslitulion civile du Cler- 
gé. L'immortel Pie VI fait répondre que m la religion 
m* la bonne foi ne lui permettent pas d^accepier ces: 
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contre les fifétm bannis , et leur j[)erniet de renn 



trer en FraDce. lia plupart y étaient déjà Keveons ia« 
cognito ou n^en étaient jamais sortis ; ils ieier^aient os-^ 
tensiblement leurs fonctions dans les paroisses où ib 
pouvaient le faire sans de grands dangers. Le Directoire, 
bien loin d'exécuter cette loi , en prit au contraire roc-» 
casion iïépurer le$ deux Conseils et d'annuler les élec- 
tions de 48 départements qui avaient été faites dans un 
esprit de modératioD. Il appliqua rigoureusement les 
peines portées par les législations précédentes contre les 
prêtres r^fiactaires, dont \e& ups reprirent le cheipin de 
rei^f les antres, celui de leur cache, ])ea prêtres cons* 
titntionDels au nombre de soixante ■ douae» y oompria 
vin^^x de leurs Evéques, s^étaient rendus à Paris pour 
tenir nn conciliabule dans lequel ils font, leBseptembre^ 
le serment de haine à la rorautéy et se séparent le lo^ 
novembre. Ils avaient sans doute leurs vues, rnais je ne 
sache pas qu'ils aient reparu à la téte des paroisses et des 
^iocèses qu''ils avaient désertés en 1794* 

Le Pape Pie VI est enlevé de Rome dans la nuit du 
\^ février, et après avoir été pendant plus de six se- 
maines traîné de ville en ville jusqu^à Valence, malgré 
) 709, >on grand âge et ses iofirmilés 1 il J meurt le 2^ du mois 
dVout 1799, 

La fimuse ]onniée da i8i bramaiTe ( 9 novembre) 
renvetsa le Gouvernement au profit du général Bona- 
parte quif sons le titre à» Premier Consul^ prit les rênes 
de r£tat| et SA moutca fitvorable à Texerctce du c«lt« 

<îaiholique. 

Vif VII li Cependant, les évêques constitutionnels ne restaient 
Mt lifMx P^* ^^"^ Tinaclion ; et , tandis que le successeur que 
donna le conclave de Venise à Pie VI travaillait à ré- 
parer les ruines de lu Keligion en France , ils tiennent 
a Paris ce qu^iU ont appelé un concile national. Ils sV'-* 
\^^\ taient réunis, le 29 juin, au nombre de quarante>sept, 
et ils se séparèrent le 16 août, après avoir déclaié qoo 
le but de la Convocation paraissau atteint par les n^o^ 
• ' çiations terminées entre le Pape et le Gouvernement 
^n^ais. Us s^étaient imaginé que peut-être les plénipo-* 
lentiairesdes deunt parties contractantes ne s'entendraient 
pas, et qu^ils en pourraient profiter pour se reconsti-^ 
tuer, Pe son côté, le Gouvernement se servait du pré-^ 
tendu concile comme d*un épouvantail pour hâter I4 
piarcbe des négociations. Ce oui est certain, cVst que 
Tordre de se séparer fut notiiié à ces évêques immé-. 
di<3^tement après lu signature du Concordat, et bieu 
avant qu^on le rendit public. 

Tout le monde connak la teneur de ce grand acte 
^ui fut acçueiUi $vec eoiboosiasm^ par le plos grand 
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nombre des catholiques qui , vu kt évÀiemenis àotA U Pi« Vif, 
avait été précédé , le regarda comme une fiiveur ioe»* 

pérée de la Providence. 

Bonaparte était assez puissant pour se passer des deni 
Conseils dans cette occasion, comme il le faisait en bien 
d^autres. Mais» soit pour ne pas s'aliéner les mauvais 
esprits qui voyaient avec aigreur ce retour à la foi, soit 
pour avoir la haute main sur les matières religieu-r 
les, il présenter en même temps un projet de loir 
ions le titre à?Ariides organiques de la Convention 
passée entre le Gouvernement français et le Saint-Siège* 
Tout cela fut Pouvtage d'un Jour, iB germinal an lo, ^^^^ SsfriL • 
et la loi en a retenu le nom* Cette loi est empreinte dé 
la jurbprudence du Parlement de Paris qui avait tou- 
jours empiété sur les droits du Clergé sous çréteite de 
maintenir la prérogative royale. Le Pape s en plaij^nit 
ouvertement, et parvint enfin à faire modifier quel- 
ques-unes de ses dispositions^ lorsqu'il vint sacrer PEm- 
pereur en 1804- i8o5. 

Les sièges épiscopaux étaient anciennement au nombre 
de 1 35 pis avaient été réduits à 83 par rassemblée consCt* 
tuante. Concordat de 1801 porte seulement (art. a% 
qûV/ sera /ait par k Saini-Siége^ de concert avec le 
Gouvernement^ une nouvelle circonscription des dio- 
cèses français. Il n^en fut établi que 60 i dont 1 1 pour 
le territoire réui^ àiil^empire. Le département de la 
Haute-Marne, formé en très-grande partie de l'ancien 
Diocèse de Langres, se trouva annexé à celui de la Côte- 
d'Or pour ne faire qu'un mémo Diocèse, et l'impor- 
tance de la ville de Dijon lui fit donner la préférence 
sur Langres. L'on ne manqua pas même de remarquer 
qu''aucuu dcâ sièges auxquels étdil attachée la Pairie ne 
iut rétabli. L^Ëvéque de Dijon devait, en Tvrtiwd^an 
Induit particulier, prendre le titre d^Evéque de Dijon 
et de Liangres , afin que la mémoire d^un- siège auni 
illustre, dont le moderne n'était qu^uo démembrement, 
ne jpédt pas entièrement. 

n j eut, par ordre supérieur, un Provicaire -général 
. pour la Haute-Marne, oîi les esprits avaient besoin de 
ménagement pour être ramenés à Tunité; ce qui n'était 
guère praticable sous la direction immédiate d'un Pré- 
lat qui avait eu lo malheur d'être constituiioimel,etqui, 
tenant h, ses opinions, voulait, à force de iaux raison- 
nementâ, subjuguer les prêtres qu'il appelait dissidents. 
Il fut lui-même tellement subjuguéi vers la lin., par ce 
provicaire, que, parlant pour Paris oft il fut mandé au 
commencement de la restauration 1 il lui donna plein 

Çouvoir pour toutes les affiiires de la Haute -Marne, 
ourquoi tairais-je son nom? M. Tabbé Baudot, qui 
étiut aussi curé de Langres, et à qui sont dus les prui-^ 
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Pift'VH. dpmx embeUisseiiteiits de k cathédrale, obtint da 
Pfâat la permission d'établir dans cette ville un grand 
séminaire tndépendaDt de celui de Dijon. On sait que 
la plupart des prètrei de notre diocèse y ont été formés 
par les soins tout paternels de M. Tabbé Barrillot, 
aujourd'hui premier Vicaire -général de Monseigneur 
Parbis. Je suis heureux de trouver l'occasion de rendre 
publique ma vive reconnaissauce envers ce di^ne su- 
périeur. 

Je n'ai pas jugé à propos de parler des tracasseries , 
auxquelles le Clergé tut en butte sous le régime im- 
périal. Je fmi remarquer seulement que la plupart ve- 
naient des aotorités subalternes ^ et que Bf. Ponalis, mî« 
nîstre des cultes, prit presque toujours parti en faveur 
des accusés, soit Ëvéqaes soit Prêtres, fidèles à leurs 
devoirs, L^fimpereur lui-même voulait que les droits de 
■ chacun fbssent respectés : il tenait surtout à ce que la 
discipline ecclésiastique fôt mise en vigueur, et obser^ 
vée par tout le monde , lui excepté. 

Je dirai deux mots sur un événement qui fît beau- 
coup de bruit dans le temps. CVst du Concordat mort- 
né de i8i3, qu'il s'agit. 
< Le Pape était comme prisonnier à Fontainebleati. 
Kapoléon, à ioii retour de sa désaslvense oampaene de 
Rnssiey aÙa Vy trouver, accompagné de Impératrice 
Marie-Looise*, dans le dessein cbiftye quelque chose 
qui le réhabyit&t dans l'esprit des bonnétes gens qui gé- 
missaient en sUaace de ses raocédés envers Coef de 
relise. 

Les Evéques qui étaient les organes ordinaires de 
l'Empereur parvinrent à gagner plusieurs Cardinaux 
de la suite de sa Sainteté. Ceux-ci agirent en consé- 
quence, et déterminèrent le vénérable vieillard à signer 
ce qu'on lui présenta. On a dit que, dans un des en- 
tretiens qui précédèrent la conclusion de cet arrange- 
ment, qui n^en était pas un , PEmperenr prit le Saint* 
Père par les cheveux, et rin|urîa vilainement; mais le 
Pape, interrogé plusîeun Ibis sur ce ftifr, a toujours as- 
sure qu*il notait pas vrai : < Non , disait-il, il ne s'est ' 
» pas porté à celte indignité) et Dieu permet qu'^ cette 
» occasion nous n'ajons pas à proférer un mensonge. > 
{ Cette dernière phrase tout entière est extraite mot à 
mot de l'histoire du pape Pie VU, par M. le chevalier 
Artaud, ancien chaîné d'affîûr€& de France àKomé,etc. 
Tome 2, page Sao.j 

Cette espèce de concordat fut publié, malgré ce qui 
avait été convenu verbalement \ et même dans le préam- 
bule des articles il était dit qnV/^ devaient servir du hase ' 
à un arrangement dèfinitij qui n>ut jamùs lieu. Mais 
TEmpeceur était pressé, et vraisemblablement il n*9th 
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serait pas resté là sans les circonstances où il se trouvait. Pie VII, 
Enfin le temps étant venu auquel U ne pouvait plot re- 
tenir le sonveraio Pontife en France, il permis «pi'on |e 
dirigeât tnr Savone: on sait Iç reste. 

' ' ■■ . — ^ I i .t i "i*"^ 

ANNALES DE LA RESTAURATION. 

Louis XVIII, monté sur le trône de ses ancêtres, si-^ . TFTil 
^nala son avéueiiient par de grands bienfaits envers le ^**"'o.4 ' 
Clergé. Dans Tordonnance du rétablissement de la Pai- 
rie on vit figurer trois anciens Pairs ecclésiastiques, les 
seuls qui vivaient encore, savoir M. l'Archevêque de 
Reims et MM. les £vêqucs de Langres et de Chàlons- 
sur-Marne , sans ^ue leur nom de fiimille j soit aritcolé: 
preuve quHls étaient rej;ardés comme Utnlaires de leqrs 
sièges, soit qu^ils fassent « on non, déinisslonnaîres. 

Je passe sous silence |es laits assez connue qui, pen* 18 15 et 
dant près de deux ans, paralysèrent les bonnes inten<r ^816. 
tioos du Monarque en faveur de la Religion : cepen- 
dant il améliora f aniant ^u'il lui fut possible* )e ^rt dç 
ses ministres. 

Après do longues négociations, le duc de Blocas, plé- i8i^, 
nipotentiairc de Louis xviii, et le cardinal Consalvi , 
plénipotentiaire de Pie vu, signèrent à Rome, le 11 
]uiu, une convention portant rétablissement du Concor'r 
dat passé en i5i6 entre François I." et Léon x. 

En prononçant le maintien des e(ïël$ produits pîir Ic 
traité de 1801, et la conservation de toutes les Eglises 
arcliiépiscopales et épiscopales du Rpjaupfic, aipsi que ' 
de leurs titu)itî|^.« déclara les Articles orgahiqvef 
abrogés, niaù seulement en ce quUls avaient de con- 
traire k la doctrine et aux lois de PEÛÎbc* Ce nonvf au 
Concordat fut bientôt ratifié par le Pape qui promut 
au Cardinalat trois Pairs de France , MM. de Taleyrand- 
Périgord, oncle, de Bausset et de 1% Luzerne. Le Roi 
à qui les barrettes (bre^i^ apportées, par des Abiégats, 
selon Pusage, en fit la çeniise solennelle aux nouveaux 
Cardinaux , en disant à cliacun des cboses agréables. 
11 dit à M. de la Luzerne que « la pourpre allait bien 
» à celui qui, comme S. Paul, eiQplojf^it le tc^ips 4^ 
> Pexil , à éçlairer les fidèles. » 

Conformément au dernier Concordat , lé Pape , de 
concert aveç le Roi, fit une nouvelle circonscription des 
diocèses , dont le nombre fut de quatre-vingt-douze 
}1 institua- en même temps les nouveaoX Evéques nomr 
inés par le Roi qui, dit un historien bien informé, conir 
hla tes vœux du cardinal de la Luteme^ en le ntimr^ 
mant à tévéché de Langre^,^ spn ancien 4iége» 
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Le minviîs Génie , qui t^acharaait tonjotus à traireiw 
wr le parfiut rétabUssment de Fortliie. religieux, snfr* 
cita €ontie Teséimlion du nouvetu Coococdaïf de»^»* 
tades qui parurent insurmontables; et, pour ne pas fie* 
quer une plus grande divei)gence dans la sphère goa- 
vemementale , u fallut patienter encore jusqn^ ce qu^il ' 
fôt possible de porter à 80, nombre convenu entre le 
Pape et le Roi , les sièges archiépiscopaux ou épiscopaux, 
fans grever le trésor public^ ce qui ii^eut lieu iinalement 
quVn 1823, comme Ton verra ci-après. 

Celui de Langres fut du nombre des trente qui furent 
ajoutés aux 5o qui existaient alors Icgalemeut, mais 
M* le Cardinal ne vivait plus à l'époque oà il aurait pu 
AoAt i8i9« en proidre possession. ( U moomt à P^ris le ^7 juin 
18a I.) Déjà par des lettres en forme de Brefi^ le sou^ 
verain Pontife avait ordonné aux Prélats possesseurs de» 
sièges créés en 1803, de continuer d'^exercer leur jurt* 
diction sur tout le territoire assigné à leurs diocèses refr- 

SectiÊ en 1803. Les évêchés qui dataient de cette époque 
evaient être pourvus incessamment, en cas de vacance 
actuelle ou à venir. Il était convenu entre le Pape et 
le Koi qu''au fur et à mesure que les fonds destinés à 
doter les trente nouveaux sièges se réaliseraient, les Pré- 
lats institués en 1817 iraient en prendre possession; 
mais un assez grand nombre d'entre eux ajant été déjiA 
placés à la tête des dioccises érigés en 180a devenus va- 
cants, ou étant morts dans PintefvaHe, ceux qui restè- 
rent à pourvoir ne suffirent même pas pour occuper 
tous les postes, et U fidlui instituer de nouveaux Prélats.. 
C'est ce qui arriva pour P£véché de Langres qui ne 
fut réellement reconstitué que le 26 juillet 1823, date- 
de Pordonnance par laquelle le Roi y nomma M. Ara- 
gonnès d'Orcet, chanoine de Clermont. Jusqu'à la prise 
de-possession de cet excellent évcque, le nouveau dio- 
cèse de Langres fut administré par MM. Reymond , 
Dubois et de Boisville, en vertu des Brefs dont j ai 
parlé cl-dessus. (LePape Pie VU mourut le aoaoût 1823.) 
Les habitants de Langres fnrent au comble de leurs 
8 3 * vœux en possédant un £véque au milieu d^eux. LW 
peut même ajouter que leur joie fut partagée par ceux 
des autres contrées, même* auparavant étrangères au 
diocè^, à cause des avantages de la centraliié, de la 
conformité de mcsurs, et des habitudes déjà formées avan( 
1789 entré les ancien^ et les nouveaux diocésains, parce 
que le territoire commun était, en très-grande partie, des 
bailliages de Chaumont et de Langres, et par la raison 
surtout de leur amalgame administratif depuis plus de 
trente ans. 

Avant de passer outre, il convient de placer ici la sé« 
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rie des Evéques de Langres depuis le rétablissement et 

la recomposition de ce diocèse. Pie VIII, tSso. 

I. H.^ Gilbert-Paul Aragonnèt d^Orcet, né à Qer- 
montp-Ferrand le i3 octobre 1761, sacré à Paris le aS Grégoire XVI, 
fanvier 18^41 précédemment chanoine de Clennontf i83i. 
mort à Langres le 20 juin i832. (*) 

II. M.*' Jacquet-Marie-Adrien-Césaire Mathieu, né à 
Paris le 22 janvier 1706, sacré à Paris le 20 février 1 833, 
précédemment curé ae la paroisse de la Magdeleine, à 
raris; transféré à Tarchevéché de Besan^n^ le 3o sep* 
tembre i834* 

III. M.'*" Pierre-Louis Parisis, né à Orléans le la 
août 1795, sacré à Paris le 8 février i835, précédem- 
ment curé de Gien ( Loiret). 

■ - • ■ • ■ ■ - ^ m - I l 

(^) La mémoire de M.s*" d^Orcet sera toujours en bénédio* 
lion dans ce diocèse oû il a fait tout le bien qu^il ëtait en son 
pouvoir d'y faire. Si son épîsconat n^a pas eu beaucoup de 
lustre ) il n^a pas été sans fruit. Je liens de bonne source que 
certaines afiaires tr^dëlicates ont eu, après sa mort, une 
henrense issue , préeSsément parce que M*s' d^Oreet y avait 
mis la main le premier. 

L^épof[ue à laquelle il a vécu est trop proche de la notre, 
pour q^u^on puisse confier au papier les détails de ses travaux 
adn^nutratin et des obstacles sans nombre qui 1m ont ren- 
dus, hélas! bien clifriciles pour un bomme aussi pacifique et 
aussi humble qu'il Pelait. Tribulations au dedans, exigeances 
du dehors, c'en était trop pour une âme comme la sienne. - 
On a loue en lui les vertus du cœur qu^il possédait dans un 
degré éminent : je pourrais réréler des traits, restés cachés, 
de «a parfaite abnégation, de sa résignation k la volonté de 
Dien dans tous les événements ; de sa mansuétude envers tout 
le monde ; de sa modestie, qui le faisait passer pour incapable, 
tandis quM ii\'lait rien moins que cela de sa fermeté, qu^on 
lui conleâtait bien mal-a- propos. Je dirais, pour compléter 
son éloge , qu"*!! était disposé à ftire tous les sacrifices penon-» 
nek , pourvu que la ReUgion et la dignité dont il était revêtu 
n'en reçussent aucimc alteinle : le peuple Ta , pour ainsi dire, 
canonisé, et ses détracteurs eux-mêmes lui ont rendu justice. 

Un témoignage plus éclatant lui était réservé. Mathieu, y 
ton successeur, dans sa Lettre pastorale de prise de possession, 
datée de Paris le 19 février i833, parle de lui en ces termes: 

tt Voua pleures encore, N. T. C. F., la mort d^un de cet 
fi hommes de foi qui avaient paru au milieu de vous avec la 
9) simplicité des mœurs anciennes , la droiture d^un cœur pur, 
vt Tamour des malheureux , et la soif du salut des ames. lia 
11 passé bient^ de cette vallée de larmes au séjour du repos ; 
n et c^est en Dieu qu'il moissonne ce quHl a semé ict-l>as : sa 
1» piété sincère , Tintc'grité de sa foi, sa crainte des jugements 
» de Dieu Nous en donnent , comme à vous , la douce espë— 
•n rance* Demandez part au Seigneur pour Nous à ces vertus 
n qui font les saints. Cest en présence du tombeeu de notre 
91 vénérable prédécesseur , que Nous devons nous placer au- 
n jourd^hui , et recevoir de lui et de sa mort la leçon de ce 
» que Mous devons être , et Teihortstion à le devenir. « 
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COKTRÉSS QUI n'ÉTAIEIIT Pil8 DB L'AMGIEIf DIOCisi 

DE LAN&RÈSi 

Le diocèse actuel de Langres, ayant les mêmes li-* 
Inites que le département de la Haute -Marne, com- 
prend 55o paroisses ou annexes, dont 36o de rancicn 
diocèse de Langres \ 94 de Tancien diocèse de Toul ^ 
no de Panciea diocèse de Ghàlo^8-sllr-]Âaraej i3 de 
fandcD diocèse dè ïrojes^ ét i3 de i^anden diocèse 
de Besançon. 

Notons premièrement qoe èet Appendice a été inséré 
dans l'Annuaire départemental pour donner un aperçu 
des fractions des diocèses voisins « qui £int maintenant 

partie de celui de Langres. 

Deuxièmement qlié les événements qui y sont râp- 
portés ont été placés selon Tordre chronologique autant 
qu'il a été possible, sans égard à la délimitation canton- 
nale actuelle, parce qu^ou a suivi celle des aocieas dojea^ 
nés, ou des Pagi» 

Troisièmement que le nombre des paroisses que cha' 
cnn des diocèses a fonmies a déterminé Fordbe des pâp* 
ragraphcs qui suivent. 

J L" Diocèse d£ TouL ( lïoû rétabli. ) 

Saint Mansui (^Mansuetus\ qui vivait au milieu du 
4/ siècle, est regardé comme le premier évêque de TouL 

L^ancien diocèse de Toul était le plus étendu de la 
France; mais dans le cours du dernier siècle îl fut dé- 
membré, et Ton en forma troiS| savoir • Tool^ Mand 
et Saint-Diez. 

Les quatre-vingt-quatorze communes qui nous con- 
cernetitjéEaient du diocèse moderne de Toul , dont elles 
foi'maiéni à peu prés trois doyennés 1 savoir: eeua de 
Bourmontt Reynel ^t Doulevant. 

Les oanipns die Bourmont^ Poissons^ S.^-Blin^ Doa-- 
kincourti Vassvi JoinviUe et Andelot, situés à Pest et 
nord-est du département, et celui de DouÛvftnt, si- 
tué au nord-ouest, ont été formés, en tout ou en partie 
de paroisses provenant de ce diocèse éteint, savoir : les 
quatre premiers presque en totalité; Vassy et Doule- 
vant à peu près moitié; Joinville et Ândelot, chacun une. 

Nobs ferons observer que les paroisses du canton de 
Doulevaut qui étaient de Toul formaient une enclave 
par&ite entre les diocèses de Langres, de Chàlons-sur- 
Mame et de Troyes ; et il fiillait , pour j arriver du 
Toulois^ traverser un asscx Idng intervalle sur le terril 
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toire de Viih oU de P&uue des deux premiers de ces dio- 
cèses. 

La YÎUe de Boonnonl, trifr«ideniie châtellenie, qui Canton de 
Mtgueiiii particulien avant sa réunion an comté Bourmonu 
de Bar» parait avoir été le dief-lieu décanat de 
Pancien Pag^s hauig m acen sU . 

A octte occasion^ nous ferons remarquer que Pon 
appelle encore aujourd'hui du nom de Baisi^j, deus 
contrées différentes et néanmoins voisines, savoir : le Bas- 
signy-langrois et le Bassigny-barrois. Le premier était 
presqu'en totalité du diocèse de Langres , et dans la pro* 
vince de Champagne, à Pexception de quelques enclaves 
de la Bourgogne^ le second était en très-grande partie 
du diocèse de Xoul, et entièrement dans la province de 
Lorraine. Certains lieux de IHm et Pautre Bassigoy, sd 
trouvaient dans le diocèse de Besançon, sans que poui^ 
oela ib dépendissent de la Franche-Gomlé. 

La viUe et presque tout le doyenné de Bburmonti 
autrefois du Bassigny-barrois ou lonainf touchent an 
Bassigny-langrois ou champenois* 

Il est plus que probable que dans le principe les deux 
Bassigny étaient une seule et même province gauloise 
dépendante de la république ou cité des Lingons. C'est 
le sentiment exprime dans un manuscrit dont Tauteur a 
profité des savantes recherches du P. Vignier, jésuite, 
il dit que le Pagus hassigniacensis a été démembré en 
faveur des Leuci d'*un côté^ et des Seauani de Fautre) 
ce qui s^aocorde avec la position des lieux, et le nom 
de Èassigny que ces contrées ont conservé à travers dix* 
huit siècles. 

Nous reviendrons sur ce pcânt de critique^ en parlant 
de la portion de ce Département qui se trouvait aeTan-» 

den diocèse de Besançon. 

Les auteurs du Gatlia Christiana rapportent que le 
prieuré d'flarréville (Bénédictins ) fut fondé vers le 
milieu du onzième siècle, par Nanlère, abbé de S.*-M.iliiel< 

Une charte de i relative à la fondation du prieu- 
ré de Saint-Thiébaut^ nous apprend que sous Pibon , 
évéque de Toul, qui vivait vers la fia du onzième siècle^ 
Hu|[uest seigneur du ch&tean de Bounnont (Bidmont)i 
avait fondé, dans les dépendances de.ee château, Vé* 

§lise et le prieiAé de Saint-Thiébàut , où il avait appelé 
es moines de Pahbajé de Saint-Mihiel. 
Riquin, successeur médiat de Pibon, se tiansporta^ 
ladite année iitii, àSaint-Thiébaut, pour bénir Téglise^ 
et ratifier, avec la fondation d'Hugues, les donations quV 
avaient ajoutées Lancerna^ aïeule du comte de Clei^ 
mont (^Clarus mons)^ et les hommes libres de Bourmont. 

Cette charte fait encore mention des églises de Go-> 
uaincourt et d'IUoud. 



Digitized by Google 



a 56 ArpEfroirtfc. 

Canton de Thibaut II, comte de Bar et de Luxembourg, donnai 
Bourmont. en 121 3, cinquante sols forts, à l'église de Saint-Hilaire 
de son chûieau (de la Mothc). 

En 1^48, il donna aox liabitanCi de Bouimoiit, une 
diarte d'affirancUssement, écrite en^ncais^ etcontler- 
vëe en original anx archives de cette TiUe« 

Une donation faite par ce même oomte, en ia55, aa 
prieuré de SaiutrBlin^ de trente-cinq livres d^estevenars 
ou de langoÙÊe par an, à prendre sur les droits casuels 
de Bourmont et de Saint-Thiébaut, fait motion d^ 
stncchal et d'un sergent à Bourmont. 

Thibaut aflbanchit, en 1238^ les habitants de la Mo- 
the, qifil appelle aussi S.*-Aillermont , ei, Tannée sui- 
vante, il fonda le chapitre collégial de Notre-Dame de 
la Mothe. Eu 1862, Kobcrt, duc de Bar, fonda daus 
la même église deux chapelles ^ avec obligation à ceux 
qui en seraient pourvus dy dire tous les jo urs une messe 
baute. Eéné 11^ dont il sera parlé ci-après, augmenta 
considérablement les revenus de ce chapitre. 

Henri III, comte de Bar, ayant épousé la fîlle du 
roi d'Angleterre, fit une incursion dans la Champagne* 
Phiiippe-le-Bel usa de représailles) et le comte fut obli- 
gé de rentrer dans son pays pour le défendre. Ceci ar- 
riva vers Tan 129"^, mars en i3oi il se donna une ba- 
taille dans laquelle Henii fut fait prisonnier et mené à 
Paris, où le Roi lui fit rendre hommage de ses Etats, et 
en particulier des châtellenies de Bar, la Marche, Con- 
flans et Châtiilon-sur-Saône. C^est probablement de cet 
aveu qu^esl venue la distinction de Barrois mouvant, 
et de Barrois non^^mouvant. Néanmoins, des Mémoires 
ministériels portent que la sénéchaussée de la Motbe et 
Bourmont fut comprise dans un aveu du 1 1 mai iSgii 
fiiit au roi Charles Vf par Robert, duc de Bar. L^an'> 
tcur de ces Mémoires a'observé que les successeurs de 
Robert ont trouvé moyen de soustraire cette sénéchaus- 
sée à la souveraineté des rois de France. L'occasion ne 
sVn est-elle pas présentée en 14^4^ sous la minorité de 
Charles Ylll, à Touverture de la succession de René 
d^Anjou ? Les Trois-Etais du royaume décidèrent que 
René, déjà duc de Lorraine, ne rentrerait que dans le 
dndié de Bar; et <^ue le ducbé d^Anjou et le comté de 
Provence seraient reunb à la Couronne. Sans doute Jea 
conseillers du monarque ne firent pas, dans le.dénom* 
bieraent des fiefs, attention à n^en omettre ancua, et 
celui de la Mothe et Bourmont fut oublié. 

Dans un traité de iSsa, entre Ferri III, duc de Lor- 
raine, et Edouard I, comte de Bar, il est fait mention 
de la tour de Bourmont , comme signe de mouvance. 

En i352, la sénéchaussée de Bourmont, qui n'avait 
point eu jusqu^aloi-s d'attributions fixes, et qui yraisem- 
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bbbkpieaf ^taît lonte miUuife , fui organisée , et* sa 
Juridiction fut étendue snr quarante-six villages ou ha- 
meaux. Elle fiit transférëçi en i54o, à la Mot|ie, mais 
eo coDSfrvant toujours le nom de sénépbaussée ou cbA- 
tellenie de la Mothe et Bourmoni. 

Ce fut en i5Bo que les Etats du Barrois assemblés h. Bucliês de Lor» 
la Mothe, en vertu d'aune ordonnance de Charles \\V ^raiM9td^Bta^ 
réformèrent la coutume du Bassigny, de telle sorte 
qu'elle servait à tout le Bassigny, soit mouvant, soit 
uon-mouvant. La jurisprudence du Parlement de Paris 
était suivie dans le premier, et celle de la Cour souve- 
raine de Nanci dans le second. 

Il est à présumer que, par les changements opérés 
dans cette circonstance, Saint-Thiébaut devint le siège 
du baillii^e du Bassigny mouvant; es le titre de bail- 
liâge du Bassieny non-monvanl fut sobtlîtçié à celui de 
sénéchaussée de la Mothe et Bourmont. 

Reprenons les faits d'^un peu plus haut. 

Louis de Bar, Cardinal, qui fut successivement ad- 
ministrateur dn diocèse de Pâtiers, Evoque de Lan^res, 
de Châlons et de Verdun, était demeuré seul héritier 
du duché de Bar , par la mort de son frère Edouard, 
tué en i4i5, à la bataille d^Âzincourt, gagnée par Henri 
V, roi d'Angleterre, sur les Français pour lesquels 
Edouard tenait. II choisit pour lui succéder, en i4ï^i 
son petit- neveu Réné d"'Anjou, et lui fît épouser, en 
14^0, Isabeau, fille et héritière de Charles II, duc de 
Lorraine. Antoine de Vaudemont, sire de Joinville, ne- 
veu de Charles, prétendit que le duclié de Lorraine 
était un fîef masculin, et qu^il lui appartenait de droit. 

conséquence, il suscita à Rénë une guerre longue et 
opinlAtre, dans laquèlle ce dernier saccomba , ayant été 
pris à la journée dite de Bulgnéville, et mené a Dijon, 
en i43i. Le concile de B&ie était alors assettd^ : les 
deux compétiteurs sV rendirent, et les Pères prono^^- 
cèrent en «veur de Aéné qui fut reçu , séance tenante, 
à foi et hommage, par ^Empereur Sigisoiond, le la . ^ ^ 
mai 1434. ; * . ' A 

L'historien de ^ui nous avoiis èmprunté ces défàils, 
ajoute que Réné imposa^ .cette même anuée^ tes pre- 
mières Tailles personnelles sur chacun Jeu de gens mariés^ 
et selon la puissance et qualité d'un chacun y enses^ajfs 
de Bar et de Lorraine ^ après quoi il retourna à Dijon, 
où il demeura jusqu^à ce qu'il eût été traité et convenu 
de sa rançon. Il promit ae donner en mariage sa fille 
ainée, Yolande, à Ferri , fils d'Antoine de Vaudçmont.. 
Jean, di( de GaUibre, etlïicolaS|.fils etpe|it-£iUde Réné, 
étant mortp avant lui, h dnch^ dç t<orraine .<^&ttt à 
Yotandè, vers Tai^ n^^'is ce ne fu^ qn*èn,ii{84t 
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PuM$AUr.àeii^ «ns aprè»la mort de son ««""'Pf* ^ «ï" .'^f 
«^fcSîifib d'Yolande, fat mis en possession du duché de Bar, 
Vmsi q.ie nous l'avons rapporté c.-dessus. 

On nous pardonnera cette digre^ion qui a pour bot 

de faire voir que la Maison, actoènemenl i^"» «* 
Autriche, a pour tige celle de I^i>e-Jomirme. D ail- 

. leurs, ce que nottt yenan» de dire n'est pM M««rè.&* 

'"a'STrSeWce, et Charles HI duc de 
Loîraine et de Bar, désirant terminer les différends relatifs 
anx limiie» de leurs Euis, firent, en 1 5: i , nn traite dans 
lequel on ne fit point mention du village de Clmchamp. 

conséquence, les habitants de ce Heu restèrent in^ 
dépendants iusqu'à ce que, en i5b4, ^^'"l^^^^^"^ 
Henri lU, et fuient abonnes a i5 ecus de. Fiance çr 
an pour tous impôts, avec exemption de la mihce.^ En 
1783, Louis XVI leur imposa les.capitations et ving- 
tièmes selon leurs fecullés. 

On ne sait à quelle époque les comtes ou ducs de 
Bar avaient fondé à Bourmont dix chapelains sons I in- 
vocation de S.* Florentin. Ils furent réduits à cinq par 
arrêt du duc Charles ÏU en i6o3, et Léopold reumt , 
en 172a, lesdites cinq chapelles à la collégiale, gui avait 
été transférée, en 1645, de la Mothe, ruinée, dans 1 e- 
glise de Saint-Florentin de Bourmont, en 1 augmenUnt 

d'une prébende. , , 3 

En 1753 , le roi Stanislas avait établi deux vicaires se- 
mi-prébendés dans ce chapitre, au moyen des revenus 
de quelques chapelles qu^il y avait feil réunir; de sorte 
que la collégiale de Bourmont était coronosee d un pié- 
vôt, de dijt chanoines, de deux semi-prebendés, et çoa- 
iédait environ 3o,ooo Uvres de rente; mais ce même 
©rince, par un arrêt de 1762, la supprima, maigre les 
réclamations de là viUe de Bourmont et du pays. Les 
Biens en furent aflectés au chapiue noble des Dames de 

w^n ^ 1 ^**Erf634, premier siège de la Mothe par le maréchal 
FUUdéU p^^^^;^ » . venait de réduire Bitclie, autre place 

importante de la Lorraine. Les Français y firent. usage 
de la bombe pour la première fois. 1^ Vicomtcdc Ttt- 
renne, alors âgé de 23 ans, y commandait un r^ent. 
' Lé 28 juillet , la gamîson délaMplhe, qui n euit que 
de ti^ois' éents hbifimes, obtint une capitulation fort ho^- 
noràblë, après4inûis et ao jours d'une défense glorieuse, 
à laqûâte' n'avaient pas peu contribué les habitants de 
tobt sexe et de toute condition. Le P. Eusiache, capu- 
cin , de U Maison de Choiseul , frère d u marauis d Iche, 
oui était gouverneur de la Mothe, se signala après la 
mon de celui-ci, et fut tué lui-même sur la brèche. 
' Lfcs historiens rapportent qut \e d«c Charles IV, ne 
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doutant ui de la bonté de la place ^ ni do la fidélité de f^. 
ceux qui la défendaient, y avait fait transporter ses Mothê,. 
trésors et les meubles les plus précinux de la Couronne, 
qui furent compris dans les premières conditions de la 
capitulation, ainsi que dans celles du dernier siège | et 
transportéf à Luxembouig* 

Ce prince à qui k paix de i64i avaiCrendo seiEiad^ 
ayant encore depla au ministère fivnçais v le maréchal 
du Hallier eut ordre d^assiéger la ville de la Mothe ett t 
i643) mais à peine avait-il commencé le blocus de celle 
place, que Charles IV Tauira dans la plaine deLiffol, à 
un combat qui fut désavantageux à du Hallier, et Po- 
bligea à la retraite. Enfin, le 6 décembre i644> gé- 
néral Magalolti, à qui le Cardinal Mazarin, son oncle, 
voulait procurer le bâton de maréchal par quelque ac- 
tion d'^éclat, se présenta devant la Mothe avec une ar- 
mée formidable. Il pressait vivement ce siège, mais il 
nWvit pas ia fio. b'étant approché de trop près pour 

S'resser les travat» des trandiéesy il fut tne «run conp 
'arquebuse ajusté, dit-on, par le sieur Héraudel^ pré- 
vôt do chapitre de cette ville. Le corps de Magaiotti 
fut porté à Chaumont, et Ton voit encore son tombeau 
à Teglise SainWeaa de cette viUe, près de la chapelle 
dn Sépulcre. 

La garnison et les habitants de la Mothe, capitulèrent 
le 7 juillet i645. Trois jours après, Mazarin ordonna 

2ue quinze cents paysans des Élections de Chaumont, 
.angres et Bar-sur-Aube, fussent employés à raser cette 
ville, digne d^un meilleur sort. Il est vrai qu^à cette 
époque plusieurs places fortes de l%itériemr forent éga- »' 
lement démolies, parée que les partis s'en servaient 
comme de retraite pour aller de là infbter les villes et 
les campagnes. Aussi la prise et la destruction de la 
Mothe tnrent-elles célébrées par les poètes du temps. 
Etienne Courlet, chanoine ae Langres, fît un petit 
poème sous ce titre : Motta emota , en 3oo vers latms. 

Les ruines de cette ville se voient encore sur la mon- 
tagne où elle était bâtie, et qui se trouve dans le terri- 
toire d'Outremécourt , d'autres disent de Soulaucourt. 
Le premier de ces villages avait été fort endommagé 
par le siège : les habiunts de la Mothe eurent la liberté 
d^ transporter les matériaux de Imirs maisons, et des^ 
établir. Quelques ftmilles des phu distinguées se reti* 
lèrent à Bourmont où les établissements dvils et reli- 
«eux forent transférés. Cependant on ne voit pas que 
la population de la Mothe , qui était d^environ deux 
mille personnes, ait influé d^une nMoiière bien sensible 
sur celle de Bourmont. 

Il est dit dans des Mémoires statistiques de 1695, 
qu^on ne comptait dans cette dernière ville que soixanter 
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ytUe de U çinq mcnagçs : maïs il jr ar viûblemçit erreur dans ce 
JV^eAe. calcul, quQique ÙÀX par aatoricé snpàieura Des Mé- 
moires imprimés en 1778 portent le nombre des feux 
de Boarmont à deux cents. 

Les mêmes Mémoires disent encore qu'un ëdit de 
liOuisXiy, de Tan 1691, fixa définitivement à Bour- 
mont le bailliage du Bassigny, et qu'ail lui donna pour 
ressort , outre i'aucieuue sénéchaussée de la Mothe et 
Bourmont, les prévotés de la Marche, Châtillon et Con- 
flans; de sorte que les appellations de ce bailliage al- 
laient au Parlement de Paris pour les affaires de ces der- 
nières prévôtés, et au Parlement de Metz pour la pré- 
vôté on cfafttellenie de Boarmont. . 

Ou cet ordre de choses avait été cban§|e peu d^annëes 
après, ou bien Pauienr de ces Mémoires aura confondis* 
Ceux de 1773, disent que le bailliage du Basiignj mou- 
vant siégeait à S.*-Thiébaut avant 1751, époque à la- 
quelle il fut transféré à la Marclic. Ils ajoutent qu^alors 
Bourmont et S.*-Thiébaut avaient chacun un des SIX 
sièges bailliagers du duché de Bar^ ce qui est conforme 
à riiistoire du pays. 

Vei-s Pan 1660, Gabrielle de Lisle, épouse de M. de 
Malaincourt, fonda un couvent d^Annonciades à Bour- 
mont. Les Trinitaires y furent établis, en 1707, par 
Erard Maréchal, chanome de la .même ville. 

Léôpold, duc de Lorraine et -de Bar, avait conçu le 
dessein de ne fairb qu^une communauté de celles de 
Bourmont et S.--Thiébaut. A cet effets il accorda^ par 
im édit de 1720^ du terrain et des exemptions à ceux 
qui voudraient se bâtir des maisons sur le penchant de 
la montagne entre ces deux communes \ mais ce projet 
n'*a eu quVui commencement d^exécuLion. 
SUition ro^ Nous ne quitterons pas celte contrée intéressante sans 

{)arler d'une station romaine appelée Novimagus ^ que 
a plupart des géographes apoliquent à Neufchâteau. 
If oos allons copier on passage au Dicdonnaire topogra^ 
phique de$ Gaules y par Dom Jacques Martin, bénédic- 
tin , et nous le ferons suivre d^un extrait de la Géographie 
dc.SansoM , citée par le même auteur. 
« La Table de Feuttinger^ dit Dom Martin dans sa 

> préface, place un A^ot'/mi^v^ sur la route de Langres 
» àToul, et le met entre Mose (Meuvy), et TuUio (Toul), 

k H lieues gauloises du premier, et à i5 lieues gau— 
.3> loises, et par conséquent 26,059 toises ou environ- 
» Dans la carte de M. I3elisle, on trouve, entre Meuvy 

> etXoul, i7neues de 2,282 toises, qui donnent 38,7gï^ 

> toises, et par conséquent 34 lieues gauloises ^ ce qui 

> lait Voir qu^il y a certainement une erreur dans lep 
» chifircs de la table. Cette erreur est^elle dans les 8 
» Ueim gaiiloiscide Mmvt^ à t^omagus, o« daoa les 
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> 1 5 Heues de Ncvimi^gwk Tool? Il o-csc pas finik de àtation r»» 

> le démontrer. main** 
^ M. Sanson, dans sa Carte itinéraire de Tancienne 

> Gaule, place Novimagus au-dessus de Solimaridca ^ 

> à la distance d''environ i8 lieues gauloises à peu près 

> de Ne.uf-Cliàiel \ mais il j a tout lieu de douter que 

> Neuf-Cbâtel soit le Nosnmk^us des Rottiafa». Lenom 

> que cette ville porte montre asiet qa^elle s^èst pas 
* » andeniie. 

y On trouve , à la distance d^environ 7 lieues gan-? 
» loiies de Meovy^ un endroit appelé Mijon, qui con- 
» Mrve plus d^anaiogie avec Novimagus* Il a été aussi 
» abé de faire de Novimagus Nijoa , que de Novioma^ 

gtis Noyon. La distance marquée par Pltinéraire, 
3> s'accorde d^ailieurs avec cet endroit , à peu de chose 
» près, et beaucoup mieux qu^avec Ncuf-Châtel. 11 est 
y donc probable qu'oQ peut j placer le Novimagus de 

> la Table. > ' " * 

Sansou rapporte les Itîndrairat romains dans la forme 
ci*aprèr: 

ANTONIN. ' PEUTTINGER. 

De Langres à Meuse 111. De Langres à Meuse 11. 
De Meuse à Solimariaca xvi. De Meuse à Novimagus 9» 
De Soliniariaca à Toul xv. De Nvvimagus à Tuul 7. 

L'erreur dont se plaint Dom Martin doit être dans la 
distance marqu<^ dans la table de Peullinger, de Novi- 
magus à Toul, surtout en admettant, comme de raison, 
que le village de Nijou rer)rt»»erjte Tancien Novimagus. 
Ét quand bien même on placerait cette station romaine 
à Neuf- Château, Terreur n''ea exislerail ^ moins, et 
eUe porterait non-seulemenl sur cette diaianoe« mais en- 
Qdté'Sai la précédente, c^esc^à-dka, aitr oelle de Bfeèsé 

Mais *la véritable position de SovintaguSf qni a em^ 
barrassé tous les Géographes anciens, n^eil' plus un pro- 
blème depuis que celle de Solimuridca que Sansbn pla- 
çait mal à propos avant Novimagus et près de Bour- 
mont, est connue à ue pouvoir plus eu douter. Voici 
comment : 

L'on a découvert, dans îe dernier siècle, en faisant 
un pont à Soulosse, hameau de la dépendance de S.' 
£lophe , et il une lieue seulement de Neu^Ch&tcau,- une 
inscription antique , qui prouve que c'était Ih remplace^ 
ment de SoUmcuriaca* Le bréviaire de Toul, imprimé 
en 1^4^, fiiit mention de cette antienne ville, en disant 
que S/ Elophe y souffrit le martyre, par ordre de Jti^ 
lien l'apostat. Il est hors de toute vraisemblance que les 
Romains aient établi un lieu d'étape à une distance aussi 
rapprochée f s'il est vrai qu'ils en eussent uu à Neui^ 
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262 Àl^CKfilCK. 

Chftteau : mab la siadon à SoUmariaca étant c^rtaîoe^ 
il faut reporter la précédente à une journée de marche* ' 
militaire, et aucun lieu ne convient mieux queNijon. 

Cette démonstration est encore appuyée par une tra- 
dition constante dans le pays, portant qu'il a existé une- 
ville romaine dans uu certain çanton du territoire de 
Ijlîjon, appelé Fetrières, y a trouvé de» chapiteaux 
éi de» tronçons de cdonnes, def mëdalllesi des arme» 
et ustensiles antiques. Des restes d'une voie romaine daoa 
la direction de Meuse à Souloisev servent encore aujour- 
d'hui de chemin vicinal pour la commune de Nijon. 

Quant aux deux opinions doiit Tune, adoptée par 
Delisle et Dom Martin, est pour placer à Meuvy la sta- 
tion indiquée par ces mots Mosa^ Mose^ et Tautre de 
Sanson qui veut que ce soit le village de Meuse, il semble 
que la dernière soit plus probable. Meuse partage mieux 
la distance deLaugre&à r*ïi)on,que ne le ferait Meuvy ^ et 
quoique l'ctymolo^ie du nom de celui-ci puisse égale- 
ment convenir^ puis^^on le fiiil dériver de jUeme viens ^ 
il est aisé de voir -que Meuse, village , conserve plus de 
rapport avec le nom de la station romaine, que Sanson 
appelle Mosa^ oppidum ad mosam. Ces derniers môts 
prouveraient encore que le lieu dont il s\igit était quel- 
que chose de plus qu'une station, que les Komains dé- 
signaient simplement par le mot mansio. 

En aUant de Test à l'ouest, on trouve d'abord le doyen- 
né de la Rivière-de-Blaise (de Doulevant), enclavé entre 
les diocèses de Langres, de Ghâlons et de Troyes. Ce 
dernier doyenné et celui de Bar-le-Duc dépendaient 
de IVchidiacoué de Kejnel. (La paroisse de Keyuel 
est maintenam du cantoa d^Andelot.} 

Ifous croyons devoir toe remarquer que , en ce.ppiot^ 
k ville de Bar le cédait au village de Keynel, dont la 
paroisse était sans doute plus ancienne d'apri» les^ prin- 
cipes établis plus hailt* Aejnel était par conséquent 
cbef-lieu d'un Pagus^ comme il le fut par la suite d^un 
Comitatus. On trouve, en 1127, Arnoult, cornes Ris-^ 
nellensis^ qui, ayant une partie de Tavouerie de la lli- 
vière-de-Blaise pour Tabbaye de Montier-en-Der, fut 
cité par les moines devant Thibaut, comte de Champa- 
gne , qui régla les droits de garde dus à ce seigneur. 

Néanmoins, nous n^avons trouvé aucun monument his« 
torique oui parle* d'un Pagus RisneUensisf mh nous 
voyons clairement que la plus grande partie du dojren- 
né-archidiaeoné dé.Reynel se trouvait dans le Pagus 
Omensisy et que tout le doyenné de Doulevant com- 
posait le Pagus blesensis* 

En 761, une dame, nommée Erhsentia^ donna à l'ab- 
haye dr Moijtii'j-on-Der tout ce qu'elle possédait dans 
le I^tkguê ùkjsanis^ et iiolMmuicni a Brasciicy. 
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Appendice. 26$ 

£a85i, uue autre dame, nommée Tedagia^ donna 
à ]a même abbaye ce qu'elle avaii à Vaux (sur S/-Ui'- 
. bain) y dans le Pagus Ornensis. 

En 876, le seigneur Alledulfe fit donation à Montier^ 
en-Der, de ce qu"îl avait à Fhimmerécoort, dans le Qh' 
ftUtatus hlesensis. 

Yen Torient^ on voit Domremy-en-Oroois, Girfi^ii- 
taines-eo-Ornois; et de cette dernière commune, en pas- 
sant par Lézéville, une voie romaine conduit à Grand, 
etit bourg du département de la Meuse, également 
ans le comté d''Ornois, et ou Ton prétend que Julien 
Tapostat avait fait construire un château et un ^mplii- 
ihéâtre : il existe encore des ruines de celui-ci. 

L'abbaye de SZ-Urbain étant siUice dans le Pagus per-' 
tensis^ ainsi que le prouvent les titres rclaiîfi k sa fonda- 
tion, on doit conclure que c'était entre le bourg de S.*- 
Urbain et le vilU|;e de Vaux, du Pagus Ornensis^ que 
•e trouvait la délimitation d^ ces deux PagL 

Plusieurs donations faites dans le 10.' siècle et les sui- 
vants, aux abbayes de Montier^n^Der et S.*-Urbain , 
ne servent qu'à nous faire connaître les noms de quel- 
<|ues villages situés dans les doyennés dont il est ques^ 
tion. On y remarque Poissons \ Piscio) qui avait deux 
églises, l'une du diocèse de Toul , Tautre de celui de 
Cbàlous, et Pautaine (^Profunda Joriaiia.) 

Le plus ancien et le plus considérable des établisse- . 
tnents religieux de ces doyennés, était le {^ieuré de S.*- «yu^toi» 
Biin, dont S.* Jacob, cvéque de Toul, en ^56, et LiUosa * " 
sa sœur jetèrent les premiers fondements. Gellé-ci don- 
na aux moines de Saint-Bénigne de Dijon « sa maison et 
dépendances, située en un lieù nommé Britimiaca-âa^ 
tis. Ce monastère prit insensiblement le nom de Sancti" 
Benigni domus; par une altération singiilicre, ce nom a. 
été traduit en français par S.*-Belin. £nsuite le village 
et le prieuré n'*ont plus été connus que sous la dénomi» • 
nation de Saint-BUn. 

En 992 , S/ Gérard, un des successeurs de S/ Jacob^ 
donna aux moines de Saint-Bénigne de Dijon, les dîmes 
de Britinniaca-curtis^ et ordoiiiia quUls y entretien- 
draient un prêtre pour ùire les foncdons curiales. 

Dans un synode tenu à Toul, en lôoâ, Pévé^ue Ber* 
thold Gonârma les donatbos fitites par ses prédécesseur» 
k ce prieuré, à condition que Pabbé de Saint-Bénigne 7. 
enverrait un certain nombie de moines. Ce fut àlapqère 
de Brunon, évéque de Langres, et de Guillaume, coUite 
de Bourgogne f que Berlhold institua ce monastère. 

Ilérimau, successeur de Berthold, prit des mesures » 
• vigoureuses pour que ces moines étrangers ne fussent 
pas inquiétés dans la possession de Tautel, c'est-à-dire, 
des dîmes d^Augevillie qui leur étaient contestées par 
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Etienne de Neuf- Château. Il écrivit à ce seigneur, à 
Tabbé de 3'*-tJrbain, à l'archidiacre et au doyen des 
lienx; aux deux premiers, pour leur faire des reproches 
et les menacer; aux derniers, pour leur défendre de 
s^immiscer en rien dans Tadministration de la paroisse 
d'Au^eville , <^ue le prieur de Saint-Blhi avait seul ie 
droitoe fidre desservir par uq prêtre de son choix. 

En 1086, Brunon, 38/ ëvéqge de Toul, qui fut ensuite 
Pape souii le nom de Usoû IX, se transporta a S/-Blin 

Bour l^énir Péglbe du prieuré, et lui fît de nouveaux dons, 
i augmenta Tes prérogatives du prieur', et voulut que 
tous les ans" il se rendît, avec un ou deux Frères, à Toul, 
pour la fcte de Plnvcntioii du corps de saint Etienne, et 
qu'il y orticiât solennellement en cas d'absence de la 

Êart de révoque de Toul, et de celle des abbés de S.'" 
ivre et de S.^-Mansui. 

Mathieu, duc de Lorraine, exempta, par un acte de 
1166, les religieux de SZ-BIin du droit de péage à 
NeufOi&teau. 

' En 1176, Henri , comte de ChaÈnpagne, passant par 
Dijon pour aller à la Terre-Sainte, et ayant ëtë reçu par 
Taobé de Saint-Bénigne , on profita de cette occasion 
pour lui représenter que son père Hugues sMtait obligé, 

f)our lui et ses successeurs, à ne point laisser sortir de 
eurs mains la garde du prieuré de S.*-BIin ^ on le pria 
donc de la retirer de celles de Vuiard de Reynel , à qui 
le comte Tav^ril remise. Henri répondit qu'il ne le pou- 
vait en ce moment, mais qu'il le ferait à son retour de 
la Terre-Sainte, et chargea ses successeurs d'accomplir 
sa volonté .à cet égard , sii ne revenait pas de ce voyage. 

Yttiard ou Guyard de Rcrnel, dont noos venons de 
parler, fonda^ en 1 185, le cnapilre de son château pour 
treize chanoines, qui, en '1790, étaient réduits à quatre* 
On âit remonter'à F an 1^9^ ou environ, la fondation 
finte par un seigneur de Reynel, de Tabbaye de Be- 
noîte-Vaux ( filles), dans une vallée entourée de bois h 
deux lieues duchAteau. Un chapitre général de Cîteaux, 
tenu en 1897, ^^^^ cette abbaye sous la dépendance de 
celle de Clairvaux. 

Les biitiments de Benoîte-Yaux étant tombés en ruino, 
les religieuses avaient, eu 1679, ^^cheté la niaisou de 
Chanmimt'le^oîs près la ville de Chaumont, dans le 
dessein de s^ étabbri mais elles se déterminèrent à hne 
^acquisition d^une maison à Reynel, où elles ont habité 
jnsqa^à la révolution. 

Il y a eu à Sailly un petit chapitre Collégial de six 
ptébendes, qui, vers Fan 1600, reçurent des destina- 
tions dilïérentes de la part des seigneurs de JoinviUe. 
Deux furent ailèctces à Thopital Sainte-Croix ^ une trui- 
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sième le fut au monastère des BénédidiiKS, et Jes ttnoîi 

autres devinrent des bénéfices simples. 

On ne petit assigner Tépoque de la fondation du cha- 
pitre de Sailly. Il est probable qu'elle est due aux pre- 
miers seigneui-s de ce lieu, que plusieurs auteurs pré- 
tendent être de la Maison de Joinville. A ce sujet, nous 
trouvons dans Pérard une transaction de 1266, Pp^r 
k dfofl de gîte, entre Robert, sire de SaiUy (i/cf Sautid)y 
et les hommes de sa ville d'Âugeville, passée sous Pair- 
torité de Jean y sire de Jdiavidé, et riiaqie d^^^ceau 
particulier de chacun de ces deux seigneun. (Cet acte 
et le suivant prouvent que Sailljrétait ou Papanage d^m 
cadet de Joinville, ou de la mouvance de ce grand fief.) 

En 1455, le Parlement de Paris adjugea h Jean, bâ- 
tard de Vergy, la terre de Saillj qui lui était disputée 
par Antoine de Lorraine, comte de Vaudemont, sire de 
Joiu ville, comme seigneur dominant. 

Les seigneui-s de la Planche (^de faca^ avaient aussi 
Ikit du bien aux églises situées même hoi^ de leur ba* 
rottiiie* Henri de la Fauché îàt un des principaux sei-^ 
ffAeurs fjjyi dotèrent Tabbaye de Mnreauxprâ de Nen£- 
€hâteen, fondée vers l^n ii5o par Norbert « abbé de 
Sept-Fontaines (Prémontré) près d^AndeloL 

Hugneé-ie-Viebx, seigneur de la Fauche, transigea ^ 
Pan 1233, en présence de Gauthier de Rejnel , avec' le 
prieur de Saint-lilin, pour certains droits qu'il avait dans 
ce lieu. Il excepte des cessions «pril lui fait, les usages 
des habitants de Veseignes, de Semilly etlciicf d^£cot| 
qu'il avait donné à Gcrard-le-Besque. * ' 

Guillaume de la Fauche, ({ui testa en i343, pai'aît 
avoir été le dernier seigneur de la Maison primitive de 
ht Faoehe : une transaction de 1 3^2 pour la mouvance 
de cette baronnie de celle de Joinville, nomme un 
Jean, sieur de Roche et de la Fauche. 

En i56o, la terre de la Fauche fut unie, par lettres- 
•patentes du mois d'octobre, au marquisat de Reynel 
possédé par la Maison d^Amboise, pour être tenue à foi 
et hommage du Roi, à cause du comté de Champagné. 
Néanmoins, elle relevait en fief de la principauté de 
Joinville, ainsi que le prouvent divers hommages, no- 
tamment ceux de 162^, 16B4 et 1729. Le premier de 
ces actes dit qu"'elle était de la mouvance, en arrière fiel* 
du Roi, à cause de sou clu\teau de Montéclair. 

La baronnie de la Fauche , a|.)rès avoir été possédée 
par les plus grandes femilles, soit nationales, soit étran- 
' g<^reSt Pft été jusqu'en 1792, par le marédial duc de 
Broglie. Le château dont on iait remonter Pexîstence iit- 
11.* siècle, et qui était le plus fort du pays à Pépoque 
de la révolution, tombe en ruine. Ce château a, souteuu 
un siège mémorable contre Charies-ie-Tcmérairey duc 
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de Boui]gogue ^ iorsquUl allait iaire celui de Naoçi ea 
14^7. 

Les fbndatioQi feites dans les terres dép^danles de 
cette Baronnîe, par les seigneurs qui Tonl possédée^ sont : 

1.® Le prieoiié de Dâme (fiUes), soumis à la juri- 
diction de Tabbé de Morimond. 

a." Le prieure de Remonvaux (hommes), autrefois 
colonie de celui du Yal-des-Choux, mais sécularisé d^ 
puis. ^ . 

3.** Un hôpital à Vaux, qui depuis long-lenips n'était 
plus qu'une chapelle, dite de Saint-Jean. 

4*° chapelle dans le château, desservie dans le 
principe par six bénéficiers qui furent réduits à cinq , 
qoDt un chapelain et quatre chanoines. Ils n^étaient 
plus tenus à la résidence. 

On ignore les noms des foodateois et les éploques des 
fondations des trois premiers éuhlissements; mais on 
sait que Jean de Baudricourt, maréchal ide France sons 
Charles VIII , a fondé lia chapelle du.diâteau , appelée 
aussi chapelle des princes: on croi( que ç^a été en 
cinq ans avant sa mort arrivée à Blois où il conmian- 
dait pour le Roi. Il avait épouse Anne de Beaujeu qui 
lui survécut, et il ne laissa point de postérité. Son père 
Robert de Baudricourt, capitaine de Vaucouleurs et 
bailli de Chaumont, envoya à Charles VII, Jeanne 
d^Arc, née à Domremy, village de son comnaandement: 
il fut depuis chambellan de Louis XI. Il est probable 
que cette Êimille tirait son nom du village de Baudri- 
court ( Balderki<mtis ) y mal-à-propgs nommé aujour- 
d'hui Baudrecourt. 

En i365, bataille près de Saînt-BIin, entre Jean duc 
de Lorraine, et Henri, sire de Joinvillc, qui comman- 
dait les débris de Tarmée française, échappés de la dé- 
faite de Poitiers. Les. Lorrains furent vaincus^ et firent. 
• la paix. ' 

11 y avait à Chambroncourt un prieuré en commande 
auquel était annexé primitivement l''ofïice de chambricr 
ou camériei: de Tabbayc de Molème. Ce prieuré portait 
le nom de saint Robert, fondateur de Molème, inais 
on ne sait par qui et en quelle année il a été fondé lui- 
même* ^ 

Egliiê dê 1 Robert de Lenoncourt , archevé^c de 

Jgnan^âPoiê'^^^'^^ abbé de Saint-Urbain, fit rebâtir, à Poissons^ 
Miw. relise de Saint- Agnan (diocèse de Toul). Cette ^lise 

devint la seule paroissiale à cause d'un dépeuplement 
considérable que le village éprouva par la peste et la 
girjrre, eu i63H : de sorte que depuis il n'y eut à Pois- 
sons qu'un curé pour les deux paroisses, qui étaient sé- 
paprées par la rivière de Rougeant. Néanmoins l'oflfice 
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paroissial a été fait et se contioM encore aujourd'hui 
dans Tune et Tau ire église. 

L'armée des Suédois, qui parcourut en i636 la par- 
lie de la France que nous occupons, oausa de ^rauds 
ravages dans le doyenné de Reynel. Divers villMe» 
offrent encore des vestiges de leur fureur* Celui de Se« 
mîllj iRit ruiné de fond en comble, ainsi qu\itt<^grosse 
tour carrée oui tenait à Tcglise, et qui, avec la v«mte de 
ce dernier ëaifioe, pouvait contenir mille hommes armés. 
Cétait Vu$àge dans ce temps-là de fortifier les églises. 

On rapporte que les Suédois ]>assèreni leur quartier 
dliiver à Cirfontaines et aux environs. 

Le troisième et dernier doyenné du diocèse de Toul, Canton de 
que nous possédons en entier, est celui de la Bivière-de-> DouUtwa, 
Élàise. (^Riparia hîesensis). 

Il appartenait en majeure partie à Tabbaje de Mour 
tier-eu-Der, au moins pour le spirituel. Aucun seigneur 
domioant n'y possédait de grands fiefs, et les sires de 
Joinville, qui le sont devenus depuis Taccniisitioii de la 
baronnie de Do^levant, n'exerçaient sur la Rivière^de» 
Biaise» avant k i3.* siècle, d^autres droits que ceux de 
garde pour ladite abbaye, k qu'- Etienne , premier set- 
gneur connu de Joinville, et son fils Geoffroy se virent 
obligés de restituer diverses églises qu^ib avaient envahies 
Jbrtitueline sud. 

Plusieurs contestations avaient été réglées entre les 
abbés de Montier-en-Der et les seigneurs de Joinville, 
soit à Tamiable , soit par Pintervenlion des Rob de 
France et des comtes de Champagne. Aucun acte de 
propriété paisible n'eut lieu de la part de CCS semeurs 
jusqu'en 1214, date d'une transacuon ou reconnaissance 
par lauuellé Simon de JoinviRe donna le dénombre-* 
trient oe ce qu'il possédait dans la Kivière-de-Blaise. et 
notamment à Doulevant-le-Grand, à Doulevantrle- 
Petit et à Dommartin-le-Franc. 

La plus ancienne preuve dç la possession de Doule- 
▼ant-le-Château par fa maison de Joinville, est un aveu 
de 1389, qn^un Jean de Joinville fournit des fiefs de 
poulevant et de Villers-aux-Chcnes, à Ferri I." de Lor- 
raine, comte de Genève et de Vaudemont, à cause de 
son château de Joinville et du chef de sa femme Margue- 
rite de Joinville. Jean , seigneur de Boulevant* était sans 
contredit issu en ligne collatérale des sires de Joinville 
qui salaient réserve la suzeraineté de son apanage. 

Le fief de Doulevant appartenait auparavant à une 
làmille différente de celle de Joinville^ ce qui se voit 
par une donation que fit, en 1 1 15, à Pabbaye de Mon- 
tier-eu*Der Ililduia, fils d'Pludes-le-Champenois. Elle 
comprend tous les biens quUl possédait à Doulevant et 
à IU>mniaitia«le'*Franc, proveuaut du bcau-pcre d'iiii- 
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Canton de duin , nommé Franco , qui les avait reçus de ses ancétretp 
DouUvant» comme ils les possédaient eux-mêmes, en franc-alleu. 

Avant les seigneurs de Doulevant que nous venons 
de citer, nous trouvons deux chevaliers de Domno-Lii- 
peniio, Vuu en io5o, appelé Tecelin , et l'autre en lo^o^ 
noiûmé Kotholde. ' ' 

U existtttt dam la Birikt'^Bhise deux prietnife rîm» 
pies, autrefois colonies de IVbbaye de Montîer-en^Der 
et de ceHef de Saint-Urbain, Le preBÛer fat établi à' 
Yille-en-61aisois par un* abbé de Biontier-en-Der, nota- 
nié Pardule, qui était en même temps évêquc de Laon^ 
• ' et fut confirmé parCbarles-le-Chauve, en 858. Le pape 
• 1 .• . * Iféon IX étant encore à Toul en io48, permit à Tabbé 
. . - Milon dy envoyer des moines, et l'on voit par Ja bulle 
d'érection de ce prieuré, désigné par le mot Locellus^ 
qu^il était sous Pinvocalion de S.* Maurice. Ce ne fut 
' néanmoins qu'en P-an 1 127 qu'ail fut doté par Etienne^ 
archidiacre de Toul. Il paraît même que Pibon, succes- 
seur de Léon IX dans Févéché de Toul , Devait pas 
vorisé cet établissement, puisque le pape Alexandre I ' 
M enjoignît de r^pecter les immunités des àioines qui 
hdiltaient le prieuré de ^He-^n-BIaisois. 

Le second Je ces établissements avait été fait à Flam-. 
merécouft. XI était appelé prieuré de Saiot-Thiebaut: 
une donation de 1 1^ prouve qu^ exisuiit avant cette 
.^oque. 

Il y avait en ii'74 Prévôt ecclésiastique à Mer- 
trud. On ne connaît pas quelles étaient ses attributions; 
mais il paraît par plusieurs actes que le curé de cette 
paroisse devait opiner le premier dans Télection des 
dojeus de la Rivière-de-Blaise. Il fut ordonné , en 
mo, qu^on procéderait à Une nouvelle élection de. 
cette nature, parce que la première avait eu Heu en Tab-» 
sencé dlu curé dë Mertrudé * < 

La baron nie de Doulevant était sortie de la brandie 
collatérale de Joinville, ai'après avoir été possédée par 
diverses Maisons, elle fut acquise, en t 437, d'Amé de 
Saulx^ par Antoine de Vaudentont, sire de Jotuville^ 
moyennant la somme de :a,ooo livres. 

Thierri Gillot, cmé de Doulevant, avait fondé dans 
ce bourg un Hôtel-Dieu, qui a subsisté depuis i5oi jus- 
qu^à 1695 époque de sa réunion à Phôpital de Joinville, 
d'après une mesure générale par laquelle tous les petits 
hôpitaux lurent réunis aux grands , qui en étaient \m 
plus voisins. 

En i653 , les Minimes iitrent établis à Doulevant 

clief-lieu du doyenné, par François Charmois, offîdfT 
ches le Roi, et damoiselle Anne Missieu-de-Lioncourt) 
6a femme, ta demoiselle de Verneville augmenta les 
capiuux de la ibndàtion en i658 et > trente ans après. 
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le chapitre des Minimes assemblé à Vitry-le-Français , Canton <h 
érigea en vicariat la Maisoa de Doulevaut <j[ui fut sup- DouUvanu 
priait en 1775. 

Cette suppremoa éaf Béa, et les bieai en résultent 
furent vendus, pour feomir-Mix jfrait de premier ëfablii- 
sèment de Tépoie militaire dans le couvent des M^"ÎTnflS 
de Brieone mil en étaient les directeurs. 

Nous ne oevons pas oublier une fondation faite en 
1788 par M.Varin, né à Dommartin-le-S/-Père. Il avait 
constitue une rentn annuelle do 800 livres dont les trois 
quarts devaif^nt être employés à la dotation de trois iiii^ 
|>auvres, et le surplus en aumônes. 

Cette rente, réduite au tiers, est payée par le trésor 
public, el reçoit la destination ordonnée par le fonda- 
teur, qui méritait bien cette citation. 

^ II. BlpCCSE DE ClULOlfS-SUB-MABirB. 

Saint Memmie ou Menge ( Memmius) , premier évé* 
que de Chàlons, existait vers la fin du i.* siècle. • 
Les communes du département de la Haute*Mame, 

qui étaient de cet ancien diocèse, sont au nombre de 
soixante-dix , et forment la majeure partie de Tarrondis- 
sement de Vassy du sud au nord. Soixante de ces pa- 
roisses ou annexes composaient rarchidiaconé-doyenné 
de Joinviilc^ les dix autres étaient du doyenné de Per- 
ches ^ mais toutes étaient du Pagus pertensis» 

Celte, contrée était connue de nos jours sous W nom Canton de 
de Vallage, à cause des bdks vallées qu^elle renferme^ SJ^^Di^ier. 
Les diartes de nos Rois, et autres titres anciens qui 
parlent de ce pays, le mettent dans le Perthois qui for- 
mait pre8<]ue tout le diocèse de Chàlons-sur-Mame. 

En suivant le principe que nous avons établi au com* 
mencemcnt de cette notice., savoir que les chefs-lieux 
des Piigi claienl devenus les sièges des archidiaconés 
ou des premières paroisses, npus devrions dire que la 
ville de Joiuville était alors la plus considérable de celles 
de Tancien Perlliois, puisqu'elle avait seule titre d'ar- 
i:hidiaconé, tandis que Perthes et Vitry-le-Bruié n'ont 
"eu que celui de dojrenné» DVn autre coté cette oninion 
serait inconciliable aveccelle'eDCore plus vraisemblable 

rie village de Perthes a dû être capiule du Pagus 
t il porte le nom > ou bien il fiiut supposer que la 
ville de Pôrthes était déjà déchue de sa splendeur à Pé- * 

E>que où Tordre hiérarchique a été définitivement éta- 
i dans les églises secondaires. (Ceci est très-probable.) 
îïous lisons dans le martyrologe de M. Dusaussay 
que Sigraare, comte de Perthes, et Leutrade sa femme 
avaient sept filles qu'ils avaient élevées dans la piété, 
^t que deux d'entre elles HoïkU et Manehould furent 
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Conioii dit consacrées à Dieu par saint Alpin qui occupait le siège 
S^mDiMitr* de Châlons en 45 1 , époque da passage d'Attîb. 

LVut de vëriâer les dates fiiit mention de q uatre saintes 
parmi lesdites soBan$ .savoir JUntrude^ HoUde^ Pusùme 
ec Man^undd» Le Brihriaire de Châlons les nomme toutes 
sept. Les trois antres sont : ^me, Francuk^ Libère. 

Dusaussinr ajoute , à rarticle déjà cité , qu^l s'opéra 
beaucoup oe miracles sur les tombeaux des deux saintes, 
mais que les plus éclatants se manifestèrent à Pinvocation 
d^Hoïfde ; ce qui détermina Henri I.", comte de Cham- 
pagne, à faire transporter son corps à Trojes. 

culte de sainte Manehould n'a pas été moins célè- 
bre: il y a même UQ plus grand nombre de paroisses qui 
lV>nt prise pour patronne^ notamment nneVille de Cham* 
pagne. 

La même obscnrité régne tonjonn relativement à Pé- 
poque de la ruine de Perthes^ néanmoins cette ruine ne 
peut pas être révoquée en doute, à cause des médaille» 
antéBcures au règne de Constantin , qu^on y a trouvées 
au commencement du 18.* siècle, et de plusieurs indicés 
d'un ancien incendie qu'ion remarque en fouillant la 
terre à quelque profondeur : et la tradition veut que cet 
incendie soit Touvrage d'^Attila se retirant en fureur après 
. sa défaite qui eut lieu non loin de là. (i) 

Valois et plusieurs autres historiens pensent que Mun- 
déric, dont parle Grégoire de Tours sous la date de 53i, 
était comte du Perthois. Nous alloqs donner un abr^ 
du tronième livre des anndes que nous a laissées ce 
^int évéque. 

MundéfiC) qui se disait de la race royale de France, 
leva des tnoupes pour se soustraire à la domination de 
Thierrî, roi d Âustrasie. Qu^jr a-t-il de commun ^ disait* 
il , entre moi et Thierri? je suis roi aussi bien que lut. 
Mundéric vaincu se retrancha dans Yi(ry où il aurait pu 
faire une longue résistance; mais il fut trompé par un 
envoyé du Roi, nommé Arégisile, qui lui promit de sa 
part la vie sauve et la couservation de ses biens sMl vou- 
lait se rendre. Mundéric ne fut pas plus tôt sorti du châ- 
teau pour se rendre au camp de Tnierri, que , s^aper- 
eevant de la trahison ^ il s'en vengea sur llieure, et poi- 
gnarda Arégisile. Il continuait à frapper tout ce qu^il 
rencontrait, lonque» fiecablé par le nombre, il tomba 
pBKcé de coups, et ses possessions lurent acquises au fisc 
royal.' 

D^anciens Mémoires du diocèse de ChAlons rapportent 
que, sur la fin du 6.* siècle, saint Léger, prêtre, fut mis 

• 

(i) D« nouvelles recherches ontiait découvrir dans Phistoirc 
de. fïiiioa par Mmeray <|u« k viUa dte Pcrtbes a 4iâ déiniiu 
par uiM asnét d« btrbarss su 4^ 
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à la tétc du clergé de Perlhes, et que, après une longue Canton ^« 
vie, il fut inhumé dans son église, réédifîée par un Sm*''Dûi€r, 
' ëvêque de Ghâlons. (Le Bréviaire de ce diocèse porte 
qu'elle avait péri par un ineetidie des barbares; mais ce 
Be peut pas étre-eeux dont f>arle Mezeray.) Quoi qu'il 
en soit de la vérité de cette Instotre, Péglise de Pertbes, 
dédiée primitivement à la sainte Vier^, le fut dans la 
|uite à 5.^ Léger, prêtre, dont elle possédait le corps. (1) 
,r Un aveugle, nommé Haimbert, ayant recouvré la vue 
|Ai jfHriant sur son tombeau , Gibuin évéque de ChÂ- 
wttSy délégua Hugues, son archidiacre, pour prendre 
V des informations auprès des chanoines de Perthes: Fau- 
thenticité de ce miracle étant reconnue, il leva, en 947» 
le corps de saint Léger, et le déposa dans une chasse. 
Guillaume de Champeaux le transféra dans une autre 
châsse, en iii5. 

' Nous n^oserions porter aucun jugement sur Paiitiquité 
respective des vitloi, de Salnt-Dmer et JoinviUe. .lAine 
et Pautre se glorifient d^avoîr exbté dans des temps trop 
reculés, pour que Pon puisse trouver des traces ae leur 
origine. Nous noas contenterons de rapporter les tradi- 
tions qui ont donné lieu aux prétentions de ces deux 
villes. 

L'on veut que saint Didier, éveque de Langres, ait 
eu sa sépulture dans Tendroit où est aujourd'hui la ville 
de Saint-Dizier, et que les peuples y étant attirés par 
les miracles qui s^y opéraient, aient pris le parti d^établir 
leur demeure auprès de son tombeau* 

Il y a quelque âiose de vrai dans cette opinion : sans 
convenir que saint Didier ait été inhumé autre part qu^à 
Langre^on ne peut nier que le culte de ce martjrr n*ait 
beaucal^ contrioué à Paccroissement d\ine ville qui en 
portait le nom à une époque bien ancienne. Une doaa- 
tion &ite, en 8o4, par Boson, comte du palais de Char- 
lemagne, à Pabbaje de Montier-en-Dcr, et confirmée, 
en 858, par Cliarles-Ie-Chauve, est terminée par ces mois : 
Actiim pertense ad husilicam Sancti Desiaerii^ ubi vo^ 
cabulum est Olumna vico publico. 

Il S'agit dans cette charte de certains droits de pon- 
tage et de saline dans le finage de Lanoue (Olonense)^ 
encore plus clairement désigné$ dans la restitution qui 
lut iâiie'de ce village à la même abbaye, en 066, par 
. Héribert, comte desï*i!ançàis. Les deux chartes mnt con- 
naScre qu'il y avait des marchés à SaînIhDicier : la pre- 
mière nit aussi mention d^Hoëricourt. 

Pour, ne rien omettre de ce qui peut regarder 



. Le corps de stiat I«%er a 'clé brâlé par des impies^ 
pcÎMUit le jr^^e de la terreur lévoIùtidniiÉire. 
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commcncemenU de la ville de Saîoi-l^ûdertHOiif rap-^ 
porterons une, autre tradition qu i se lie a vcç la premièreé. 

Xj^oIi mit GommuDément que les habitants de Perthesi 
voyant leur ville ruinée^ se retirèrent d^abord dans .une 
forteresse ou ch&teau qui existait déj^ dans cet endroit^ 
près de la Mame^ et qu'après la cessation des dangers 
ils y bâtirent des maisons avec la basilique de Samtr' 
' Didier, dont il est parlé ci-dessus. 

Ca to d fondation de Joinville est attribuée à Jovin , né à 

Mm^llle^ Reims, consul de Rome, et général de la cavalerie sous 
Tempereur Valenlinien. L'on présume avec quelque 
. fondement, d'après la relation d'Ammien Marcdlin , au 
Livre 27 de son bistoire, que ce graud homme, après 
avoir vaincu les Allemands dans le territoire àe^ Çator- 
•launiy y fit bl^tir, pour mettre le pays en sûreté contre 
de nouvelles incursions^ cette grosse tour qu'une con^ 
tinte iiaditton dit avoir existé auprès du château de 
Joînvjlle) sous le nom de Joum ou Jovin, 

Cette O^ttion est encore appuyée sur la croyance où 
Vo^ est que le portique de l'église paroissiale , lequel 
est le plus ancien mormment de Joinville, et a résisté à 
l'incendie du reste de rédifice, a été construit ou par 
Jovin lui-même, ou par les premiers habitants, qui .y 
placèrent la statue de Jovin et celle de sa feinme. Ces 
deux morceaux curieux n'ont pas été ébargnés pendant 
le règne du vandalisme moderne. ( L» antiquité de ee 
petit kÀtiment est fort douteuse. ) 

Yoici maintenant des &its certnns touchant ranUquilé 
de la ville de Joinville. 

Robert , Eoi de France, se trouvant a Reims pour le 
couronnement de son, fils Henri, comme il le dit lui- 
.même dans la charte qu'il donna dans cette Aiille , or- 
donnai Etienne de Joinville (de Jancmllti) , de reslir 
tuer à l'abbaye de Monticr-en-Der sept églises que ce 
chevalier avait envahies dçpuis pcif. Le sacre de Henri 

• se fit en Î027. - . > ^ 

*. Albéric, moine de Trois-Fontaines , qui écrivait plus 
de 200 ans après l'événement, se trompe locsqull dift 
que cet .Eti^ne, qu'il appelle du surnom tte P'aîU" 
husy épousa la fille dHinc comtj^e de Joigny, par Pen- 
trfmisc^.d'Engelbert, conite d? brienne. Une charte de 
Dudaui ^[>hé de MontiçtHen-Der, raconte les circons- 
.tancés du mariage d'Etienne de Joinville d\me manièue 
jpii est l^ûen diflërente, et mérite davantage qu'on y 
ajoute foi, puisqu'il s'agissait des intérêts de gettç abb^e. 
Yoici la substance de l'acte. 

' Engelbert, comte de Brienne, ayant une soeur à ma- 
rier, et voulant lui faire épouser un homme puissant, je- 
u les yeux sur Etienne de JoinVUle.> Le mariage eut 
lieu, et le comte, qui était avoué de laRivièce-de-filsôie 
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pour Vabbaye de Monlier-en-Der, céda à son beau-frère Canton dt 
celle garde pour laquelle l'abbé Dudon proniit de lui Joinvilie, 
donner tous les ans une certaine quantité d'animaux et 
de repas y comme aussi de lui faire fournir des charrois 
pour porter ém f^anx et ites fticines pour le beiom , ou 
pour » oonstraction de son château, (i) 

(1) Nous crojoni mQe d« joindra kt le teste d^Albërîc el 
un extrait de la charte en question. Voici ce qu» porte lu 

ironique sous Pannëe io55. 

tt Hoc tempore Juit cornes de Brend super Alham Engel" 
^ bertut^ (fui comitîssam Joviniaci vîduam de primo m/i— 

rito auo fiUàm haàeramik uniemm duxit uxortm; quœ fiUa, 
% per industriûm En^elberti data est cuidam ndUti êtrenné 
m Stephanus nomine dr V alUhns^ jnxià abbatlam sancti Ur— 
i) ùani; ntà Stephànus erat de mensd dicti comitis J'Jns*el~ 
m herti. Et istc Stephànus posl mortem dictœ comitissœ Juit 
^ €omeê JavitUttd èx parte turonV, et ipsé primui eartnim 
^ de Jovevilld ihchoavit auxilium Jerente eoitâc Engelberto, 
f> Qui Stephànus ^liurà habuit Gaufridum notnine tjUi Juit 
"n cornes Joviniacl secunduS dominus Joi'e%*illœ.'n ( Alberici 
Monachi Triumfonliilm chronicon é Mss. nunc primùm cdi- 
tam. Hanoveife M. DC. IIG. fii'<'4^*') 

La charte de Ifonlier'-en-Der porte ce qui suit : 

tt Quapropter\ Engelbertus eomet Breonensi* ha-^ 

iî bens quamdam sororem nullius adhuc jnnctam connubio , 
v cupiensque eant trader e^licuf us valentite potentiaaue viro^ 
V) placituM indè kàbuit cum iuprà memoraio Stéphane co— 

n puimù tmm UU vinetdo maritaU Ct^us tonfisipro»^ 

V) miuionihus amMÙmuê ei per annum de pertmmtOs ad êant- 
T» dem adi>ocûttam XL arietes et totidem porctts^ sex prandia 
•n et carr opéra ad palos virgasfjuejerendas ud opu9 eastri 
•n sut ^ hoc modo ut manè euntia in vesperit reuertentur» n 
( Archives de h HauteOfanie. CartuL 1« XXXV v.° ) 

Ce que nova avona avancrf dana le coraa de l^ouvrage d»* 
note sufTisamment que nous avion» sous tes yeux la charte de 
Moniier-en-Dcr. La chronique d^Albctic ne nous ëtait connue 
que par ce qui en e&t rapporté dans l'^Ârt de vérifier les dates ^ 
et M. Jules Fërîél noua a béancoup ohWigé (ta noua donnant 
une copie de l\ine' et de l^autre des piècos ci-dessusk Maiii^ ^ 
bien que nous n^ayons pas la prétention de faire pre'valoif 
l'opinion que non» avons émise, nous y persistons. Il fau- 
drait, |)our nous en faire changer, ^a*pn nous citât des actes 
authentiques dans lesquels les premiefs aires do JoinYille au— 
raient pris le titre de comtes ae Joigny. 11 noua semble qu4 
ce fief qui^ selon Baugier^ était le premier comté ^ et Vont 
des sept anciennes pairies de Champagne ^ n^a pas dà passcT 
inaperçu d^une famille dans une autre. L^on peut nous oppo^ 
ser des généalogies ) mais les généalogies ne font foi qu^au- 
tant qa*eUea aont appuyëea aur dea pUoca originales. Du 
moins , les noms de ceux qui les ont taitea doiveni-^ls offrir 
quelque garantie de crédibilité. LW dira peut-être aussi que 
tous les historiens ont copié Albéric : n^en soyons pas étonnés; 
sa chronique a été imprimée d^asses bonne heure , au Uçu que 
la charte de Montier^-Dtr n« Ta iamaîa ëlrf. Fiat lux l 

18 
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Canton de Etienne de Joinville, au lieu d'être surnommé de Vaux, 
Joinvilh, comme l'on croit d'après le témoignage d' A Ibéric, ne se- 
rait-il pas plutôt le même qu'Etienne de Neuf-Château 
à qui Hériman, évêque de Toul, adressa la lettre dont 
nous avons parlé au sujet du prieuré de Saint-BliOf 
page 264* Ce qui le prouve, c'est que Geoffroi de Joiovîlle 
nls d^Edenne, est aussi appelé de novo casiro dans une 
tharte de io53, qui est souscrite par soîianie-trois per- 
sonnes dont trente-huit parabsent être de la suite de 
Geoffroi. Il est dit agréable à Dîeu^ parce qu'il ofirt 
de restituer à l'abbaje de Montier-en-Der les églises que 
son père Etienne avait usurpées. Nous voyons en I25i, 
un ïhiébaut, seigneur de Neuf-Château et de Joinville^ 
preuve que la Maison de Joinville possédait à cette épo- 
que la ville de Neuf-Château dont la seigneurie avait 
été distraite du domaine principal pour former le lot 
d^in cadet de cette Maison, puisque dans la liste des 
sires de Joinville il ne s'en trouve aucun du nom de 
Thiëbaut. (1) 

y^ay, La ville dé Yassy existait antérieurement à Pan 67a, 
date du diplôme de Childéric II. par leauel ce monarque 
accorde à saint Berchaire du terrain dans le finage de 

Vassy ( Vuassiàcensé) ^ pour y construire ou monastère* 
On voit par le morne acte (jae le bourg de Monlier- 
en-Der {Monasterium in Uervo)^ doit son commence- 
ment à Tabbaye de ce nom, que saint Berchaire (qui 
avait aide saint Nivard, archevêque de Reims, à fonder 
celle du Haut- Villiers), établit dans une maison royale 
appelée Puteolus, Un diplôme confîruiatif de Thierri 
lli , donné en 68a , ùk foi de cette dernière circonstance. 
Canton de L^^I^aye de Saint-Urbain , et par conséquent le bourg 
Douiaincourt. ^^ce °om, datent de Pan 865» époque à laquelle Charles- 
' le-Chauve, à la prière d'Hermantrude sa femme, etd^Er* 
« chenraudus, évéque de Châlons , fondateur, fit bâtir 

dans un petit village nommé Villare^ un monastère de 
Bénédictins où fut déposé le corps de saint Urbain, pape 
et martyr. Ce prince donna certains fonds qu'il avait dans 
le Perliiois, notamment à Vatrignéville , village voisin 
qui a été ruine depuis, mais où sont encore des moulins 
dépendants du bourg de Saint-Urbain. 
MdaroH, Le plus ancien titre que nous ayons vu au sujet du 
bourg d^claron, est un échange mi entre Béranger, 
abbé de Montier-en-Der, qui vivait vers Pan 990, et 
nu chevalier d^Edaron (Sclarons) , nommé Albuin. 
Saint Berchaire avait obtenu de saint Aieuli sucoe»- 

(1) Il n'est pas invraisemblable non plus aue lesoncm de 

V allihus ait été donne à Etienne de Joinville, à cause de la 
ville de Vaucoulcurs ( Vallis Co/or) | possédée de toute au* 
cicnncLc par les sires de Joinville. 
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seiiv de »aint Nivatd, un lieu, situé dau:» le diocèse de 
Chaluiis, atiparavant donné â Tcglise de Reioii par une 
darne nommée AnuXy morLc eu religion, et où il avait 
.desseia dVtaUir une maison de vierges , mais la mort le 
^ifévîat. Ce liea s^u»pelait Gauziacus^ mtixmnmi Ejffiâ'' 
cofu^yâta^ aujooraiiiiiyecùiieville. 

AJdagare, dixième abbédeMontier-en-Dcff, £ûtcofi- Montiêr-^m^ 
Hrmer {Mr Charlct-Je-Chauve, âafui il était rJtfBcelîcr, 
les immunités de ce monaslère. 

Vers l'an io5o, Vuandelger, vingt et unième abbé de 
MoDlier-en-Dcr , et fi*ère de Vuido de Vignory, fut béni 
par le pape S. Léon IX dans Ja chapelle de talian. Ce 
Pape, qui Taimait beaucoup, lui donna le bâton pasto- 
ral, et lui imposa le nom de Brunon, qui était celui qu'il 
avait reçu lui-même au bautcuie, et sous le(|uci il avait 
gouverné TEgUsc de Touf. • 

Ce même abbé fut présenl aa sacre de, Pbilippe I » fib 
de Uemi I , lequel se fit à Reims en 4o5q. . 

Parmi les donatiods et restitutions qui iuieot fiûces de 
jon temps à Tabbajre de Montier-en-Der, uous citerons 
ies deux suivantes : 

Un dievalicr dt; Moëlms Mediolanensis castri)^ 
nommé Yintcre, qui fut un homme fameux, dit la charte, 
4lonna de grands biens à cette abbaye, et y prit Thabit ^ 
de religion, à son retour de la Terre-Sainte. Il y avait 
auprès de son château une église, ou oratoire, dédiée 
Jàix Saint-Sépulcre, à la sainte Vierge et à saint Ëtienue, 
premier martyr. 

GeoffiPQÎ I, de JeiaviUe^ doal U est oêM ci-dessus , 
possédait, eatve autres %lîsest ^Ue de Nolre-Oame de 
yasiy. Menace d^eMommomcalion par S. Léoo IX| êHt 
ne la rendait à une Maison religieuse, il alla trouver 
Hoger III « évêque de Cbâlons, qui était pour lors à 
Thonnance, et. de concert avïec lut. il.la domia à Fab* 
baye de Montier-en-Der. 

En 1 i3i, le pape Innocent II, étant à Troyes, con> 
iirma les dons déjà iàits k Pabbayc de Saint-tîrbain , de 

£lusicurs autels, parmi lesquels on distingue celui de 
lonjeux (^Domnus Georgius)^ çt cçlui de CbeviUou 
{ CaviUo, ) 

On voit<) par no acte de Tanoée suivanle, que Roger« 
sire de Joinville et de. YancooleoiSy est reconnu pour 
légitime avoué de cette abbaye. Le bourg de Saînt-Ur- 
bam avait alo|i un marché qui s''ouvrait tous ies lundis 
à neuf benres du matin, et finissait le leudeoiaiu à la 
même heure. 

Geoffroi III, dit le Vieux, fils de Roger, se signala à 
la première croisade, sous !a conduite de Louis-le-Jeunc. 
11 fut créé sénéchal héréditaire de Champagne, vers Tan 
1 154« par le comte Thibaut, tcmoia de ses exploiu. Cette 
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dignité lui donnait, ainsi qu^à ses successeurs, la préro-* 
gative de présider aux Grands-jours de Trojes. Le roi 
Philippe de Valois régla, en i33i , les autres droits du 
sénécnal de Champagne , en ordonnant que toutes les 
fois qu'il se trouverait auprès de sa personne, il rece- 
. , vrait 20 sous par jour^ une livre de chandelle de cire y 
et im septier de vin de bouche ^ les jours de/éte^ k dou" 
Mk^ et en oture xoo soh pour son nuuad^ douze mèees 
^egrosse chavr^ douze pièces de pmdaâks et soixante 
pains, 

Geoffiroi IH» à woà retour de k Terre-Sainte, fonda 
plusieurs monastères; et sans parler de ceux qui se tron- 

vaîenl hors de notre territoire, nons citerons le prieuré de 
Val-d*Osne (filles), dépendant de Pabbaye de Moléme; 
la maison de Mathons, Ordre de Grammont; appelée 
les Ermites des Bons-Hommes; et le chapitre de Saint- 
Laurent dans le château de Joinville pour quatre cha- 
noines seulement; mais bientôt après Guy, son frère, 
évéque de Gh&lons , y fonda quatré autres prébendes , el 
dans k suite une prevM devenue dëcanat. On ne con- 
naît pas précisément Pépoque des éiaHiaiemeiits fiiits par 
'Ceottroi, qui mourut vers l^n itU qttoiqne son épî- 
•tapbe, qui se lisait à Glairvaux, sur le tdmoeait que lui 
"Bt ériiFer Jean, Tun de ses descendants, porte que ce fut 
ai 1 1^2. Il y a certainement une &ute dans le pénul- 
"tièmc chiffre. 

Un acte de 1 196, par lequel les cures de Saint-Dizier 
et de Gigny transigent sur leurs droits respectifs, nous 
&it connaître que le village de Gigny, autrefois situé sur 
un monticule, vis-ù-vb Maruaval, avait été déjà trans- 
'fiSré dans l^ndreit oà est anjonrdinii k lîniboQi|[ de ce 
nom. 

'' En 1 197, Guy de DamMrre» seknenr souverain de 
Saint-Bisier, fit un accord avec Pabbaye de Uontier- 
en-Der. 

Le même Guy, connétable de Champagne , et Mar- 
guerite sa femme, fille d'Archambaud de BourboUi firent 
rebâtir, en 1209., l'église de Saint-Dizier. 

Guillaume, fils du précédent, et Marguerite de Flan- 
dre, sa femme, fondèrent, en 1227, le Parthenion^ ou 
abbaye de filles qu'on appelait Notre-Dame-lez-Saint- 
Biiier. Ib accordèrent, la même année, aux habitants 
de cette vilte une première charte d^affiranehissement, 
et firent rédiger, en tfti8f on code appelé Lîfterféj, qui 
' fut pendant long- temps ksénl droit publio des hdsitanta 
de Saint-Diziet» 

Un titre de 1 2.1 2 nous apprend qn^ j avait alors daoa 
«elle ville un bailli d'épée. 

En 1114 ) Hugues, comte palatin de Champagne et 
'deBrie, avait donné aux religieux de Montier-en-Der 
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Piisage de ses bois dans la forêt de Vassj, et dans celles 
du Perthois et du Barrois : Henri I." donna, en 1 157, 
à Tabbayc de Clairvaux , sa forge de Yassji et tout ce 
qui était nécessaire à cette usine. 

Blanche, comlesse de Champagne, fonda dans les bois 
de Vassy, en 1216, le prieure ae Notre-Dame des Er^ 
mites, uiitioii do Yal-oes-EcoKers, à la place d'un er^ 
mitage habité par le Frère Dragon. 

Le prieuré d'Epinense-Yal, même filiation^ fut fon-' 
dé| trois ans après, par Guillaume de Dampierre, dans 
le teniioîre de VUliers-aurBois» (Il a été siipprimé vers 
IVin 1770.) 

Des actes de 1223 et 1225 portent qu'il y avait à 
Vassy un Hôlel-Dieu desservi par des Frères f et qu'il 
y en avait un autie au laubouijg de Gignj où les lé- 
preux étaient admis. 

£n 1226, Simon de Joinville alla au secours de la 
reine Blanche, contre laquelle plusieurs barons de France^ 
sVtaient révoltés, et leor fit lever le «ége de la ville 
de Trajres* 

Simon possédait la baronnie de Seifentaine, sans 

doute comme apanage , du vivant de son frère Geoffroi 
Vi dit Tronillard. 11 la garda même depuis au^il lui eut 
succédé, comme il paraît par un acte de i238. 

La garde de Pabhaye de Monlier-en-Der était depuis 
long- temps dans la Maison de Cliampagne. De plus, 
Thibaut avait été associé, en i23o, à la justice et à plu- 
sieurs autres droits sur les terres de celte abbaye, qui 
possédait, en 1693, vingt-deux seigueuries. Le comte, 
devenu roi de f^avarre, lui céda, par une convention 
de Tan ia4i> sa part des nouveaux droits movennant 
nne somme de 5^ooo liv. une fois payée mais u se ré- 
serva lu garde ae Fabbaye, la redevance annuclie de 
3oo liv. et la chevauchée (droit de giie) pour ses offi- 
ciers de justice , comme avant ladite association. 

En 13164» ^^^^ ^ Dampierre, seigneur de Saint- 
Dizier, conOrma aux échevios de cette ville les droits 
de tabellionage et de sceau. 

Le roi de Navarre, comte de Champagne, fut prié 
et requis, en 1267, par Guillaume de Vergy, et Lorre 
de Dampici i o sa femme, de remettre le château et toute 
la ville de Saitit«Dizier à Marguerite, comtesse deFkm* 
dre , qui était issue par sa meie de la Blaison de Dam^ 
pierre; cette Lauie était fiUe de Maldiieu II, duc de 
liorrnne, et veuve de Jean de Dampierre , déjà nommé. 

Jean, sire de JoinviUe, bâtit» en ia68, le village de 
Ferrières. 

L'histoire de ce seigneur est connue de tout le monde : 
on sait qu'ail fut Tami , le compagnon et rhistoricn de 
saint Louis. L^usage du papier iabriqujé aytc^ du iio^^ 
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Joinville. commençait à riutrodnire à cette époqur , et Mabilloo 
a va line lettre du sife de Jomville à saint Louis sur du* 

papier de cette nature. 

Jean parle de son frère , de Vaucouleurs ( Vauque-^ / 
ïour)yàim son histoire de saint Louis, en disant que pen?» 
dant une semaine, avant son départ, il fit fctcs et ban- 
quets avec lui et autres seigneurs qui là étaient. 11 ra- 
conte qu\Tprès avoir payé tout ce qu'on lui demanda- 
pour dettes , il ne lui resta pas plus de j ,'200 li v. de rente. 
^ Ce frère, nommé GeofiVoi, se soumit au jugement de 

son aîné comme suierain, par un acte de laoï. 

Philippe-le-Bel , fib atné de France, et Jeanne de Na- . 
xarre son épouse, amortirent, en 1284, ^^outes les pos- 
' sessions de rabbaTe de Saint-Urbain» lui accordèrent,, 
en I993, un tabenionage pour tont le ressort, lequel fut 
confirmé par Henri IV en iSgg. 

Quelque temps après la mort de Jean de Dampierre, 
en i3o6, ses biens furent partaçés entre ses enflints. La 
baronnie d'Ecîaron avec treize fiefs qui en dépendaient^ 
échut à Jeanne, Tune de ses filles, fenune de Miles de 
^ Noyers, maréchal de France. 

Une sentence du bailli de Chaumont, de Tan i3o8, 
oblige Jean , sire de Joinville , de remettre la garde de 
Tabbaje de Saint>Uibain à Pbilippe-le-Bel, à cause de 
son comté dé Qiam pagne* Les seigneurs de Joinville 
nVtvaient nas discontinué de vexer les religieux, qui ju- 
tèrent enfin de nç plus les reconnaître pour avoués. 

£n i3i7, Jean donna la ceinture militaire à un rotu* 
rier nommé Jacques Dénon. Cette cérémonie était un 
acte de souveraineté, puisqu''elle conférait la chevalerie, 
et par conséquent la noblesse. 

Uépitaphe de ce grand Iiomme, qui le premier eut 
sa sépulture dans Téglise du château , nous apprend qu^il 
était né eu iai4'et qu^il mourut en i3i8. (1) 

(1) Cette épitapbe nérile d^étce connue , et notis la tr«n*» 

crivons ici , en faisant reiiiifq[Mr, diaprés M. Jules FcricI , 
1." que les dates de la naissance et âe îa mort tîu sire <îe Join- 
ville n^offrent pas une grande certitude î 2.° fj«V*llc est «le 
beaucoup postérieure à la mort de Jean j 3.* qu^êlle n^e&t rap- 
sorlrfe que jusqu'à ces mots : Nune oua êt «tnerw, dans TO- 
mUMiira de saint liraient, -et que VArt de vérifier Im daUê 
ft quelques bÎA|^phes 7 aj,outeBt le sucplna. 

Quismiis es aut cm>, aut vîator^ 
Adsta ut logeas y lU legas, 
NosH quem mmquam vidisti\ 
Tenisdatumy amto D. iai4« eœlonatum i3i8» 
Wambu^ virtute, scriptis^fimd^ nondiim mortmm^ 
Polo immortalem Utûpie et solo, 
fhmifwm D> Joannem de JmnnUâ^ 



I 
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Henri , pelit-fils de Jean , comte de Vaudemontj)ar sa JoinviUe» 
mère, et sénéchal de Champagne, envoya, en iSdi, un 
cartel dans toutes les formes de la chevalerie à Jean de 
Yergy, sëoéchal de Bonrgocne , son consio ; et, comme 
il avivait point de fils, il aonna pour otage Aocel de 
Movîlle son cousin germain. ( Cet Ancel était , comme 
Ton voit, d'une branche cadette de la ICaisoii de Join^ 
ville. Même observation à T^ard des autres qui por- 
taient le nom de Joinville sans en être seigneurs.) 

Le même Henri , qui s'était trouvé à la malheureuse 
journée de Poitiers, mais qui n'y fut pas pris, fut un des 
<^uarante seigneurs donnés par le roi Jean en otage pour 
1 exécution au traité de Bretigny. 11 commanda une aile 
de la petite armée de Brocard de Fenestrange que le 
Dauphm avait opposé àEostache d^Âubertiooorl,et il 
loi aida k vaincre à Nogent-fu^Mno; mais il ne put 
empêcher que, vers l?an i36o, son château de joioville 
ne devînt la proie des Tard-Venus qui y.trouvirent des 
richesses considérables que les villages voisîui j avaient 
apportées pour les mettre en sûreté. 

L'on n'est pas d'accord sur Tépoque à laquelle la sirè- 
ne de Joinville passa dans la Maison de Lorraine par le 
mariage de Marguerite , fille aînée de Henri , avec Ferri I, 
comte de Guise ^ les uns disent que ce mariage eut lieu 
en i386, les autres le reportent, à l'an iSgS. 

Edouard de Dampierre, seigneur de Saint-Dtzier et Saitu-DïMiêr, 
de Vknorjf mourut sans enfimia eo i4oi. Sa succès* 
sion tut partagée entre ses proches. Depuis, les rois 

Magnum oli'm campani'œ seneschallum , 
Jn beUo Joriissimian , in pncc œquissimum^ 
In utroque maximum^ 
Nu ne ossa et cincres* 
Tanti viri aniinam in cœlis vû'entem immoriales amant ^ 
Qn^us m tenris sufferstites fnortalès coluni» 
In^enium eandiduM^ offaMé et amahUe^ ^ 
Ludovica régi sanctissimo gtatUdmumy prindffihus 

taudàtissùnum , 
GallUe utiUssUnumy patrîœ suce perhonorificenUtsùmim^ 
Jmsnorlaîes amanty mortales colunt^ omnes honorant. 
Nos zona S> Josephi è terrâ sanctà asportatâ ab eo 

féliciter donati^ 
. Domino suhditi^ cives nostrati^ amici munerario^ 

Inclytis corporis ejus exuviis cînerumque rcliquiis. 
RuUurum nunquam amoris fidelissimi amantissinHeque 

fidei 
MonLmentum 

Ul : M : LL. PPS. 
Pluru M explora y sed plora^ et ora ac aii ohiiurus^ 

ReqtnescfU in pace. 
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Charles VIT et Louis XI sVtaient attachés à en acquérir 
des portions, et ce dernier étant seul maître de la sei« 
gnenrie de Saint-Dizier la donna k Guillaume de Vergy 
poar IVittirer à son partL Charles YIU , voyant que GuU- 
laume avait pris cemi de Maximilien Vf archiduc d'Au- 
triche^ s^empara à main armée de la terre de Sainl>Di- 
sier, et la leunit k la couronne, dont die n^a plus été 
séparée que par engagement. 

Charles de Poitiei's, évéque de Chàlons, accorda des 
Indulgençes datées de son château de Xhonnanee, Tan 
1409. 

Ijs roi Charges VII permit, en 1437, aux religieux de 
Saint -Urb^ûn de rétabli^ et fortifier leur abbaye, que 
les Angla^ avaient brûlée pour se venger de çe que cesi 
religieux Q^avaient pas embrassé leur parti. 
^tnifiUt* Antoine de Yaudemont* sire de Joinville, ayant ac^ 
quM de Guerrard-de-Rodomach la haronnie d*Eclaron , 
paya, en i45i, à la venve de Guillaume de Xiokebj, 
capitaine ei seigneur usufruitier de Vassr, trois oenis. 
. ^rins d'or pour droits de quint Ct reqnuil. 

Ferri I[, sire de Joinville, donna par son testament 
^e Tan 1470, deux mille ducats dW pour faire rétablir 
THoiel-Dieu , situé hors des mui-s de Jom ville, et qui dana 
\c temps des guerres avait été démoli par son père. 

Ferri étant mort la même année, son l^ère Henri, 
évéque de Metz, sVmpara de 1^ sirerie de Joinville et 
)a çarda jusqu^à sa mort arrivée en i5o5. Ce Prélat fît 
lieaaeottp de bien aux habltfna de JobviUe, et fnt in- 
humé dans Téglise du ch&teatt. 

Gérard d^Allichainp , chanoine de loinville, et GuU« 
lemette Perrault, sa mère, ^ndèrent en i5o2, dans le 
cimetière de Joinville, une superbe chapelle dont les 
vitraux peints sont fort beaux et assez bien conserves. 

i5a5. Naissance, au château de Joinville du cardinal 
Charles de Lorraine, fi^s de Claude de Lorraine, pre- 
mier duc de Guise, et d'Antoinette de Bourî^n, sur- 
nommée ^ bormç Dame, \\ fut ï:;ommc à l'abbaye de 
Montier-en-Der en i538, étant déjà ppui-yu de celle 
deSaint-UrilMiin. Il posséda dans la sinte, ootreplusieurs 
autres ablMijes^ sh^ éyfçliés ou arc(ievéç}iés. Lo rsqu 11 
écrivait à ses religieux, il finissait par çeUe for^iule: 
« Je prierai Di^u vous avoir en sa sainte garde, > et 
sîçnait, rarçhevéque de Keinis, alibé de etc. . . . Nous 
ne nous étendrons pas sur les actions de ce cardinal , si 
louées piMT wn pai^ti et taut blâmées par Tautre. C'est le 
sort des hoiumes de génie qui prennent part i^x afiiEures 
de leur siècle. Il mourut en 1^74. 
^ùU^DUi^r. Le 8 juillet i544» Charles-Quint, empereur d'Alle- 
magne, à latéte de bo,ooo hommes, mit le siège devant 
h v\Ue de Saint-Dizier qm n'était défendue que par 
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a,ooo hommes de garnbon , et ne put s'en rendre maître 
que plus d'un mois après, par une ruse de guerre. 

11 est inutile de dire que les habitants de Sant-Dizier 
partagèrent les dangers et les honneurs d'ulie si belle 
défense. 

Brantôme, auteur contemporain, a conservé les ar- 
tides de la capitulatUm honorable qui fîit accordée k 
la garnisoii et aux bourgeois» Les conditions furent cour 
venues ie 9, et exécutées le 17 aoAl i544« 

La même année au mois d'octobre, la place de Saiut" 
Dizier fut échangée contre celle de Landrede, par le 
traité de Grépj-en-Laonnais. 

Les impériaux, dans cette campagne, brûlèrent plu- 
sieurs lieux des environs de SaintrDiziery entre autres 
Joinville et Thonnance, 

En 1545, Claude de Lorraine fît construire la superbe Join^iUe% 
maison de plaisance qu^on voit encore aujourd'hui au 
nord et près la ville de Joinville. Sur les pilastres exté- 
rieurs se font remarquer fiéguemment les devises snl^ 
vantes : là et non plus : toutes pour une. On j voit ansst 
)es lettres C A. initiales des noms du doc et de la dit» 
cfaesse, (1) 

Fi*ançois I.*' contribua an rétablissement de la ville 
de Joinville, et Henri II son successeur érigea les baron- 
nies de Joinville, Eclaron, Doulevant, Sailly et Roche- 
sur-Marne en principauté sous le nom de Joinville, en 
faveur de François de Lorraine, duc de Guise, par lettres- . 
patentes du mois d'avril i55i. Cest probablement à 
cette époque qu'on doit assigner rétablissement du bail- 
liage de Joinville, dont les appellations allaient au baii<i> 
liage -présîdial de Chaumont. 

Antoinette de Çonibon , veuve de Oande de Lorraine 
en i55o, ne vécut plus pour le monde. Elle passa le 
yeste de sa vîe dans l'exercice de toutes les vertus et 
principalemept de le charité envers les pauvres. C'est à 
son zèle, à sa munificence et à sa grande piété que sont 
dus la plupart des établissements qui contribuèrent le 
plus à faire fleurir la ville de Joinville. Par une charte 
du 5 octobre i553, elle réalisa la fondation du prieuré 
de Bénédictines, dit de Li pitié ^ tout près du faubourg 
S.^-Jacmies^ dont les bâtiments avaient été construits du 
vivant de son mari. Une partie de la dotation fol fiiite 
au mojen des revenus du prieuré de Saint-Jacques, qui 



(1) En i55o, mort et obs»îqucs de Claude de Lorraine, 

Sremier duc de Guise , et barou tic Joinville. Les ccrcnioniej» 
c sou eulerremeiit , qui 'eurent lieu à réglisc coll^ialc du 
châicitt, ont été décntcs dans on Tokune imprime à ccti« 
époqve. 
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JoinvilU* î*vail été une colonie de Tabbayc de Saint -Urbaio eC 
dont rexistence était antérieure h Pan 1181. (1) 

Le 7 juin 1567, des Cordcliers appelés par la du- 
chesse, et du consentement du cardinal Charles son fîis, 
abbé de Saint-Urbain , vinrent prendre possession d'im 
autre prieuré dépendant de cette même abbave,$ous le 
nom de S.^^Ame^ dont nous a^ons déjà parw. Lon de 
' fci démolition du couvent, i7q5, les fi?ares assez belle» 
d^on Sépulcre, qui trouvaient, furent conservées, et 
M. Rojer, de Joinvrile, à qui elles appartenaient, les 
donna depuis à ré.çlisc paroissiale de cette ville. (2) 

Antoinette de Bourbon mit le comble à ses bienfaits 
en faisant construire le magnifique et riche hôpital de 
Joinville, sous le nom de Sainte-Croix, lequel a survécu 
seul aux orages de la révolution. 

On admire dans cet hôpital une salle immense et très- 
élevée, où sont ti-ente-quatre lits distribués tant pour 
homnoes que pour femmes, et au fond, une diapelle 
séparée par une grille en fer. 

La salle dn l>orea« est ornée des portraits en pied et 
au naturel des trob pHnces de Joinville, ducs de Guise, 
rt du prrmier cardinal de cette branche de la Maisom 
de Lorraine. La vertueuse fondatrice a laissé d'autre 
représentation de sa personne qu^un mauvais porti*ait 
sur bois ou son buste est peint dans un âge avancé et 
avec le costume de sœur hospitalière. On ait quVfîipcti- 
vement elle servait les malades de srs propres mains, et 
quVIle setait associé trois dames des plus distinguées de 
la ville, pour adntinistrer l'hôpital. Cette institution de 
quatre dames directrices a duré pendant long- temps. 

Il ne laut pas oublier un événement fiimeux dans This* 
toire, qn^on nomme cemmunémentfemajjacredie yassy^ 
Nous transcrirons à ce sujet k relation qui se trouve dans 
les Ephéméridet polàUfues et rdtgkuses^ sous la date du 
i.** mars i56î. 

yftffY ^ duc de Guise (François) passar>t par Vassj en 

> Champagne, ses gens prennent querelle avec les Hii*- 

> guenots assemblés au prcclic dans une ^^ange voisine 
3> de régKse où le duc entendait la messe ^ on en vieni 

( I ) Depuis 184a, cet ancien couvent est habité par les An» 
Bonoades célestes qai s<mi trantportéct de Saint-Denis 
prés Paris. Elles sont de TOrdre fondé à Géncs par la bîenr 

iicTtrciise IVIaric-Victoirc Fornari : ii n'y a aujourd'hui en 
France que deux Maisons <le cet Ordre | celle de Langres et 
celle dont il est ici question. 

(v) Une bulle du pape Pie IV £iit coanattre existait 
sur la route depuis Joiuville jusqu'à Sainte-jimê^ des autels 
ru pierre appelés SlalionSy auxquelles étaient attachées de^ 
indiilgrnccs pour les personnes qui y faisaient les prière» 
j^ic»crilcs* 
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» aux maîns; le duc accourt penr apaiser le tumulle, 

> il est blessé d'an coup de pierre an visage; ses gens, 

> furieux de sa blessure, se jettent sur les Calvinistes, 

> en tuent une vingtaine, et en blessent un plus grand 
» nombre. C'est ce que le$ Protestaots out appelé le 

> massacre de Vassy. 

' > Cet accident qu''ils ont voulu faire passer pour un 

> coup prémédité fut le signal d\ine guerre civile des 

> plus crodles, laquelle. eat comptée pomr la première 
» entre les Gàtlioliques et les Protestants. » 

Henri I fib de François, surnommé, comme Ini, UBa- 
lafré^ et. appelé prince de Joinville du vivant de son 
père, ordonna, par un acte de i584} qu^i serait payé 
tous les ans sur la vente des bois d^£claron, une somme 
de l'V. aux régents et professeurs de Langue latine., 
établis à Joinville dans la maison donnée à cet effet, en 
]544i par Pierre Decombe, dojea du cbapitr^ de cette 
ville. 

Davila, au livre 7 de son histoire des guerres civiles 
de France, dit que, dans une conférence tenue à Joiu- 
ville, et oik se trouvèrent pour le Roi catholique Jean-* 
Baptiste Tassj et Don Jean Morée^ le duc de Guise et 
Je duc de Blayenne son frère pour ceux de la ligue, et 
avec eux François de Mcneville , procureur du cardinal 
de Bourbon; le 2.' jour de )anvier i5B5, ils demeuré-- 
rent d^accord des conditions qui devaient cire te- 
nues secrètes ^ jusqu^à ce qu^il se présentât une occasion 
plus commode et plus favorable. 

L'on ne peut douter que la ligue n''ait eu beaucoup 
de partisans dans la partie du département qui fait le 
sujet de ce paragraphe : néanmoins l'iiistoire ne dit pas 
qu'il sysoit livré des combats: nous voyons seulement 
GuVn iSqS, les habitants de Saint-Urbain réparaient les 
fortifications de l'abbaje, où il y avait une grosse tour 
( qui subsiste encore en partie), ainsi que les barricades 
et portes du bourg. 

En 1 599, Henri IV, à la prière de Louis de Lorraine 
II, cardinal, archevêque de Reims, abbé de Saint-De- 
nis , de Moniier-cn-Der et de Saint-Urbaîn , qu'il ap- 
elle son très-cher et bien aimé neveu, confirma féta- 
lissement des Gruerics de ces deux dernières abbayes, 
et ordonna qu'elles ressorliraient au Grand -Maître en- 
quêteur, etc. et à la Tahle-de-Marbre de Paris. 

Les Capucins s'établirent à Saint-Dizier en i6i3, à 
Joinville 9 en i635 et à Yassj en i643. 

Les Annonciades vinrent de Natici h Joinville en 
1621, et les tJrsulInes j vinrent de'Langres, en 1.64 
Ces dernières s^établirent à Saiul-Dizier en i645. 
En i6a5, le prieuré de Vassj, dont l'origine se perd 
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dans la nuit des ten^f fut doimé au collège des Je** 
suites de Reims. 

On trouve, sous la date de iGSi, une institution siu- 
gulière à Saint-Urbain. Ce sont des provisions de Tofiice 
de Gourme/ tdteur de vins^ donnces par un abbé à uu 
particulier, qui devait exercer, tant pour Tabbaje, qaiù 
pour le bourg, dont kt habitants ravaieiit ^alament 
choisi pour le même objet. 

Le couvent des Capucins de Vassy fut affecté , en 
1684) aux religieux de cet Ordre, nés en Irlande, et 
amenés en France par la révolution d'*Angleterre* Cette 
Maison était dotée contre les règles de Tinstitut. 

La révocation de Pédit de Nantes, en i685, fît sortir 
de France plusieurs familles de Vassy* Isaac Jacquelot) 
ministre protestant de cette ville , se retira k Berlin où 
il fut accueilli , et où il publia divers ouvrages. 

JftnnyiUe^ Ku 1688, mort de Marie de Lorraine de Guise, de 
la Maison de Lorraine-Joinville. Uu procès-verbal d^es- 
timalion de sa succession, dressé en 1697, la porte à 
(1,618,881 livres 16 sous 3 deniers. Vers le même tenips, 
Philippe de France, frère unique de Louis XIV, tige des 
ducs d^Orluans, et héritier de Mademoiselle de Mont- 
pensier, el qui en cette dernière quaUté possédait les 
deux tiers de la principauté de Joinville , acheta Tautre 
tiers des Dames de liilebonne et d^Epinoy, moyennant 
la somme de 3a5,5oo livres. 

' D'après le testament de Mademoiselle de Guise , les 

terres de sa Maison devaient passer à l'un des fils du duc 
de Lofraîne^ mais le Parlemeni de Paris cassa ce testai 
meut par un anét .de 1689, et ne conserva ^ue lies 1^ 
pies. 

BL de Noatiksi évèque ée GhlIeDS, et M. die 
Villes, abbé oommendataire de Bftontier-en-Der, con* 
Tinrent, en 1698 » touchant les droits de Poffidalilé de 
cette abbaye , que, pour prévenir à jama'is toutes difB** 
ctiltés, le prieur ou sons-prieur^ ou tout autre religieux 
tenant leur place, serait vicaire^nérakné des êvèc^nea 
de ChAlons» 

En 1702, les religieuses du Val-d^Osne au nombre 
de trente-six furent transférées à Charenton. On voit 

3ue ce prieuré avant donné son nom à la commune 
'Osne-Ie-Val. 

Nicolas Piat, qui fut deux fois recteur de lUnivenilé 
de Paris, après y avoir professé les belles-lettres, et son 
Irère Louis, citoyen de Tournay, nés à Chatonrupt, 

dressèrent une cpitaphc en style lapidaire à leurs père 
ce mUe morts eu 1707 et 1710. Q: u^toaument de piété 
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filiale existe sor un marbre incrusté dans le mur de 
Téglise de Chatonrupt, du côté du cimetière. Ti) 

En 1716, l'abbaje de Montier- en -Dcr établit dans 
son sein une académie, où les belles-lettres étaient en- 
seignées. Celle de Saint-Urbain offrait le même avanlage. 

Fondation en i^SS de l'hôpital du bourg d^EcIaron 
par M. le duc d^Orléans d''après les dispositions testa- 
mentaires de Blademoiaelle ie Guisek La maSson ayant 
été détraite pendant la révoIotîoD, et les rerenus' qui 
étaient pour 10 lits ajrant été perdus en partie, <m lie 
distribue plus que des secours à domicile. 

L^abbaye de Notre-Dame-les-Saint-Dizier, connue 
dans ces derniers temps sous le nom de Samê-'Panta^ 
léon^ Ordre de Cîteaux, fut supprimée par arrêt du 
Conseil, en 1747» l^s revenus en furent unis à celle 
de Saint-Jacques près Vitry-le-Français. On réserva seu- 
lement six cents livres par an pour Pentretien d'un pro- 
fesseur de Langue latine à Saint-Dizier. 

Cette ville éprouva, le 19 août 1776, un terrible in- 
cendie qai consama, outre plnsietus édifices publics, 
plus de Bo maisons. Les secours lurent abondants : les 
oabitants non incendiés et ceux des villes voisines s^em- 
{Hressèrent de tecneillir leurs malheureux compatrioies, 

(i) donnoni T^iupbe en «oa entier commè on mo* 
djni» en œ genre. 

D. O. M. 

In hoc puhUeo et eommuni sepulcreto jacent , 
Gemùio iefimcU iumulo^ 
Qui per annoê /erè XXX concordi vixére ihalamaf 

Ludovicus Piai^ 
in hoo-ce minorifcro^ dum vùa fuit^fisci proeura^^ 
Et fida canjux Maria Desjardins, 
Pottquam amho^ inter operosos paupertatis iaieret^ 
Ut prisca Gens morlalium^ 
Vitam assiduis qucesitam sudoribus^ 
Sed bond Jamd et antiqud virtuie Jlorentem egcrimt^ 
A\^iti cultores funduli^ 
Duobus jHiis^ septem Jiiiabus relictis^ 
Supremum eèienmt tUemf 
itte repentindf née tamen mmroyisd^ marte suhlatus^ 
IV Noms aprOis MÙCCVU MUU LXFIIi 
Hase acuto ier paucos dies cordlictata morho^ 
XVKal.feb, MDCCXt œua.UV. 
Requie$cant in pace, ^ 
Carissimis parentihus^ longo post tempore^ mcerentes 
Filii^ Nt Piatf Parisiensis academia rector^et L*PûHf 
Foetus Tornaci in Belgio civis^ 
Hoc momimentum posuére^ 



Eclaroiu 
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et leur firent part de leurs provisions. M. de Juigtié, alors 
évoque de Châloiis, à la première nouvelle du désastre, 
se transporta à Saint-Dizier, et ne contribua pas peu à 
l'adoucir par des consolalious et par des largesses. 

Lu 1779, mort de Pierre-Toussaint Navier, médecin 
oélèbre, nié Saiot-IMzîer ea 171a. U a laiué un Traité, 
autrefois estimé ^ sur les poisons. 
JainfiUe. ^ novembre 179a, convoi soleonel à Joinville 

Soor Pinhumation des ossemeots des ancioDS seigneurs 
e cette ville^ qui avaient eu leur sépulture au château. 
Le peuple, instruit que le Directoire du District avait 
fait exhumer et transporter secrètement au cimetière 
paroissial, sans aucune pompe funèbre, les restes véné- 
rables de ceux, qu'il regarde a jiiite titre comme ses bien- 
faiteurs, répara cette violation de tombeaux par un des 
plus beaux actes de reconnaissance. La muuicipalité lé- 
galisa par plusieurs détibératious le voeu de la nuiltitude 
provoqué par de bons citoyens. Les ossements furent de 
nouveau euiumés et transportés honorablement, d^abord 
ù Pégiise paroissiale où le service divin fut célëbrC| de là 
' à rbôpiial, monument de la piété des princes et prîn» 
cesses de Joinville, ensuite au cimetière; tout le peuple, 
la garde nationale et les autorités formaient ce cortège, 
le plus touchant qu'on ait jamais vu, surtout durant nos 
dissensions politiques et religieuses. (Ces restes ont été 
recouverts, avec solennité, le 1 3 septembre i84iid\ine 
tombe de marbre noir provenant de la sépulture de 
Claude de Lorraine.} 

Lu i794i ^ Nicolas Furg^aulc, prolësienr émé* 
rite de Troisième an collège Mazarin, né à Saint-Urbain 
en 1705. Il est auteur de plusieurs ouviages classiques, 
entre autres d'une Grammaire grecaue très-estimée* U 
avait légué aux pauvres de Saint-Urbain une rente qin 
ne se paie plus. (1) 

Mous finirons ce paragraphe par une courte disserta- 
is ^. . . tlon sur la monUgue du Cbàtelet située daus le finale 
£• CkdtdH. G„„„„„ .... 

M. Griguon, de Saint-Dizier, maître de forges à Bayard, 
s'apercevant que les cultivateurs trouvaient sur cette 
montagne des choses curieuses, fit d'abord iàire quel- 
ques fouilles à ses frais , et les oootinua ensuite par ordre 
et aux finis du Gouvernement. Il publia, eu 1776, deux 
bulletins de ses découvertes, lesquels lurent insérés dans 
les Mémoires de Tacadémie des Inscriptions et Belles- 
Lettres dont il était correspondant* 

(i) Pierre Chompré, né à Karci en i6g8, cl mort en 1760 
^ Paris où il ciaiimaiU'e de pension, a lait plusieurs ouvrages 
classiques doui les plus connuf sont le Dictionnaire abrégé 
de ia Fable cl le DictiùntuUte étMgé âê la Bibk, 
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LWuteur, après avoir énuméré les objets trouvés, et £^ Chétr9itt 
constaté l'existence de rancienne ville qui exista sur le 
plateau du Châtelet, s^attache à discuter le nom et Tim- 
portance de cette ville, qu^il nommerait volontiers iVf>- 
viamagus Vadicastium^ en supposant que Yassy était la 
capitale des Vadicaise$n dont jusqu'à préieot on n'a pu 
aangner la place. Hais H. Grignon iguofait sans doute 
que toute la contrée, où il Toudrait que ce peuple eût 
existé , fait essentiellement et certainement partie du pa^ 
gus Pertentis et de la cite des CaiaUutm. 

Nous sommes donc porté à croire que le lieu dont il 
sVgit était une ville de second ordre (oppidunt)^ mais 
pas assez importante ni par sa grandeur ni par la cause 
de sa destruction pour que les historiens en aient parlé. 
Qui ne sait qu'avant l'établissement des Maisons reli- 
gieuses en France, il y a peu de monuments qui nous 
puissent (aire connaître les noms de tous les pays que les 
ravages de la guerre ont ruinés de fond en comble. £1 
si la catastrophe, qui a détruit cette ville, n^a.été on 
qn\ui événement naturel comme un tremblement de 
terre, ou un incendie causé par le feu du del, il n^est 

Eas surprenant que son nom ait péri avec elle. Nous 
asarderons cependant une conjecture : Diaprés le vu 
d'une charte de 1 177 où, en parlant de celle contrée, 
Ton cite un lieu nommé Gorzum^uous pensons que c''esl 
là le nom du village de Gourzon avec toute sa physio- 
nomie gauloise^ et quoique la date de la charte soit pos- 
térieure de beaucoup à l'époque présumée de la ruine 
de la ville à laquelle ce village a succédé, il esl.asses 
naturel qu^on eut encore conservé U véritable manière 
décrire le nom primitif qui nous occupe, et qui restera 
néanmoins un problème, jusqu^à ce que Ton ait trouvé 
une inscription autbenti(|ue qui le porte expressément* 
L^espoir n^en est pas chimérique , pubqu''il y a encore à 

S eu près la moitié du plateau, c^est-à-dire de renceinie 
e la ville, qui n^a pas été ^Duillée. 

^ in. Diocàsii D£ TaoYES. 

Le premier é vcque d e Troyes est saint Amateur {Amor 
for), qui siégeait en 340. 

Nous n'avons dans ce Département que treize com- 
munes de l'ancien diocèse de Troyes. Douze dVntrc 
elles étaient situées dans rarchidiaconé-doyenné de Mar- 
gerie^ la iS.* était comprise dans celui de Brienne. 

Comme la plupart des églises de ces paroisses appar- 
tenaient à l'abbaye de Montier-en-Der, il en est sou- 
vent question dans les chartes qui ont élé conservées 

{)ar les religieux de ce monastère. Nous y voyons que 
&> comtes de Brienne, de Eônay et les sires de Beau- 
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Ornions de ^^^^ seigneurs dominants dû pajTt. Le comie 

Montier-en- de Rhelel y avait aussi des fiefi. 

Deret Doule- Une chose dif^nc d'être remarquée, c''est que do toutes 
yant» ]es paroisses ci-dessus, la plus considérable, Sommevoire, 

ait été, en 9^ 1, du comte de Brieone, tandis que la cir* 
otHMcriptîoB eodësiastiqae l'a plaoée dans iWliîdiaooiié 
de Maigerie, qui paraît avoir été £miié de Itoondis-* 
iemeDt du comté ae Rônaj. Cette circonscription auiaii 
donc été faite depuis la formatkm des comtes de Brieimé 
et de Rônaj, désignés indifféremment dans ces anciennes 
chartes par les mots Comitatus ou Pagus Breoneniis: 
Cnmitatus ou Consulatus Rosnacensis ou Rosnacemc 
territoriiim. Néanmoins, le comte de Reynel avait, en 
1 127, la garde de Sommevoire, TUleux^ Kobert-Ma-*' 
nil , etc. 

L'histoire de Montier-en-Ber porte, qu^avantde fon- 
der cette abbaj^f S.* Berchaire avait atiqab d^iine dame 
iioRiiiiée Waltide^^ un fiea appelé MansinUare^ nour 
Wk monastère de vierges. Il j mit sous la cooduite d^ane 
autre Waltide, nièce de la première, huit captives qn^îl 
avait rachetées. Bientôt il se rassembla îusqirà soixante 
vierges dans cette Maison ^ qui prit le nom de Pueiiare^ 
tnonasterium : de-lh le village ae Pueiraontier. 

On trouve sous la date de 1034", que Certiola était 
ftbbesse de Puclmontier^ mais vers l'au io5o, Frotmond^ 
évèquc de Troyes, promit à Brunon, abbé de Mon- 
tier-eu-Der, dV'tablir eu cet endroit une communauté 
d'hommes , observant qu^autrefob il y avait eu une nom* 
brense congrégation de femmes. C'est la sente Ibis quil 
•oit parlé a^une Maison d'hommes à Pnelmontier* 

S.' Berchaire ffvait aussi commencé, un antre établi»* 
sèment avant celui de Montier-en-Dcr. Il avait obtenu 
du rot Childéric II, la permission de hàtir un monastère 
à Louzc ( Lutosa\\ mab ce nVété qu^un prieuré ap-» 
pelé Saint-Marlin-de-Louase. 

En 845, Charlcs-lc- Chauve confiima la donation faite 
à Monticr-en-Der, par Atmarus qui en était abbé, de 
14 corps de ferme à Sommevoirc (^Summa vigera^y et 
de 5 à Tilicux (^Tiliiis), 11 y avait) en n i5, comme 
aujourd'^hui, deux églises à Sommevoire. 

Vers Pan 11 30, fondation de l'abbaje de U Cha- 
pellc-aux-planches ( Prémontré ) , par Simon de Beau* 
fort. Ce seigneur voyant que les fidèles allaient en dé- 
votion à une chapelfe construite en planches « qni était 
située dans la paroisse de Puelmontier, la remplaça par 
une abbaye dépendante de celle de Beaulieu près Bar- 
sur-Aube. Cette dernière avait eu pour fondateurs, en 
1112, trois prêtres de Téglise de Beurville^ nommes 
Osbeit^ Alard et Odon. 

L^abbayc de Boulancourt (^Boîendi curia)^j^mmê 
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cle Louffeville, fut fondée, eu i ]4t > par GonlUinttni t^h4 
de S.^ Pierre-Mont, diocèse de Mett;cl|^j avait aupapn^ 
vant en ce lieu des chanoines réguliers auxquels Philippe^ 
évéque deTroyes, fit une donation en 1093. A laprièré 
d'Henri, évêque de la même ville, saint Bernard y con- 
duisit des moines de Clairvaux, en 1 1 j2, oi ioudn au- 
près un monastère de vier^i^es sous la rotnluitt' de sainte 
Âsceline, sa parente, qui avait été cK vcc a i uulangv, et 
qui mourut, ea iigS, dans son mouastèrÇ) appelé le 
ueu âe$ Dam^^Uê^^wkiiaàurt» • / 

Ebal, abbé de Mpntier-en-Dtr Vén î^n 1160, était, 
iib de Hugues-le-Rooxi somommë de Yalesette, hab^ 
tant à Sommevoire. 

Nous voyons, par un acte de i i83| qa^iljr av^à.Gef'^ 
fonds (^Sigifons)^ un petit monastère. 

Jean, seigneur de Nully, fît, en l'xiS, donation à 
Tabbaye de Monlier-en-Der de tout cë qu'il possédait 
à Sommevoire, qui pour lors était la siège d'un doyen, 
et avait une mesure particulière pour les grains. 

£n 1269, Henri, comte de Rônay, liis du roi de Na- 
varre, vendit à la même abbaye unci me dii yiUaee de 
Drames, pottr la looime de 5oo livre» de préviiii^fortf. 

Vers iVin i3ao, lean dci FoulotiSt boori^eois «le Som- s^mmeuoir^ 
mevoire, fonda la ch^lle de S.* Jacques. Pierre dé Beor> 
ville fonda sur le fioa^ du même bourg une auti^ cba- 
f>eUe qui était un ermitage 011 Ton allait en dévotion^ et 
qui, a3rant été détruit }>ar les religionnairest fut rétabli en 
1 572 , par Nicolas de Beurville. 

Ponce de Wirevault, abbé de Monticr-cn-Der, vou*^' 
lant faire bilir tine forteresse à Sommevoire, en iSno^ 
les habitants exigèrent, avant d^y travailler, que cet abbé 
reconnut qu*ils n^étaient pas tenus de le faire; et pour 
cela, la moitié des démolitions du vieoit.diAieau leui^ 
lot donnée. ' ; 

Jean Sonnet^ habitant de Aroyés^ ayant fait tonsùHtf 
deux de ses fib sans la permission de Tabbé de Montier^ 
CMÎDflf, fut condamné aux assises de Bai^r-Aube , en 
1391, ôter et faire oter lesdUeê . tonsureÊ de cûrc^ 
réellemeht et de fait^ et en faire amende. 

Le cliâteau de Sommevoire fut pillé en i436, par r/c^ 
^ens de guerre de petit état^ menaceurs et haitews^ 
conduits par Jean de Tbil» bâtard. Il fut encore assiégé 
en i58o. 

Gérard de Dehault, dit Gobelet, mort èti i584« au^ 
âileur des comptes, et chef des Gohdets de la reiné 
d^Ecosse, mariée à François II, fonda^ Pan iSni^ dans 
k beuig de Sonuneveke 6ù il était né, un hôpital dé 
1 1 tits. La Maison «dite encore atqooid^luii aree uoS 
)[>artie des revenus. 

Sa i65a, fondation à Sommevoiie par Claude IXuài 

»9 
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bailli, de ladiapelle àa Rosaire. Un chapefaiia choisi par 
les habitants y disait tous les jours la messe. 

L'on voit par la transaction de 1693 entre M. de 
Noailles, évéque de OiMons, et M. de Troisvillcs, abbé 
commcndalaire de Monlici-en-Der , que celui-ci faisait 
sa résidence ordinaire au château de Sommevoire, le- 
quel fut rasé en 17341 par les ordres du cardinal Otto- 
boni, vénitien, 2." successeur de M. de Troisvilles. 

Le bourg de Sommevoire étant un lieu dVtape très— 
' fréquenté, le Gouvernement j fit construire des écuries 
eu 1774* 

^ IV. Diocèse de Besançoit. 
Saint Lin ( autre que le pape de ce nom), qui vivait 
B ib^mt e< ^^^^^ *'^*^^^> regaraé comme le premier évêque 
éu'lia Pwêé" Besançon; à moins qu'ion ne convienne que saint 
Ferréol a été revêtu du caractère épiscopal. 

Ce diocèse, autrefois très-vaste, puisqu'il comprenait 
toute la Franche-Comté, et quehjues parties de la Lor- 
raine et de la Champagne, a eu de bonne heure titre 
d'archevêché: ce qui vient de ce que, dans la division 
des Gaules fiùte par les empereurs romains, l'une des 
quatorze puis des dix-sept grandes provinces avait pour 
territoire principal celui des Séqiignob : on la désignait 
sous le litige de Maxîma Sequanorum. 

Le département de la Haute-Marne ne possède de 
cet ancien diocèse que treize paroisses ou annexes, qui 
dépendaient du doyenné et archidiaconé de Favernaj. 
La ville de Bourbonne, qui avait une Subdélégation de 
rancienne Intendance de Champagne, est la phis con- 
sidérable de ces communes dont certaines étaient de son 
ressort: les autres étaient entièrement Franc-Comtoises. 

Il n^est pas hors de propos de feire renoarauer ^ue 
lorsque Juuns Sabinus, prince langrois, qui se oisait issu 
de JulesoCésar, voplut soutenir les armes à h main ses 
droits K la dignité de César contre l'empereur Vespasieu, 
il conduisit ses trosip^ sur le territoire des Séqnanois. 
Ce qui sert à expliquer la démarche de Sabinus , ote 
que, suivant un des manuscrits du P. Vignier, Pempe- 
reur Galba avait donné un grand sujet de mécontente- 
ment aux Lingons en retranchant une partie de icui* 
territoire pour Pajoiiter à celui des Scquanois. 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas moins vrai que la ville 
de Bourbonne a toujours passé pour être daus le Bassi- 
gny. Elle a<doQC fiut partie de Tancien Pagus Basn- 
gntacensis. 

Les bains de Bourbonne étaient ooimus avant que les 
Bomaîns eussent pénétré dans cette partie des Gaules. 
C'est ce que prouvèrent, en 1785, les découvertes qui 
. Aireut &ites rion-seulement <l^aquedttcs où furent trou- 
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Vêct èt$ miédaiUes des empereurs Vc^si^n et Titus, jq^iim dt Smu*- 
mais encore d^autres ouvrages. ptus 3Mic(i||^^Uués à une bonne* 

profondeur de neuf mètres au-de&sous de ceux des Ro- 
mains, lesqueb sont eux-mêmes à plus dej|pin<| mètres 
dessous du niveau «ctuel. Il s'est donc f^ée^x^is les pre- 
miers ouvrages un exhaussement de p^bs de quinze mè- 
tres; ce qui ne peut être f|ue le résultat des atterrisse- 
ments naturels qui, par le laps insensible des siècles, ont 
comblé et continuent de combler le vallon dans lequel 
les eaux thermales font leur éruption. 

A la page 26, il a été question dVn chAteau bilili par 
Thierri, roi de Bourgogne, en 610 ou 643, sur Tem- 

S lacement d\in temple dédié k la déesse des bains , h 
lourbonne. Lorsqu^après llucendie arrivé dans ceti^ 
ville en 1^17, le cnâteau fut l'cconstruit/on^trouvn, dans 
les décombres, une inscription en caractères usités dans 
le 3/ siècle ) laquelle est un ex-voto de Cnius Jalinius ^ 
romain, pour la santé de Cncllla, sa mère. La pierre qui 
poj te cette inscription a été incrustée dans un petit bA- 
timent en forme de temple antifjae, qui renferme !<? 
bassin public des eaux tliermalcs, place Jcrphauion, (^x') 
Elle nous apprend que le nom de la dées-^c des bains 
était Orvo^ d''oii s^est formé Borhon^ mot celtique qui 
exprime les sources d^eaux chaudes connues du tempf 
des Oaulois-Celtes. (2^ : * 

Vers Tan 1060, Guillaume, évéqUe de Chrysopoîî^ Serquêux «1 
(Besancon), confirma la donation que son prédécesseur j&f/ôm^tflfe* 
avait ùat/e de Téglisc de Serqueux {^de Sarcopha^) 
célèbre Jarenton, abbé de Saint-Bénigne de Dijon. 

Willcncus, qui occupait le siéf^e de Langi^es en 1 126, 
se porta pour arbitre dans un dilïcrend qu'eurent, au 
sujet de Serqueux, les abbés de Saint-Bénigne et de Lu- 
xeu. TJlric d^'Aigremont (Acer mons)^ frère du Prélat ^ 
fut présent à cette composition. ' * , ' j.. 

Ulric, chanoine de LangreS} et fîls duditUlnc, 
na, du cousentement de Rajnier d'Aigvemont sonfrère'j 
certains biens patrimoniaux aux nkiînes de Ser^uem ^ 
en ii64* . y . i 

Les prieurés de Serqueux et d^EnfonvelIe (AmpJionis 
Villa') furent confirmes, en 1 ig3, eu faveur ae l'abbaye < 
de Saint-Bénigne, par Célestin 111, souverain Pontife. 

En 1 199, Rajnier d'Aigrement donna ce quHl avait 

(i) Il y a maintenant aux coins de celte place, qw"'ou ap— 

Klait jadis Place des Bains , des ccritcaux qui portent : 
.ACE ooimBoir. 

(3) Il y a des iconographes qui prétendent qu^au lieu 
d^ O/H'u , déesse | c'est Boroon , aiexi , qu'il faut dire. ( La 
lettre B qui manque au commencement du mot Orvomi 
peut y avoir existé , parce que la pierre a été cbrcchéc en 
Oit endroit* ) 
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à Scrqucux aux moines de ce lieu, Cii présence de Rey-» 
nier de Bourbonne , chevalier, et de Simon , prévôt d^ Ai- 
grement. 

Enfonvdle et laao. Acte passé à JoiovOle, par lequel Hugues de 
Jligremant. Jomville règle a Tamiable les droits de Gérard, cheva- 
lier, dit Mache^rouste f avoué d^Enfimvette. 

L'abbé de Saint-Bénigne s*ctant plaint à Thibaut, 
seigneur de Neuf-Chàteau et de Join ville, et à Gérard 
Mache-crou5te , des vexations que Collin, sénéchal de 
La Marche, faisait éprouver aux moines d'Enfonvelle ; 
ces deux seigneurs s obligèrent, on i25i, à les faire ré- 
parer sans qu'il eu coulât rien à Pabbé ni au prieur. 

En 1252, le même Thibaut, étant à Châtillon-sur- 
Saône, confirma la donation de la moitié du fief de la 
Mothe, faite aux moines d'^Enfonvelle par le seigneur 
de Gillej* 

L^on n^a pu se procurer des notions plus étendues 
sur celte partie du ^Département : nous ajouterons seu- 
lement qu'il 8^ trouve la petite commune d^Aigre- 
mont dont les seigneurs ont été très-puissants. Comme 

Eremiers barons de TEvéché de Langres, ils ont pris 
caucoup de part aux afTaircs de ce diocèse; cependant 
le chAteau d'Aiî^rcmont clait situé dans celui de Besan- 
çon. (1) Vers l'an i7,3o, Jean de Choiseul en fonda la 
seconde raco par son mariage avec Bertbelemette , 
dernier rejeton de la première. La terre d^Aigremont 
ayant passé dans la Maisbn de Montmorenci-Luxem- 
bourg, les derniers possesseurs se qualiâaîent princes 
d^Aigremont. (2) 

• • 

-; (1) Les treize communes que nous possédons de Tancien 
^Uocife tic Besançon , tl peut-êure quelques-autres qui font 
encore partit du nomsu • étaisat da iMiniage dm LaneMS. 
^iomhom» était i^e Smbdâ^atiou de rimendance de CCiai- 

"^^y a-t-il pas là un indice venant à Tappui de ropîaioa 
tant de fois émise, qu^une partie du territoire des Lîngons a 
ëtc, d^Jïi un temps fort reculé, distraite de leur république 
th faveur des Sèqmnoisf Qu^on se rappelle Thistoire de 
lktt« SabifuiM. 

(a) Cette qualification se lisait sur la pierre tumulaire dé* 
PP.SÇC dans la cour. dWtréc de la maison dite de MonUnO'* 
rênci attenant à la promenade dn même nom à Bonibonne* 
II ue nous a pas para que cette tombe cdt encore re^ sa. 
dcttioation. 
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Addition à la note de la page 3o.* 

Peu de personnes savent qu'il y a deux pays du nom do Barrois, 
L'un est fort connu, parce qu^il faisait partie de la province deLor* 
raine, ayant ponr chef-lieu la ville de Bar-le-Duc, ancien comté 
puis duché réuni au duché de Lorraine. 11 ue peut pas eu ctre ques- 
tion ici , à cause de la distance des lieux. 

L^autre Barrois était encore double, puisqu^on trouve, dans les 
Annalei ecdësiastiqucs du diocèse de Langues, ces mots: Uterquû 
Pagus Bamnsis, Ce sont les archidiacoDés de Bar-sur-Aube at de 
Bar-sur-Seine; ce dernier portait le nom d^aichidiaconë de Vjiuxoig^ 
mot dont la signification sW perdue. 

Or il est évident que la petite ville d^Arc ne doit point, d^aprèf 
ce qui a été si sonvent dit au sujet de la délimitation des archidiaco- 
nés, avoir fait partie d'aucun de ceux que je viens de nommer, quoi- 
que elle en soit assez rapprochée , puisqu'elle était comprise dans Tar- 
chidiaconé et dans le doyenné de Langres. Donc elle ne devrait pas 
être appelée Arc-en-Barrois, mais Arc-ambarrois ^Arcus ou Arx 
ambarrensis» ) 

Le savant Pierre Pithou a, dans un de ses Opuscules, émb l'opi- 
nion que Pempereur Constance-Chlore envoya uue colonie d^Am^ 
harres dans le territoire des Lmgfons pour en .cultiver les terres aban* 
données. 

Addition à la note dSe ta page 56. 

Le tombeau de S.* Jubin (^Gehufnus^ avait attiré de tout temps 
un grand concours de fidèles-, mais depuis les troubles de l'Eglise de 
France il était presque oublié^ seulement, quelques personnes res- 
pectables assuraient, en 1820, qu'il n'avait pas été violé. Elles en as- 
signaient la place au fond d^une cbaneHe si étroite qtté les deux bouts 
du monument feisaient corps avec la maçonnerie des côtés. 

Lorsqu^il fut question, en i824i d'agrandir l'église de Saint-Irénée 

Î)rès de laquelle était située ladite chapelle, M.*' de Pins averti qu^on 
a démolirait, ainsi qu'une autre qui lui était parallèle , 's'empressa 
de faire détacher le tombeau de S.* Jnbiu , et commit un de ses grands 
vicaires pour assister à l'opération. Le corps fut mis dans une châsse» 
et déposé à la sacristie. 

I^s travaux de l'église ne furent terminés que dans le courant de 
l'année \Si6. On avait fait ensorte qu'une chapelle propre à rece- 
voir le saint corps, se trouvât sur 1 endroit même où avait été le 
tombeau. (Cette chapelle est à droite en entrant dans Péglise.) 

La translation se nt avec une gitinde solennité, le 9 mai 182IBL 
Les saintes reli(jues, moins un os de la jambe pour l^Iise primatiale» 
ét un os du bras pour la Communauté du Refuge de Saint-Michel, 
fnrent placées sous l'autel de la chapelle avec la même dalle qui cou- 
vrait l'ancien tombeau. léC tout a été revêtu de marbre blanc avec 
une inscription latine exprimant qu^on a renfermé dans cet auiel ei 
le corps et le tombeau de saint Jubin. 

Immédiatement après cette translation, il s'opéra sept guérisons 
wirax;ulcu&es sui* des personnes, qui étaient allées piicr au pied de 
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l'autel du S/ Archevcque de Ljoa. On en rapporte beaucoup d^au^ 
U'Vi plus aadeimement obtenues, notamment depuis i664* 
( Extrait d'une Ftotice imprimée pour la Vi.*fms en 1827.) 

Supplément à Vartide de M. de Montmoriiiy ^* Evéque^p, 23 1* 

Gilbert de MoDlmorin-dc-Saint-Hérem, si recommandable par ses 
grandes vertus, l'était aussi par sa haute naissance. La Maison Mont- 
inonn, alliée à celles de France, de Lorraine, de la Tour d'Auvei*- 
gne, etc., a donné des Archevêques et Evéqnes, des Gouverneui-s 
de Province et de maisons royales, des Ambassadeurs, des Généraux 
d\nrmée et des Ministies du Iloi, des Chevaliers du Saint-Esprit et 
de la Toison-d'Or. 

Loms-Victor-Lux de Montmorin fut tenu sur les Fonts baptismaux 
par Louis xv en personne : fkveur que ce monarque n^accorda à au- 
cun autre de ses sujets. Une sœur de Gilbert était abhesse de Fon- 
teVrrvnt, succédant a quinze princesses, dont six du sang royal. Tho- 
mas, dit Tabbé de Saint-Hérem , son frère , à peine âgé de vingt- 
sept ans, fut député à rassemblée du Clergé de France de 1728, par 
la Province ecclésiastique d^Auch) et mourut à Paris le 6 juillet de 
la même année. 

Les deux fières étaient docteurs de Sorbonne. 

Gilbert avait été nonmié coadjuteur de son père, mais rattache- 
ment qu'il portait à sa Congrégation lui faisait dinércr de se faire sa- 
crer. Les humbles fonctions de directeur du petit Séminaire étaient 
plus ide son goût que celles de Pépiscopat. Il fallut tout Tascendant 
d^un [>ère, aussi Tenérable iet aussi chén, pour le déterminer à aller 
recevoir Ponction épiscopale des mains du i^ardinal de Bissy, éve- 
quc de Meaux. La douleur de la perte cruelle que Pévéque d^Aire 
avait iaiie dans la peitonne de sou jeune fils qui donnait les plus 
belles espérances, jomte à une maladie pour laquelle il était allé k 
Barèges, liâta beaucoup sa fin. A son retour des eaux, apprenant la 
mort de Thomas, il partit pour Paris où il arriva le 1." octobre^ il 
«e confessa à Gilbert, el lui donna sa bénédiction. Le digne élu ne 
pensant pas que ce diit être la dernière, le quitta le vendredi, et fut 
sacré le dimanche 7 novembre 1723, le même jour et presque à la 
incme heure que sou père expira \ de sorte qu'il se trouva être, avai^t 
de» le' savoby non pas son coadjuteur, mais sou successeur. 

Le nouvel évéque d'Aire se fil remarquer dans son diocèse par les 
qualitéf les .plus éaûnentes. Une noble simplicité de manières, la 
modestie de son équipage, Paixence dé tout luxe dans ses habits et 
dans ses meubles un grand attrait pour Poraison qui le portait à 
faire des visites fréquentes au Sabt-Sacrement, même peudant les 
nuits d*hiver, des austérités, et avec cela unedoucem* qui lui gagnait 
tous les c(L'urs; telles furent les vertus qu'ail pratiijua durant les onze 
aimées de son épi6C0j)nt ù Aire, et qui ne sv. démenlireut pQÎut peu- 
dant les trente-six «ju'il occupa le siège de Laugres. 

Il élciil né dans le diocèse de Clerniont eu 1691. C'est cet illustre 
Prélat qui a insptué, à Laugres, l'cxposiliou dii Saint-Sacrement 
pendant la Grand^esse et les Vcpres de la ièie de saint Pierre et de 
saint Paul, avec la bénédiction qu\>u donne après chacun de ces of- 
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foeit à Poccasioii de la bulle Umgenitus quHl avait reçue avec au- 
tant de joie que de respect. 

NarrCE servani de supplément A ce qui a éié dit^ dans Vouvrage 
de ilf. Mathieu^ sur t église paràtssiale et' collégiale de la vûle de 
Chaumoni, 

L^église de Saint-Jean, à Chaumont, pai'afit avoir été fondée dans 
le 1 1. ou plutôt dans le 12.' siècle. Elle fut agrandie ati commence* 
ment du 16.*; et de Tancien édifice, il ne reste que la grande nef, ses 

bas-côtés et les chapollos adjacentes. F. a construction du chœur, du 
rond-point et des chapelles qui rentoiircjit, commenc(''C le 3 mars 
1607, fut achevée vers la fin de i545i et Philippe de Beaujen, évê- 
quc de Bethléem, cousacra l'église réédifiée , le i5 novembre de cette 
année. 

La nouvelle construction a été si bien combinée avec l'ancienne, 
ou'au premier coup-d^œil , on dirait que tontes deux ont été faites 
d^un seul et même jet ; mais HUnsion dbparaityquand on les* examine 
en détail. 

Cette église n^a pas beaucoup souffert des orages de la révolution, 
grftce au maire de ce temps-là, homme de téte, et <{ui avait un tel 

ascendant sur le peuple, qu^il lui suffisait de se montrer pour en 
apaiser refTervescence. La seule dégradation un peu considérable 
qu'elle ait subie dans Tintérieur, cVst celle de la frise qui règne au- 
tour sur la galerie qui va se prolongeant des deux côtés jusqu'au 
transept. Il y avait aussi une jolie flèche en charpente qu*'on,a dé- 
ti'uite pour eu avoir le plomb. Sa base existe encore au point de jouc- 
tton des bras de la crouée avec le chœur. 

Ou voit encore aujourd'hui la place qu'^occupaient, entre les lier* 
vures de la voûte du choeur, les figures en ronde bosse des quatrf 
Evaugélistes. Personne n^a pu dire a quelle époque et pour quelle 
raison elles ont été détachées, ni .ce qui en a été fait. 

Il j a daus IVglisc de Chaumont dix-huit chapelles qui font corps 
avec les bas-c6tés : neuf d''entre elles sont autour du cfiocur, faisant 
partie de la construclioji nouvelle. Nous allons rappoi'ter SUCCtncle—. 
ment ce qu^il jr a de reuiarquable dans chacune. 

t.^ Chapelle de la sainte Vierge^ 

La chapelle du rond-point, dédiée h la sainte Vierge , sous le titre 
du Rosaire, n'a pas de tableau d'autel. Ce qui en fait maintriKuit le 
principal ornement est un retable eh bois doré , ouvra^^e de Bon- 
chardon père, qui Pavait fait pour le Grand-Autel du chœur, lequel 
a été remplacé par un bel autel en marbre. On esliine que ce re- 
table en bois conterait aujourd'hui environ cinq mille hancs. Bientôt, 
nue verrière, pour les trois fenêtres de la chapelle, comprendra sept 
images de la sainte Vierge : la Nativité, la Présentation , l'Annoncia-* 
tiou, la Visitation, la Purification, r'Assomption'*et le Rosaire. 

3.® Chapelle de saint Francis-Xavier* 

. En descendant par le bas- côté du nord, on trowe dl^abord la 
chapelle dédiée primitivement à S.* Nicolas dont il y a une petite 
itatue placée dans l'augle du côté de révaogile, près dbe IHuilel. G'ea 
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fiujour4tiitl ta cbapeHe d«'S.*fVaiiçoii-.!Sa?kr* L» Ubkau d^tnlcl 
représente PÂp6ue des Indes ec S/ Ignace en habite sacerdotaux, k 
l^enoux sur un nuage qui domine un globe entouré d\in serpent qui 
a une pomme entre les dents. Ce tableau a quelque mérite aux yeux 
des connaisseurs. £nti:e les deux fenêtres de cette chapelle. Ton voit 
un peti( U|hleau sur bois représentant la sainte Vierge assise dans le 
cénacle au milieu des douze Apôtres au moment de la descente du. 
^int- Esprit. L''aspect du tableau est gracieux,' 

A l'opposite de Pautel, a été sculpté sur le mur VArhre de Jesséy 
dont toutes les parties sont^d'un relief très-prononcé et d'un beau tra- 
vail; mais malheureusement la figure de la sainte Vierge a été pi-- 
quée au çqar^eau, sans doute en 1798. 

3.*" Chapelle dite dea AgomsaM^, 

Le tfd>leau de Tautel, qui représente Tagonie de S/ Joseph, n^a 
d^entie nuérite que d^avoir été peint par Edme Boucfaaidon, d^apràs 
une estampe de C^rlc Maratti. Il est très-faible de couleur ; maîa 
Pouchardon n^avait alors que dix-neuf ans , et il a prouvé dans la 
fuite que son talent était plutôt celui de la btatuaire. 

4** Chapelle de la Réj^urrecHon de N. S» 

Un table^vi , assçz médiocre pour l'exécution de ce sujet ^ orne 
fautel. 

/ 5.** Chapelle de saint Ehi. 

Le tableau de Tautd représente S.* Eloi en habite pontificaux. La, 
çrosse est appujée sur son bras droit : à côté on voit une enclume, 

SI plus bas un çalice qui se ççoise avec un marteau* Ce tableau es( 
'un mérite bien ordinaire. 
Dans la même chapelle , qui est formée du transept , existe , ap- 
pendu contre le naur pe côté un assez grand tableau de la Décollation 
de S.* Jean-Baptiste. Les personnages et les accessoires nV manquent 
point; mais, outre qu'ils sont mal exécutés, la présence ae quelques- 
uns blesse Tunité d^action, en ce outils représentent des faits qui ont 
précédé ou suivi Tactjoii prinçip4e* fîn spoyxie , ce t^dileia pas 
^n çr^d tH^fe^ 

6.^ Chapelle dite de faint Etienne. 

Le tableau de Pautel est celui qui représente ]e martyre de S.* 
Luce, pape (il en est parlé à la page 322). Le Saint, revêtu de ses 
insignes, est à genoux, regardant le ciel, ou plutôt Dieu le père ac~ 
çompagné d^anges tenant des palmes et des attributs analogues au 
sujet, Un Flamine l'exhorte à sacrifier à Tidole qu'il lui montre. Der- 
|-ière lui, sout deuJt autres prêtres d'un rang inférieur : un jeune 
î^éoçoye lient à la "main uue boîte d'encens ; deux oiUciecs de justice 
appeléf Coujèctpur^ sont p;-éts ^ s^emp&rer du Saint. Sur le devant 
est «m fiutel 0^ \Bi flaiinue brille ; un temple d'ordre doriq[ne est |e 
(Îei4 de U soèqa, Totites les parties de ce tableau s%armonisent trèsn 
|>ient On le çroit de l'école rouiaine, du temps de ^ déçadeoçe| 

ç'eç^fc-diijj, apvç9 H Cnfwhc et km 
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«7«* Chapelle de sainU Caûmrine* . 

Le uUettt d^amel représente la sable inartyre, recevant un an- 
neau de la maîn de KËnûÉbt Jééa». Au-dessus est une grisaille où 
Pou ciuit Yoîr Efâier devant Assuérus. Unne et Tautre de ces peinr 
tnres sont modernes et de peu de valeur. 

8.° Chapelle de saint Sebastien* 

Le sujet du tableau d'autel est le même qui se voit partout. Il 
paraît assez bien dessiné, mais il pccbe par le coloris qui a changé 
peut-être depuis qu'il a été peint par M. Dalle, prores&eur de dcssiu 
k l'école centrale de Cbaumont. 

9.* Ch^pcUe de saint Ives. 

Il V a une petite statue de ce saint Prêtre, Tavocat des pauvres, pla- 
cée dîans une niche au-dessus de Pautel qui n'a pas de tableau. Cette 
•tatue n'a d'autre mérite que d'être dorée. Plus haut est un beau 
Christ en ivoire, ïvké à une croix appliquée contre le mur. 

10. ^ ChapeUe de saint Hoc^ 

Le taUeau dWtd représente le Sauveur du monde en pied, gran- 
deur naturelle, étendant la main droite conmie pour bénir. De la 
main gauche il ]K>rte un globe surmonté d'une croix. 

A l'opposite, il y a un autre tableau dont le sujet est le baptême 
de N. d. Ces deux tableaux sont bien médiocres. 

Tout près de cette Chapelle sont les Fonts baptismaux. 

11. *^ Chapelle du Sacré-Cœur. 

En revenant au rond-point , et descendant par le bas-côté du 
midi, la première Chapelle qu'on trouve, a été récemment dédiée au 
SACBE-Coeun de Jésus. Elle était auparavant appelée de la Charité, 

Le tableau d'autel représente le Sacré-Cœur au milieu d^une 
g}<»re. Au bas sont deux Anses adorateurs , qui ont été copiés sur le 
tableau connu sons le nom de Christ aux Anges ^ de Lebrun. 

Ce tableau , tout moderne, à été peint, à ce ^^on croit , par Al- 
phonse Giroux. Les figures en sont assea gracieuses, mais le ion dea 
chairs est un peu trop rosé. 

Entre les fenêtres de la Chapelle est un petit tableau de la même 
dimension que celui de la Chapelle de S.* François-Xavier, n." a. 
Il représente rAnj^'e de l'Annonciation. Celui qui représentait la sainte 
Vierge ( pendant nécessaire ) manque, Los deux dont il est ici ques- 
tion sont beaux et bien conservés : ils ont été donnés à ^église par 
M. de Montrol, conseiller de préfecture. 

Dans la pnême Chapelle, à Topposite 4c Tdutel, on trouve le 
^land tableau àtV Annonciation^ qu'on assure être de Richard Tas^ 
sel, et oui est bien digne de lui, par le coloris et par le clair obscur 
qui dlstmçuenl ce grand peintre langrois^ mais il a aussi le défitut di| 
niattre qui négligeait un peu le dessin pour aller plus vite. 

12. " Chapelle de saint Michel. 

tableau de ('autel est d'asses petite dimension et de (orme 
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resque carrée : le^ figures Q^ont guère plus de trois décimètres de 
ant. 

sdet de ce tableaa paraît étte l'aâofation des Anges dans le 

La partie supérieure est occupée par le Père éternel assis sur son 
trône, les bras étendus; à ses pieds est le livi-e aux Scpt-sceaux sur 
lequel est couché PAgneau avec sa croix. L*arc-en-ciel forme au- 
dessus une demi-auréole. Plus bas sur des nuages sont les Anges dans 
Tordis suivant : Michel [Quis ut DeusF) portant â.\me main Tétendard 
où sont peintes d'un côté une croix, et de l'autre une palme; deux 
Anges agenouillés l'un à côté de Pautre, ayant chacun un encensoir, et 
un quatrième, à genoux, les mains jomtes, sont ëdiel<»inés sur le plan 
à droite du ^leau. Sur le plan à gaudie viennent, dans le même 
ordre: Un Ange armé dVin fouet ; celai qui suit porte de lamain gauche 
uqç espèce de boîte, et tient un poisson de la raain droite; le troi- 
sième tient de la main droite une lanterne, et de la gauche un mi- 
roir qu'il élève. Toutes ces figures sont gracieuses, et le tableau pa- 
raît avoir été bien soigné. 

De chaque coté de Pautel, sont deux statues en bois, peintes. L^oii 
croit que Pune représente S.* François d'Assise, et Pautre S.** Thé— 
l'èse ou S.^° Claire. Ces figures sont assez bien sculptées. 

i3.® Ckapdh de la NadvUé de N. S. 

Le tableau d'autel représente TEnfimé Jàus, Marie et Joseph, 
avec deux Ângesadorateurs.Dans le haut, d^autres An^ annoncent la 
bonne nouvelTe aux b^ers qu'on aperçoit dans le lointain, veillant 
à la garde de leurs troupeaux* 

Ce tableau, dont les plus grandes figures ont à peine cinq déci- 
mètres en hauteur, n^'est pas mal peint, et il est assez bien conservé. 

Sur le second gradin de Pautel, est une statue de la sainte Vierge 
portant sur le bras droit PEnfant Jésus, faite d'après Bouchardon 
père : eWo. est en pierre peinte en blanc, haute d^envirqn un mètre. 
Le travail en est estimé. 

i4*** QuMptiUe de samte Amt»* 

Le tableau d'autel de cette chapelle qui fait , en tout , pendant à 
celle du transept du nord n.* 5, représente sainte Anne donnant 
une leçon de lecture à la sainte Vierge encore enfimt; figui'es de- 
mi-nature. S.^ Joacbim se fait voir à c6té et un peu en arrière ip 

sa sainte épouse. 

Ce tableau , peint par M. Dalle, n'est pas sans mérite, sous le rap- 
port du dessin , mab le coloris a beaucoup perdu par Papplicatioa 
d'un mauvais vernis dont il faudrait le débarrasser. 

Contre le mur de côté est un grand tableau attribué h Bénigne 
Lallier, né à Chaumont, qui vivait il y a une centaine d'années. 
"Le Non Ucet de saint Jean-Baptbte à Hérode en est le sujet. La figure 
de Tcnvo^ du Ciel pèche par un embonpoint qui contraste avec 
la vie qu'il menait. Celle d'ilérode assis sur une espèce de sopha , 
et celle qu'on prend pour Hérodias sont plus conformes h la vraisem- 
blance , et expriment les marques d'une attention sérieuse. (Je erois 



I 

Additiov0. 399 

que la dernière es( allégorique, parce quVlle a un doi^i bnr sa 
bouche, symbole du silence, et que d^ailleurs elle a Pair trop jcuiie 
pour représenter Hérodias qui natufellemenl ne devait point se 
trouver là. ) 

Le fond du tableau est rempli en partie par une draperie qui s'é- 
tend derrière le sopha 9 et laisse voir quelque chose d^un palais* Le 
reste est à ciel ouvert, et de ce côte , sur les x* et 3.* [^ns, sont quelr 
ques ofliciers de la cour d^Hérode et des gardes* 

Ce tableau a été restauré, il y a quelques années, à Paris, où on 
Ta jugé n'ctre pas sans mérite. 1! annonce de la part de FarListe une 
certaine lacililé, avec Tentente du dessin et des couleurs. Les ions en 
sont harmoiii(»ux, mais le personnage principal pas la dignité 
qui lui couvient , et c^est grand dommage. 

i5.^ Chapelle de saint Pierre. 

Point de tableau d'autel. I.a décoration se compose de deux co- 
lonnc^s de marbre noir supportant un entablement avec fronton 
d'ordre corinthien. Deux aulres colonnes, mais moins grandes, aussi 
de marbre noir, forment avec les premi( les des compartiments pour 
trois niches : dans celle du milieu- est la statue de saint Pierre^ celle 
qui est à sa drqite est occupée par la statue de saint Paul, et Poutre 
contient celle de saint ^toinc. Les ligures, peintes au visage et 
aux mains , ont leurs draperies dorées : elles sont médiocres. 

i6.** Chapelle de saint Jean PEyangéUste, 

Tableau d\Tutnl extrêmement médiocre. Il représente des Anges 
en adoration devant le Sacré-Giîur de Jésus. 
Au bas est le millésime de 1G98. 

17. * Chapelle de satni Honoré, 

Le tableau d-antel représente la sainte Vierge en pied, mais sans 
aucune marque distinctivc : On lui a donné le titre d^Iminaculée 
Conception, Au reste, il est tout-à-iàit sans mérite. 

» 

18. ° Chapelle de saint Joseph. 

Il n'y a pas de tableau d'autel. La statue du Saint, peinte et d^une 
très-mediocre exécution ^ est placée dans une niche^ et n^est accom- 
pa|[uëe d^aucuii aiu.'ibut« 

* Ancienne ChapeUe de saint Biaise. 

Ce n'est plus une chapelle proprement dite, Pautel en ayant été 
enlevé, et le local transformé en magasin où sont déposés plusieurs 
objets appartenant à l église. Sa structure dificrc de celle des aulres 
chapelles : la hauteur est parta^jce en deux ^ la partie inlcricurc; ct)i!s- 
lituait la chapelle, et la supérieure était une tribune éclairée par une 
tcuétrc plus grande que celle de la chapelle. Au devant de la tribune 
se voit une balustrade en pierres taillées à jour d^un assez beau travail* 
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Celte chapelle, si elle était rétablie , conviendrait par&itement 
poui* un baptistère, lies Fonts baptismaux gagneraient, sous tous les 
rapports, à ce dumgement. 

Tabkaux qui sont dans le chœur* 

Celui qui est demère Tautd contre le centre de la galerie qui règne 
aurdessus des arcades, et dont le bas se trouve à peu près à la hau- 
teur de la grille du chtcur, représente Hérode assis près d^une table 
sur latjuelle brûle une iampe antique. Hérodias est à côté de lui, 
et la lille de celle-ci leur apporte la tète de saint Jean dans uu 
bassin. Ce tableau n'est pas trop bien dessiné, mais les couleurs locales 
en sont assez vraies : d'ailleurs, il fait un très-bel efîët, la ligure d'fié- 
rode surtout. ( Ce prince regarde d'un air soucieux la tête du Saint. ) 
Ilcrode est coiliô d'un turban avec des plumes. Les femmes ont un 
petit chapeau à l'espagnole aussi avec des plumes. 11 parait que c'était 
le costume du temps où le peintre vivait. 

Le cadre , surmonté d^une gloire, est un carré oblong qui a un 
peu plus de deux mètres de haut sur environ deux ei demi de large* 

Le tableau a été remb à Péglise de SaintJean le 3o janvier i656 
par les héritiers de Jean Garnier, né à Chaumonty médecin àNanci, 
«pii le lui avait légué, à charge dy fairt peindre au bas les armoi-^ 
ries du donateur^ et de les faire enchâsser dans un cadre qui re-. 
ponde à l i beauté de cette production* Ses intentions ont été fidèle- 
ment remplies. 

En entrant dans le chœur par la porte principale, on voit à gauche 
le portrait eu buste de Jésus-Christ, grandeur naturelle : le cadre, 
ui est ovale, est posé sur la boiserie du premier pilier. Au-dessus 
e la boiserie du puier de droite, est le portrait de la samte Vierge, 
de la même forme qne le précédent, et qui fait pendant avec lui. On les 
attribue tous deux à Richard Tassel, et ib sont dignes de ce grand 
|K'intre. 

Âu pilier suivant, toujours à gauche, est attadié h la même hauteur 
le tableau qui représente un pèlerin en marche ( S.^ Alexis). Cest 

un fort bon nioi*céau de peinture-, la tctc est magnifique. 

En face, au pilier de droite est le tableau de PAnge conducteur 
tenant un eniuul pur k u\ain. Il est un peu moins estimé que son 
pendant. 

Ils sont attribués, le premier à André dei Saito : le second à 
Ciro-Fcrri. 

Il y a encore conti^ le pilier qui vient après celui de la chaire à 
prêcher vers le chœur, un petit tableau très-vieux. Cest le portrait 
île Jean de Bfontmirel, Evéoue de Vaison, lequel n'a d^autre mérite 
gne de reproduire les traits au bienfiûteur de Péglise. 

Statues dont il n^a pas encore été fait mention. 

Deux Anges adorateurs , un peu plus grands que nature plaoÂ 
sur piédestaux, tout-^-fait au fond du chœur. 

3.* Augustin et S.*" Ursule, ligures plus grandes que nature, pla.- 
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cc'es sur piédestaux assez élevés de cliaque coté de Tautel de la cba> 
pelle du Sacré-Cœur, 

Ces quatre statues, qui sont en pierre, et dorées, sont attribuées ù 
Boadiardon père, qui les avait laites pour relise des UESulmei. 

. Le Christ embrassant sa Croix. 

La sainte Vierge dans une aititade d6 doilleitr extrême. 

Ces deux statues, pins grandes que nature, sont en bois, etpeintM 

en blanc. L'on dit que œ sont des copies, assez bien faites, des deu< 
statues que Bouchardon exénita potir Péglise de Sulpiœ, àParis : 
on attribue ces copies à Bouchardon père. 

Elles sont placées Tune à gauche, l'autre à droite de Pentrée du 
sépulcre dont il a été question, page i^y. Au-dessus de la porte est un 
grand Christ aussi peint en blanc. C'est une œuvre assez médiocre. 
On n^ trouve rien de cette noblesse qui devrait toujours caractéri- 
ser la figure de rHomme-Dieu, même sur la croix ^ ceUe-d a les 
formes courtes et grosses; ce est un grand dëfiiut* Certainement, 
^e nVst pas de la même fabrique que les précédentes, quoique elles 
passent pour avoir appartenu toutes trois à Tabbaye de Longuar, ' 

Dans le bas-c^të au midi , en face de la porte dite de Saint-Jean « 
l'on voit une statue du saint Patron de Pëglise , adossée contre le [Ai- 
lier de la çrande nef, et élevée sur un soclé en boiserie. Elle est \m 
peu plus forte qnc nature: les proportions en sont belles ^ mab cô 
qui lui ote de son mérite, cVst qu'elle a été peinte couleur de chair* 
Une teinte de marbre blanc conviendrait beaucoup mieux. 

Il a été dit au commencement de cet article que Féglise de Chau- 
mont n^avait pas été dégradée autant quelle aurait pu Tétre , à ijnc 
époque eù la licence r^olutiunnaire se portMl à tout les excès eii-^ 
vers les objets du culte surtout. Ainsi, le maître- autel, les stalles, 
les grilles et autres parties du choeur,- la chaire à prêcher, le banc- 
d'œuvre, les bancs des nefs nVprouvèreot aucun dëgftt non pluf 
^ne la cba^Ue qwasi souterraine du sépulcre dont la porte fiit mu- 
rée par précaution. 

Mais il nVn fut pas de même des dix-huit chapelles ci-dessus dé» 
crites : de sorte que leur mobilier a été renouvelé presqu'en totalitéf 
soit par des dons, soit par des dépouilles des couvents, que, sous di- 
vers prétextes, on avait soustraites au vandalisme, et qui ont été 
données à Téglise de Saint-Jean , lorsqu'elle a été rouverte vers la 
fin de nos troubles religieux. 

Ce serait ici le cas de &ire la description des figures du sépulcre^ 
mais H«' Fériel en a donné une qui a parui dans TAnnuaire d^rte- 
menud de 1841 1 et ^ut ne laisse rien à désirer : nous nous misons 
un devoir et un plaisir d^ renvoyer nos lecteurs. 

Nous nous sommes abstenu de parler de Tarchilecture de régUse, 

Sar la raison que nous ne connaissons presque pas les termes de l'art* 
fous dirons seulement que les visiteurs admirent le chœur avec ses 
bas-côtés, et le porche qui est devant la porte de Saint-Jean, au midi. 
Les dégradations faites à ce petit édifice et à la jolie porte de Sainte- 
Anne, qui en est proche, ont été réparées assez heureusement, il j 
a peu d'années, pour les sculptures^ mais les figures manquent» 
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âoa ADDinoifs. 
Voici le motif qui m^a engagé à fidre rartide qui précède i 

Une citation de M. Mathieu concemant TégliBe de Ghanmdnl nM 
pacapant inexacte « favais prié M* le trésorier de k fiibrique de yé-* 
rifier A elle Pétait en effet. 

Sa réponse, beaucoup plus étendue que je ne attendais, m^a 
tellement plu qn^aa moj^en de nouveaux renseignements de sa part , 
je suis parvenu à pouvoir mV>riger en cicérone auprès des personnes 
qui désireraient prendre sur les lieux une connaissance superficielle 
de l'iutérieur de cette église. 

Que n^ai-je pu 09 faiie autant pour la cathédrale de Langres ! 



• 

One peinture qui vient d^étre découverte an com de Pautel de la 
diapelle n." 14^ à la hauteur d^eiyjpon a mètres et demi du sol ^ Êdte 
sur le mur même de pignon , donne lieu an petit article suivant qui 
ne peut plus être mis à sa place naturelle. 

C'est un tableau peint à l'huile , représentant le martyre de saint 
Hippolytc. Sa dimension est de 3 mètres de long sur 2 de large, et 
dans cet espace sont contenus une foule d'objets (ju''il serait trop long 
d'éiiumérer ici. On sait que saint Ilippoljte fut traîné par des che- 
vaux : le peintre y en a mis quatre, un à chaque membre, ce qui est 
contre toute vraisemblance. Cet ouvrage païaît êtie du commence- 
ment du i^yi.* siècle, à en juger par la date de la construction du 
mur, et par les caractères de la légende en la vers décasjllabiques 
tous masculins, mais assez bons pour Pépoque. Il avmt été blanchi 
en même temps que Péglise dans un temps rort reculé \ de sorte que 
le souvenir en était totalement perdu. 



J'*avab prévenu à la fin de V Introduction , qu'il n^ aurait pas de 
Table des matières^ mais Tolîre généreuse qui m'a été faite n'était 
pas de nature à être refusée. Le Public partagera certainement ma 
reconnaissance envers l'Auteur qui ne veut pas être nommé. Cai-^ 
que suum* 
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S} Fiacre, 139. 

S." Fhrine, iM. . 

S.^ Louis ^ 1 28- 1 58. 

Mainmèst l7-3o-56-84-85- 

1^80-184 . 
• Médardà Dijon y 42-1 5M. 

S.^ Prudent à Bèze, 4o-4.3. 

X** J^alérie, ifi3* 

Vorlef, 38-76-152. 2331. 

Jl' Urbain, 190. 
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Sceau de la CâOiédrale, 56, 
des Offiçîalités, 1^7 



Sermalse rPtijeuré de), pag. 5tL 
Serment aes Abbés, 160 , 
des Chanoines y aoi» 
<fcf EvéqueSy i64» 



Segeslre (Abbaye de), aa- 
Seine (S.*), 10-24-211. 
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Thibaut (S.*) Confrérie, i63. 
Tbid>a»u ( S.* ) , 255-26o. 
Tbierry C^-')»£v^ue d^OrUranH 

' 5%. 

Thivet, 44. 
Tborn, i33b 

Thw ( Gommatideriè de ) , 78. 
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Vauclair ( Prieuré de) , til. 
Vaucouleiirs, io5. 
Vaux -la-Douce, 69-io6-u3-3i5- 

a33. 

Vaiix<4ai>^;am«-llrbaui^ if63. 
Vauibon^ 76-8B-i5tf. 
Vauibiuson (Se^neiifide)ii45« 
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W 

Warnaliaire , 26. 
Waudalène , 28- 
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